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TRAITÉ COMPLET 

D'ARITHMÉTIQUE, 

^ À L» U S A G E . 

DES COMMEKÇANS , COMMISSIONNAIRES» &c. 

Où toutes les plus intéreflTantes queftions , depuis Paddition 
iimple jufqu'à . Textraâion des racines quarrées , tant en 
nombres fimples que fraétionnaires , font traitées avec 
autant d'ordre que de clarté. 

m 

Avec un traité de rêduQion des monnoies les plus en ufage 
tant dans le Canton de Berne que de Fribourg. 

Pau Mr. l'Abbé MAI GNON, Prêtre Français, 

du Diocèfe d'AucIu . 
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À LAUSANNE, 
Chez André Fiscmir & Luc Vincent. 
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DÉDICACE 

t 

« 

A MES ÉLÈVES DE BUElLE EN SUISSE* 



j^ î^^ mieux qiià ceux que fai formés dans la fcience du 
calcul y pourrai -je dédier ce Traité d'Arithméthiue ? 

Oui , MeJJieurs y les progrès rapides que vous ave:^ faits 
me font un fur garant que mon Ouvrage fera lien accueillie. 

Life:^ j relif€:^4e ; les principes que vous y trouvère:^ & que 
vous connojffe:^ déjà j avec la pratique que vous y joindre:^^ ^ 
vous mettront à même de fournir , avec autant de fruit que 
d éclat y la carrière dans laquelle vous alle:[ entrer. 

Qu^elle efl belle lajciencè du calcul! D^ un pôle aï autre ^ 
du firmament à nous , toute grandeur nous efl foumife : Dans 
le commerce de la vie j quelle jouiffance y quel avantage de 
pofféder cette fcience ! Eh ! vous le fave:^ déja^ vous Mêj^eurs 
dun âge plus avancé , a qui jai donné des leçons confiantes & 
fuivies y tous les jours vous en faites V agréable & utile expé^ 
rience i xje néglige:^ donc pas cette fcience j vous tous mes chers 
Elèves ! à la cultiver attache^ le plus grand prix ^ elle vous 
dédommcgcra avec ufure. 
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Si j par \dès cîrconjlances imprévues ', pinceurs de vous étiei^ 
joTcés de la négliger , qu^il vous fouvienne qu*elle vous fut fa^ 
miliere j & que vous en reçûtes les principes moins dun maître 
que dun ami qui ^ fâchant partager vos petits travaux , vous 
étêit cher à bien de titres. 

SHl efi des fentimens doux à un cœur , c^eft fans doute celai 
de penfer qu^on fera profondément gravé dans la mémoire de 
ceux avec qui on a eu des liaifons & des correfpondances affe^ 
étroites : Eh bien j MeJJteurs , ces fentimens Je les éprouve : la 
délicateffe de votre cœur qui m^efl connue , répond affe:^ haute^ 
ment à la fènjibilité du mien. Cet Ouvrage , fruit de mes tra^ 
vaux j fè trouvant en vos mains j ^ous rappellera fans . ceffe 
quel était votre maître : il vous dira quHl vous aimoit^ & que, 
toujours préfênts à fan efpritj votre tendre fouvenir ne s^effactra 
jamais de fon cœur. 

Je fuis avec T amitié la plus entière. 



Mes ckjers ÉikvES, 



Votre très^affeclionné ferviteur 



M A ION ON. 



*^. PREFACE, 
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ouR prouver que mon Traité d'Arithmétique peut avoir quelque 
mérite & qu*il pourra être utile , il me fuffira de dire que les entàns 
de dix ans^, comme les perfomies de trente, à qui j'ai donné des leçons 
de calcul , font parfaitement entrés dans prefque tous les principes 
que je pofe dans cet ouvrage , & qu'ils ont fuivi prefque toutes 
les matières que j'y traite. (*) 

Connoiflant depuis long-tems la fcience du calcul » une longue 
( expérience m'avoit mis à même de juger que les principes trop reC* 
"^^ferrés de la plupart de nos Auteurs de Mathématiques , que ces 
•*^ principes , fans être développés par des exemples , rebutoient affez 
^ ordinairement la jeunefle. Le defir d'obvier à cet inconvénient m'a 
^ &it entreprendre cet ouvrage : affez étendu fans l'être trop , l'exem- 
?* pie à côté du principe, ce Traîté n'aura pas, j'efpère , ce défaut; 
^ 1-éiève ne fe dégoûtera pas ; plus il connoîtra , plus il voudra 
connoître. 

D'où vient , en effet , ce dégoût ? d'où vient qu'on Tait fi peu de 
progrès dans la fcience du calcul ? eft-ce défaut de capacité dans la 
jeunefle ? Nullement. Si cette fcience , qui paroît fi difficile ^ étoit 
préfentée fous le véritable point de vue , on y feroit des progrès auffi 
rapides que dans les autres. Le dégoût vient de ce que nos premiers 
Auteurs ne s'étant pas aflez attachés au développement des principes 
élémentaires, parce qu'ils ont fuppofé , mais maLà*propos, que ces 
principes étoient connus , fe font jettes tout-à-coup dans des matières 
trop épineufes, & tellement épineufes, qu'à peine de bons calcula- 
teurs les peuvent débrouiller. 

(*) Les amateurs du calcul qui auront occafion de venir à Bulle , peuvent deman- 
der à voir opérer Françoife Carlos , Jean Mickaud^ & François Ardieu : on ne fera 
pas peu furpris devoir ces trois enfans âgés de 9 à lo ans , traiter toutes les opcia- 
tions , depuis l'addition jufqu'aux régies de compagnie , avec la plus grande facilité. 
On y verroît auffi, des perfonnes de 14 à 30 ans , de Tun & de l'autre <exe , qui , (ans 
avoir préalablement aucune connoiffance fur rarithmétiq^iie , traitent adi:el!cr*:cr.i» 
avçc la .dignité qui leur convient , toutes les queflions renfermées dans ccr cuvi c:^c. 



t PRÉFACE. 

Joignez à cela ,' que l'exemple n'étant pas à c6te' du principe; 
rélève qui ne fent pas l'utilité & l'application de ce qu'on lui mon- 
tre , fe refaute & abandonne une étude qu'il croit le fatiguer & le 
laflTer à pure perte. 

; Qu'on life Rivard , Maféas , l'abbé de la Caille &c -, on fe convain- 
cra de la vérité que j'avance. On Verra que les quatre premières régUs 
étant traitées tout fîmplenient, ces Auteurs fe jettent, dans l'inftant, 
dans l'algèbre & autres queftions auffi difficiles , qui rebutent ceux 
qui n'ont pas le goût le plus décidé pour les mathématiques. 

Voudrai-je par-là déprécier ces grands hommes ? voudrai-je m'é- 
lever eu les abaiffant ? A Dieu ne plaife : ces Auteurs feront toujours 
mes maitres. Si j'ai quelques coAnoiflances en mathématiques , c'eft 
à eux que je les dois ; c'cd en travaillant d'après eux que je les ai 
acquifes ; mais, je le dirai encore , ces ouvrages ne peuvent pas fervir 
pour faire des élèves, parce qu'ils les fuppofent déjà faits. 

Les ouvrages élémentaires fur le calcul manquant , pu y en ayant 
très-peu , j'ai cru rendre fcrvice au Public de donner celui-ci. On y 
verra les matières traitées avec aflez d'étendue pour bien développer 
le principe, & pas trop, pour ne le pas foire perdre, de vue. Ce 
double avantage, avec l'application du même principe, ne pourra 
qu'ouvrir & développer un efprit à qui on préfentera les anatieres 
à traiter. 

D'après cette tadique, je me fuis attaché à bien développer les 

' principes des quatre premières, tant fimples que compofées, en y 

joignant toujours les exemples : j'ai fenti qu'étant la bafc de toutes 

les autres opérations , on ne fauroit affez les étendre & les faire 

connoitre. 

Paffant aux fraftions, je ne les ai pas traitées avec moins d'exac 
tîtude & de développement , tant parce qu'elles font abfolument 
néceOaires à ceux qui afpirent aux fciences mathématiques, comme 
le toifé , la géométrie &c. , que parce que fans elles on ne pourroit 
achever exadcment certaines opérations de calcul pur & fimple. 

Les quatre premières régies, fmiples & compofées, étant bien, 
comprifes avec les fradions , les régies de trois qui ne font que la 
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combînaifon de celleis-ci, ne prcfenteirt aucune difficulté. On les 
faifit fans gêne , on les travaille avec plaifir : c'eft avoir obtenu déjà 
le principal but, puifque les régies de trois font d'un ufage le plus 
étendu; il eft fi grand cet ufage , que par elles prefque toutes les 
parties de mathématiques fe traitent & fe combinent. La feule diffi- 
culté confifte à favoir quand eft-ce qu*elles font direâes ou inverfes. 
Les principes que j'ai établis, avec les exemples , feront acquérir la 
connoiflance de cette différence fans fatigue & fans travail. L'ufage 
9c le bon fens font encore d'un grand fecours avec le principe: 

Les régies de trois compofées, font néanmoins difficiles, il faut 
en convenir: auflî ne les explique-jc jamais aux jeunes élèves; ces 
régies étant d'ailleurs plus de curiofité que d'utilité. J'en dis autant 
des régies de faufle pofition compofée, fur lefquelles, pour ne pas 
perdre de vue l'objet principal, qui eft l'utile, je ne me fuis étendu 
qu'autant qu'il eft néceflfaire pour les faire comprendre à ceux qui 
veulent travailler par goût & non par néceffité. 

Les régies de compagnie & de fauffe pofition fimple préfentant 
des objets réels, je les ai approfondies , je les ai préfentées fous difFé- 
rens points, afin qu'on ne foit jamais embarrafie : celles-ci fuppofant 
les régies de trois fimple , ne feront pas éprouver de difficulté : celles 
qui font à la fin du Traité, dans le Quejiionnaire ^ étant compofées 
& prefque de pure curiofité, ne doivent être traitées que par ceux 
qui font entièrement formés dans le calcul. 

Quant à la rédadion de l'argent, il n'y a rien de difficile dans 
toutes ces opérations. Celles qui fe font par multiplication & divifîon 
fîmples , font un amufement pour les enfans : celles qui fe traitent 
par régies de trois , comme les florins , les rixdalles , ne font guère 
plus pénibles quand on connoît la théorie de ces régies. 

Pour l'extraâion des racines quarrées , il y a un peu plus de <liffi- 
culté quand on veut opérer fur les reftes : mais que font ces difficultés 
quand on connoît les opérations arithmétiques qui précèdent cette 
fameufe quçftion ? Dans le traité du toifé que je me propofe de don- 
ner, j'étendrai le principe, à eau fe des reftes que l'on peut trouver. 
Pour le préfent, nous nous fon\mes borîiésjà donner tout fimplement 
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8 PRÉFACE. 

le principe d'extraâion ; mais ce principe fera infiniment Tuffifant pour 
fervir d'introdu(flion aux opérations les plus difficiles qui pourroient 
fe trouver dans le toifé & dans la géométrie. 

Four rendre mon ouvrage d'une utilité la plus étendue, j'ai tnu 
vaille les opérations fous différentes monnoies , comme par l'argent 
de France, de Berne, de Fribourg,&c. ; & en général, pourvu qu'on 
connoifle les élémens qui compofent un tout , on peut appliquer le 
même principe & opérer de même. 

Je finirai par un avfs bien eflTentiel pour la marche qu'on doit 
fuivre en étudiant ce Traité, i^. On n'étudiera jamais fans avoir la 
plume en main : après avoir lu attentivement une régie , on l'appli- 
quera, de point en point, à l'exemple donné, a"". On ne palTera 
jamais aux régies fuivantes fans bien comprendre les précédentes « à 
caufe des liaifons qu'elles ont ordinairement entr'elles. En obfervant 
ces deux points , on peut être fur de faire des progrès aufli frappans 
que iolides dans la fcience du calcul. 

Heureux , fi repoulfé de ma patrie fans avoir démérité , je puis l 
toujours jettant un regard fur elle , fervir la caufe commune dans 
une terre étrangère ! Heureux , mille fois heureux , fi en formant la 
Jeuneflfe dans une fcience fi utile , je puis contribuer pour quelque 
chofe au bien de la foclété, dans un pays où l'on a daigné honorer 
mes foibles talens , par la confiance qu'on m'a accordée , & où , dans 
la fituation pénible d'un exil le plus rigoureux , j'ai trouvé dans mes 
chaînes le plus grand allégement à mes maux ! 

Reconnoiflfance , aimable vertu, que ne m'infpires-tn pas! Maïs 
le moyen de faire» quand on ne peut que fentir ! Ah! du moins que 
mes vœux foient acceptés, & qu'avec l'éducation des jeunes gens 
que j'ai faite , ils tiennent lieu à un pays fi aimant , de ce que je lui 
devrai à jamais de reconnoiflfance & d'amour! 
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TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 



X-é'Arithmétiqub eft une fcîence qui enfeigne à faire différentes 
opérations fur les nombres » & qui en démontre les principales pro- 
priétés. 

Le nombre eft un aflTemblage de plufîeurs unités , ou de plufîeurs 
parties de Tunité : ainfî le nombre quatre, eft quatre unités ou quatre 
fois un: le nombre mille, eft mille unités ou mille fois un, &c. 

Entre les nombres , il y en a de fîmpks ou d'incomplexes , de com« 
pofés ou de complexes. 

Les nombres Amples font ceux qui expriment des quantités de la 
môme nature, comme des toifes, des écus, &c Les compofés font 
ceux qui expriment des quantités de différente nature , coniiiie toifes, 
pieds, pouces, lignes : ^^GU^^^^aefaes , crucbes : livres, fols, deniers. 

Entre les nombres il y en a de pairs & d'impairs : les nombres 
pairs font ceux qui fe partagent exadement, comme les nombres 
A 9 4 » ^ » 8 9 10, &c. Les impairs font ceux qui ne fe partagent pas 
cxadement, comme les nombres i , j , î j 7» 9 > &c. 

Pour marquer les nombres , on fe fert de plufîeurs caradlères qu'on 
appelle cbifrcs : il y en a dix ; favoîr ,i,i,j,4,f,6,7,8,9,9. 
Ce dernier ne Cgnifie rien, quand il eft feul ; mais , lorfqu'il eft avec 
d'autres chifres , il fert à augmenter la valeur de ceux après lefquels 
H fe trouve : par exemple ce f ne vaut que f ; mais s'il eft fuivi de o , 
il vaudra fo; s'il eft fuivi de deux oo, il vaudra yoo. 

Les 9 premiers chifres font appelles pofitifs ou flgnificatifs : on 
peut avçc ces dix chifres exprimer tous les nombres poffibles. 

B 



le NOTlOlfff FR]ÉtI MXKAIR t$. 

REMARUUE FONDAMENTALE. 

On eft convenu que chaque chifre auroit des valeurs différentes^ 
fuivant le rang qu'il occupe dans un nombre ; enforte que les chifres 
augmentent en proportion décuple en allant de droite à gauche ; ou 
ce qui revient au même , les chifres diminuent en proportion décuple 
en avançant de gauche à droite ; c*eft-à-dîre, qu*une unité d'un chifre 
vaut dis unités de celui qui efl: immédiatement plus à droite : par 
exemple dans le nombre 4f a8 , chaque unité du 4 vaut dix unités, 
du f ; car les unités du 4 font des mille , puifque ce 4 exprime qua<- 
tre mille , & les unités du f font des centaines : or » un mille vaut dix 
centaines. Pareillement, chaque unité du f vaut dix unités du x-^ 
parce que ks unités du y font des centaines , & les unités du x des 
dixaines ; enfin, chaque unité du z vaut dix unités du 8 , puifque les 
unités du x font des dixaines, & les unités du g font des unités (impies. 

Cçtte remarque eft fi importante, qu'elle eft le fondement des opé-^ 
fations de l'Arithmétique. 

Dje: za Numération. 

Nombrer , eft^exprimer la valeur d'un ou de plufieurs chifre»; 

Pour connoître tout, à-coup la valeur d'un nombre fans l'épéler^ 
c'eft-à-dire» fans le faire parler de droite à gauche, en difant , unité,, 
dixaine , centaine , mille, &c. &c. il faut divifer le nombre donné , 
par tranches de trois en trois chifres , par des virgules , en com- 
mençant par la droite ; & rappellant que h première tranche donne 
des centaines d^unités fimples , la féconde des centaines de mille y la 
^trmftême des centaines des millions , la quatrième des centaines des 
milliards, &c. en rappellant, dis-je, ces chofes, vous lirez facile- 
ment la valeur de votre nombre fans l'avoii; épélé, 

Ainii , fi l'on vouloit favoir la valeur du nombre - ci : 

24fg;4i26j4S écus, fans l'épéler , il faudroit le divifer par tranches 
de droite à gauche , ainfi qu'on le voit ci-après ; 
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Milliards millions mille unités 



a + j , 8 J 4 > 1 ^6^ j 4 8 ccus. 

îTt alors on lira facilement, deux cents quarante*cinq milliards ^ huit- 
cents trente-quatre millions , cent vingt-fix mille , trois«cents-qua« 
rante-huit écus. 

2> Exemple. 
Quelle cft la valeur du nombre 4 J45 J4z 4^3 ëcus? 



a a 

g g -2 =3 



a ' fil 



I l-il l-i3 '51^ . 

S I-ll §:§! i:g| 
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4» Î4 8, 14^,4; a écus; 

Après l'avoir divifé par tranches de droite à gauche , lifez : quatre 
milliards , trois-cents quarante-huit millions, trois-cents quarante«deux 
mille , quatre-cents cinquante-deux écus. 

Tout nombre bien ordonné eft toujours divifé par tiançhes de 

trois en trois chifres. 

I « 

/ . • 

DE rUSAGE DE DARITH MÉTÎQ^UÉ. 

L*ufage de PArithmétique eft de repréJfenter toutes fortes de nom^ \ 
bres & d'en cûnnoître la valeur , les ajouter cofemble , les foufiraire | 
les uns des autres ^ les multiplier les uns par les autres » les diyifer. j 







iA Notions pui liminaires/ 

f Cette fcience des nombres fc pratique par quatre régies , qui font : ^ 

//rAddition , la Souftraâion , la Multiplication & la Divificn : avec ces 

/ quatre régies bien entendues» on réfoudra toutes fortes de quedions 

/ propofées fur les nombres, foit pour le compte de Tefpèce numéraire, 

\ des poids & mefures , foit pour le toifé , arpentage &' géométrie, &a 

\ enfin pour toutes fortes d'opérations fufceptibles de calcul j d'aug- 

'^ mentation, de diminution & de partage. 

Dc$ Jignes dont on fe fert quelquefois dans les opérations^ 

dArithmitique. 

Signe d'addition + 

Signe de fouflraûlon — . 

Signe de multiplication X 

Signe de divifîon -^ 

Signe d'égalité = 

■v 

Xes fîgnes font d'un grand ufage , fur-tout pour les fraftions ; ils 

fervent a abréger la poûtion des régies §c les expreffions qu'il faudroit 

/ employer par lettres. Par exemple , au lieu de dire 4 & 4 font 8 , 

: on écrit 4 4- 4= 8 : au lieu de dire , de 1% ôtez 8 , relie 4 , on 

iécrit iz — 8=4. '^ 

Tableau des Sigttes. 

D'addition, 4 + 4 =^ g 

De fouftraftion, 6 — % -=- 4 

^ De multiplication, 4 x 4 = itf 

\ De tdivifion, 16-^4=4 



X 



/ 



9 * 



Notions préliminaires. jj 
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PILAN DU TRAITÉ. 

E Traité renfermera cinq parties- Dans la première on verra les 
quatre principales opérations ; favoîr : l'Addition , la Souftradion , la 
i Multiplication , la Divifion , (impies & compofées. 
VL.^ Dans^la féconde , on expliquera les fraâions. 

Dans la troifieme , on parlera des régies de trois . fîmples & corn* 
pofées , des rédudions de poids & mefures , des efcomptes, des régies 
de gain & de perte , des régies de troc , de tare , des régies pour les 
intérêts, les lods , le change , pour tirer le fol pour livre, &c. 

Dans la quatrième partie, on traitera des régies de compagnie 
fimples & compofées , de difcuflion , fauflfe pofition , des régies tefta- 
mentaires , d'alliage. 

Dans la cinquième partie, on parlera de la réduâion de différentes 
mouQoies , & de l'extraâron des racines carrées • pour fervir d'intro- 
doâion au Traité d'arpentage, qu'on fe propofe donner^après celui-ci. 

On trouvera à la fin du traité un recueil de queflions aufli intéref* 
fantes que curieufes : on y trouvera aufïï un modèle de lettres*de- 
chapge, billets à ordre , à domicile ;i &c. le tout relatif au commerce. 



PREMIERE PARTIE. 
DE U'A D D I T I N. 

, I ^Addition eft une opération par laquelle deux ou pluQeurs nom- 
I bres étant donnés , on en cherche la fomme. 

PRINCIPE L 

/ I. Pour ajouter deux ou plufleurs nombres , il faut premièrement 
/les écrire les uns fous les autres , de manière que les unités répondent 
I aux unités, les di^caines ^ux dixaines , les centaines aux centsiines^ &c. 
' Tirez enfuite une ligne an-deflous de ces nombres. ^ 



714 ^ ^ L' A D D I T I O K simple/ 

1. Commencez votre opération par les unités : fi la forame qui 
refaite de cette addition ne furpalTe pas 9 , par exemple , fi elle ne 
donne que f , écrivez f fous la colonne des unités ; mais fi cette 
fdmtne (tirpadè 9 , ou fi elle doit être exprimée par deux chifres , 
alors vous écrirez le dernier fous la colonne des unités , & vous re- 
tiendrez le premier pour l'ajouter à la colonne des dixaines , ou pour 
le reculer vers la gauche , s'il n'y a plus de coloone à additionner. 

f. Vous pafierez enfuite aux dixaines, aux centaines, &€. que 
TOUS additionnerez comme vous aurez additionné les unités. 

Nota. On appelle dernier chifire, celui qui eQ le plus à droite ;- 
par exemple, dans ce nombre 4f 2 , le chifre z fera le dernier; con- 
féquemment le chifre 4 fera le premier. On voit par*là que le dernier 
chifre eft celui qui a le moins de valeur. 

PRINCIPE IL 

r 

Si deux ou plufîeurs nombres donnent 10 , alors vous pofez o , ft 
vous retenez i , pour le porter à la colonne fuivante. Dans tous les 
intermédiaires, depuis 10 jufqu'à 20, vous retenez i. 

A 20 vous pofez o , & vous retenez 2 pour le porter à la colonne 
fuivante. Dans tous les intermédiaires jufqu'à 30, vous retenez %. 

A 3 o vous pofez o & retenez 3 , &c. julqu'à 40 , &c. Sco. 

Ces préliminaires pofés , venons aux opécatîons. 



m^ 



ADDITIONS SIMPLES. 

Exemple L 
Ajouter 2420 écus ^ avec 1521 écus, & 5H écui.' 

Ecrivez « J 2420 ëcus« 

trircz -■ " * " ' . t • ■■ ' ■ n MMiiii une IlgQft* 

497; fomme totalcJ 



Pue w 1ERE Partie. \ ïf 

1 •. Commencez par les unités^ & dites : i & 4 font f ; pofez f 
fous lés unités , fans rien retenir. 

a*". Pafiez aux dixaines> & ditçs : a & 2 font 4,4^5 font 7 ; 
pofez 7 & ne retenez rien. 

j"*. Paffez aux centaines, & dites : 4 & 3 font 7 , & j/ont 10 ; 
pofez o à la colonne des centaines , & retenez i pour le porter à la 
colonne des mille/ en difant : i de retenu & z font 5 5 ^& 1 font 4 ; 
pofez 4 : & l'opération eft finie- 

E X E M"p L E II* 

Ajoutez 



n 


r 4^20 écus. 




f2I4 




ajSg 




4?8 



Somme . . 12,760 écus. 

■ Il .■! itl. I ■ ■ ■ ■ ^ ■ ■ ■■■III 

Éxbzication: 

1 ^. Aux unités : 4 & 8 font 1 2 , & g font 20 ; pofez o & retenez xl 

2"". Aux dixaiues : 2 de retenus & 2 font 4, & x font f , & g font 
13 , & j font 16; pofez 6 & retenez i. 

i^. Aux centaines : 1 de retenu & f font 6, & 2 font g, & f 
font 1 3 , & 4 font 1 7 ; pofez 7 & retenez i . 

4"". Aux mille : i de retenu & 4 font 5 , & f font 10 , & 2 font 
12 ; pofez 2 à la colonne dee^ mille, & avancez i à la gauche , parce 
4u11 n'y a plus de colonne à additionner. 



i*^riS«aHiwMM«UIME» 



ADDITIONS COMPOSÉES. 

Les additions font compofées loifque les quantités à ajouter font 
ie différente nature. 
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^i6 De l'Addition coxfOîit^ 

Addition par écus de xo bacbes. 

L'écu • = Ao bâches. 
Le bâche = • 4 cruches. 
Le cruche = . . iz deniers. 

Notions préliminaires à F Addition compofée. 

I ''. Pour une plus grande facilité , on frappera d'un petit trait 
chaque douzaine des deniers : chaque trait marquera la valeur d'un 
cruche ; on prendra enfuite tous les cruches défignés par chaque trait 
pour les porter à la colonne des cruches, & on pofera à la colonne 
des deniers les deniers qui pourroient refter. (*) 

%"". On peut en faire de même à la colonne des cruches, qu'on frap-i 
pera de 4 en 4 ; alors chaque trait formera un bâche. On prendra 
enfuite tous les bâches défignés par chaque trait , pour les porter à 
la colonne des bâches. 

i"". 11 y a une petite difficulté dans la colonne des dixaines des 
bâches ; il faut examiner fi les dixaines font à nombre pair ou impair : 
fi elles font à nombre pair , vous en prendrez la moitié ; cette moi- 
tié exprimera des écus fans aucun refte; lefquels écus on portera 
à la colonne des écus. Par exemple, fi rous aviez 8 dixaines de 
bâches , vous diriez : la moitié de 8 eft 4 ; & ce 4 exprimeroit 4 écus » 
que vous porteriez à la colonne des écus. 

Si les dixaines font à nombre impair , vous aurez toujours une 
dixaine de refte ; alors vous poferez votre dixaine à la colonne des 
dixaines des bâches , & vous porterez vos écus à la colonne des écus. 
Par exemple , fi vous aviez cinq dixaines de bâches , vous diïiez : la * 
moitié de f eft z , avec une demie ; vous poferîez alors votre dixaine 



« ■ ■ ■ ■ ■ I n i 



(*) Cette mithode eft très-aîfée & très profitable aux jeunes-gens. La chofe eft 
claire par elle-même. Certainemeat s'il y avoit une certaine quantité des deniers, 
il ne feroit pas poffibU que des enfans les réduififlent en cruches en opérant de t&te ; 
tgndis qu'en frappant ainU chaque douaaiue d*un petit trait , ils épuiient la colonne 
ûos £é fatiguer. 

à 



PuSMiEUE PARTÏir Ij 

k la colonne des dixaines , & vous porteriez vos ëcus Si la colonne 
des écus. En effet» s dixaines de bâches font 50 bâches^ & fo 
bâches font z écus lo bâches/ 

Exemple L 

ECUS. bach« crue, deii, 

: Ajoutez les foinmes-ci . 



34*4 


14 


3- 


4 


13 16 


if 


I 


10— 


1000 


12 


2— 


6 


14 


10 


3 


6- 



12 II 2—8 



■•■i— •«•« 



Somme totale l . . 4769 s i 10 

^- 1 — — ^— ^~' 

Explication. 

i*. Commencez par les deniers , en difant. , 4 & 10 font 14 de-^ 
niers; or 14 deniers font un cruche & 2 den. ; frappez le nombre 10 
d'un trait & retenez z : continuez, en difant , 2 de retenus & 6 font g 
& 6 font 14; or 14 deniers font 1 cruche & deux deniers; frappez 
le nombre 6 d'un trait & retenez 2 : continuez , en difant , 2 de 
retenus & g font 10. Pofez 10 au bas de la colonne. 

x"". Paffez aux cruches. Prenez les 2 cruches qui font à la colonne 
des deniers, & dites : 2 & 3 font s ; ce qui fait un bâche & i cruche ; 
frappez le nombre j d'un trait ; retenez i & continuez, vous trou- 
verez en tout } bâches & i cruche : pofez le cruche à la colonne des 
Cruches & portez vos 3 bâches à la colonne des unités des bâches, 
en difant , j & 4 font 7, & f font 12 , & 2 font 14 , & i font i f : 
pofez f & retenez une dixaine , que vous portez à la colonne des 
dixaines. Vous trouverez fjx dixaines , & vous direz : la moitié de 
6 cft 9 : ce j défigne j écus; lefquels. vous porterez à la colonne 
des unités des écus , & vous continuerez l'opération à l'ordinaire , 
comme dans les additions fîmples. 

Ordinairement on fait l'addition ainfi qu'il fuit p en difant , com- 

C 



ig De l^Additio» composée.' 

mençant toujours par les deniers : 4 & lo font 14, & 6 font 10 7 
& 6 font aé , & 8 font 34 ; or J4 deniers font 2 cruches & 10 de- 
niers : pofez les 10 deniers & retenez 2 cruches ^ pour les porter à la 
colonne des cruches» &c. 

Mais cette manière d'opérer n*^eft pas auffi aifée pour les enfans 
qui commencent de chifrer que la première : en effet, il eft plus diffi* 
cile de connoître combien il y a de cruches dans 34 deniers par réduc* 
tion, qu'en opérant ainfî que je l'ai déjà enfeigné, en frappant chaque 
douzaine des deniers d'un petit trait , pour annoncer la valeur d'un 
cruche. £t combien grande feroit encore la difficulté de réduire les 
deniers en cruches, & la fomnicde ceux-ci étoit un peu conûdérable 2^ 
La première manière d'opérer fera donc préférable. 

Exemple II. 

écus« bacb. crue, deit^ 

Ajoutez les fommes-ci . 14J ij i ix 

12 iz 3— 3— 

14 II I 4 



Total . . 170 17 



t"*. Commencez par les deniers, en difant : 1 1 & 3 font 14;: or i^ 
deniers font i cruche & z den.; frappez d'un trait le chifre j— & rete- 
nez 2 : continuez, eh difant, 2 de retenus & 4 fonf 6 , que je pofe. 

a\ Paffez aux cruches, & dites : i de retenu & i font a, & 3^ 
font j , & I font 6 ; or 6 cruches font i bâche & z cruches : pofez 
les z cruches & retenez le bâche. 

j"*. Paflez aux unités des bâches , en difant : i de retenu & 3 
font 4 , & 2 font 6 , & I font 7 , que vous pofez fans rien retenir. 

4"". Paflez à la colonne des dixaines ^ & dites : 1 & r font 2, & 
^ 1 font 3 ; or la moitié de 3 eft 1 & demi : pofez la demie ( en pla- 
çant I devant le nombre 7) & retenez 1 ; ce chrifre i vaut un 
écu, que vous portez à la colonne des unités des écus , & vous con- 
tinuez l'opération à l'ordinaire. 



^ Première Partis* i) 

Nota. Le chlfre i tout feul jie vaut réellement que Punîté i ; 
mais ^il eft devant un autre chifre , il vaudra i o , parce qu'il occupe 
le rang des dixaines : cela fait voir que pour exprimer la demie ou 
la dixaine, on n'a befoin de mettre que le chifre i. 

Cette remarque eil très-importante, comme on verra dans la fuite. 

Addition par écus de 2^ haches é 

Cette opération par écus de 2 f bâches eft difficile, puifqu'elle fuppofe 
la réduâion des bâches en écus par la divifion : mais pour applanir 
toute difficulté , pour feire éviter tout calcul fatiguant, j'établirai un 
principe qui fera opérer de la manière la plus prompte & la plus 
aifée , en évitant là divifion, 

PRINCIPE. 

Pour réduire les bâches en écus bons ou écus de 2^ bâches , il 
faut retrancher les deux derniers chifres diï nombre propofé , & mul- 
tiplier par 4 les chifres qui reftent ; le produit donnera des écus bons* 
Quant aux deux chifres retranchés , ils ne peuvent donner tout 
au plus que j écus : alors on les ajoute à la colonne des écus , & le 
. relie des bâches fe met à la colonne des bâches. 

Exemple L 

Dans 100 bâches, combien y a^t-il d'écus bons? Il y en a 4r 

Position, 
iloo bâches* 



4 écus. 



Retranchez les deux derniers chifres & multipliez le chifre i par 4^ 
vous aurez 4 écus* (*) 

' ...i.. ■ I _ . — • ■ — — - - ■ . I r^ 

(^) Cette addition fuppofant la multiplication fimple , ne peut être enfeignéê 
qu'après la connoiffance de cette régie* 

c » 



f,m Db l^Additior composé^ 

Exemple II. 
Dans I3f g baphes^ combien d'écu8 bons? Il y en a f 4 éc. S bacà 

Position. 

13] Si bacheSi, 
MultipKés pair 4' 

2 ' 8 



r a'^C' g bacb. 



Note», que f 8 bâches qui reftent, font z ecus g bâches , qu^on ajoute 
félon le rang des colonnes. 

Cela pofé , quand on eft à la colonne des bâches , il faut les ajouter 
à côté , & les réduire enfuite en écus , d'après le principej donné.. 
Quant aux deniers » cruches & écus , Taddition fe fait comme il eil 
e^iiqué ci-devant 

Exemple. 

Écus. bach. cr. d. ^ 

Ajoutez les fommes-ci. 1 46 22 3—8 -* P^'t pour les bâches;. 

J4a 18 1 4-^, jL^ bâches. 

136 24 Z^ll X 4' 

II ar a 4^ -T 

f ao I 1 ^ ^ 



ij 2j a— - 
Total . . 6y8 6 i 4 



^60 gbacbi 



L'explication, quant aux deniers, cruches & écus , feroît ici inutile,! 
I ttendu que nous avons opéré par le principe déjà établi.^ Quant aux 
haches,. nous les avons ajoutées à part; avec la retenue fur les cruches, 
nous en avons trouvé i ; i ; en retranchant les deux dernières figures 
& multipliant par 4 , nous avons trouvé 4 écus 3 i bâches : mais 
comme ; i bâches font: i écu 6 bâches , on aura en totalité f écus 



Pkemierb Parti E. ai 

■ 

€ bâches : dès-lors on pofe les 6 bâches à la colonne des bâches, 
& on porte les f écus à la colonne des écus » pour continuer Topé- 
ration à l'ordinaire. 

Nota. Quelquefois on pourrqit être embarraffe pour fa voir le nom- 
bre d'écus compris dans deux chifres & le nombre des bâches qui 
reftent» comme par exemple dans les nombres ci ; 

4j bâches. 67 bâches. 9; bâches. 

Pour éviter toute difficulté , lorfque le nombre des bâches fur- 
paflera z f , vous tirerez i écu par la fouflradion , en étant 2 f du 
nombre donné ; alors vous aurez i écu & un nombre des bâches 
connu; vous ferez ainfi jufqu'à fo bâches. Après le nombre fo, 
vous tirerez 2 écus, en ôtant fo du nombre donné; vous ferez 
ainfi jufqu'à 7.f bâches. Après 7f , vous tirerez j écus à la fois , 
en ôtant 7f du nombre donné; vous ferez ainfi jufqu'au nombre 99. 

Exemples. 

Dans 46 bâchés, combien d'écus bons? Il y a i écu z i bâches^ 
Otez z s bâches ^ qui font i écu. 

Kefte z I bâches» 



Dans 6 g bâches, combien d'écus bons ? Il y a Ji écus 1 8 bâches^ 
Otez f o bâches , qui font z écus. 

Refte 1 8 bâches. 



Dans 8 9 bâches , combien d'écus bons ? Il y a 3 écus 1 4 bachesi^ 
Otez 7 s bâches , qui font j écus* 

Refi:e 14 bâches. 

Au refl:e , cette addition ne peut fc feirci ainfi que je l'ai dît, qn'a^ 
près la multipUcation. 



zz De l'Addition coMf ôs^k.' 

Addition par livres , fols & deniers de France^ 

La livre de France := lo fols. 
Le fol . . *= 12 deniers. 

Le principe de cette addition étant le même que celui des additions 
par écus de 20 bâches » on opérera de la même manière. 

£ X I M P L £• 

Ajoutez ci r 120 liv. i j fols. 10 den. 

142 14 j— 

12 16 II— 

î4 15 4 



290 liv. ig fols. 4den.' 

ï*. Commencez parles deniers, & dites :^io& j font i J ; or i) 
deniers font i foI& i denier; frappez le nombre j— d'un trait, & 
retenez 1. Continuez & dites j i de retenu & 11 font 12; or 12 
deniers font i fol; frappez le nombre 11 — d'un trait, fans rien 
retenir ^ & pofez les 4 deniers qui reftent à la même colonne. 

2". Paffez à la colonne des unités des fols, & dites : 2 de retenus 
,& ?+4+6 + î font 1 8 ; pofez g & retenez 1 . Continuez , & 
paflfant à la colonne des dixaines , dites : i de retenu & 4 dixaines 
font s dixaines ; prenez la moitié de ces f dixaines , en difant : la 
moitié de f eft 2 & demi ; pofez la demie & retenez 2 ; ce nombre 2 
Vaut 2 écus , lefquels vous portez à la colonne des unités des écus , 
& vous continuez d'opérer à l'ordinaire. 

/ Addition par toifes^ pieds , pouces & lignes. 

' La toife = 6 pieds. 
l Le pied :i= 12 pouces. 
Le pouce = , 12 lignes.' ^ 



Première Partie. %$ 



Exemple. 



toiTes. pieds, pouces, lignes. 

Ajoutez ci . 14 5:— 8 10 

M 4 i-^ 4- 

2z 3 — î 8 




fo i ; 10 



I^ Commencez par les lignes, & dites : 10 & 4 font 14, & 8 
font 22; or 22 lignes font i pouce & 10 lignes ; pofez les 10 b'gnes» 
& retenez 1 pouce. 

2"*. Paffez aux pouces, & dites : i de retenu & 8 font 9 , & } font 
1 2 , & j font If; or 1 f pouces font i pied } pouces ; pofez les 5 
pouces , & retenez i pied. 

3°. Paflez aux pieds, & dites ; i de retenu & f font 6 , & 4 font 
10, & ; font ij; or 1 j pieds font 2 toifes i pied : pofez le pied 
& retenez 2 toifes, pour les porter à la colonne des unités des toifes. 
Le refte à l'ordinaire. 

Si Ton veut opérer plus facilement , on frappera d'un trait à cÀté 
chaque douzaine des lignes , pour déiîgner les pouces ; chaque dou- f 
zaine des pouces , poar avoir des pieds , &c. 

Si la toife étoit compofée de 10 pieds , l'opération feroit la méme,^ ; 
CQ obfervant que 1 o pieds feroient la toife. /' 

Addition pour le marc d'or & d'argenK 

Le marc =1 8 onces. 

L'once = 8 gros. 

Le gros = . j deniers. 

Le denier = • a 4 grains. 



24 De l'Addition composée,] 

Exemple. 

mares, onces, gros, deniers, graias. 

Ajoutez d . 14 j f I 6 

^4 f— 4— a— g 
10 z 21 6 

12 é— tf — 2 — 4 — 

Somme .6a a ^ i o 



h ^. Commencez par les grains , & dites : ff + 8 + 6 + 4 font 24 ; 
or 24 grains font i denier : pofez o à la colonne des grsRos, & re- 
tenez I denier. 

2^. PaflTez à la colonne des deniers , & dites : i de retenu & i 
font 2 , & 2 font 4 , & I font f , & 2 font 7 ; or 7 deniers font x 
gros & I denier ; pofez i denier , & retenez 2 gros , pour les porter 
à la colonne des gros. 

3«. PaflTez aux gros , & dites : 2 de retenus + f + 44-2+S 
font 1 9 ; or 19 gros font 2 onces & j gros ; pofez 3 gros » & rete- 
nez les 2 onces. 

» 4*. PaflTez à la colonne des onces , & dites : 2 de retenus -H } + 
f -f- 2 + 6 font I 8 onces ; or 1 8 onces font 2 marcs & 2 onces : 
pofez les 2 onces , & retenez 2 marcs. Allez à la colonne des marcs, 
& opérez à Tordinaire. 

En général , on fera toute efpèce d'addition dès. qu'on connoitra 
les élémens qui compofent le tout. 

Avis pour ceux qui ont des grandes Additions à faire. 

Il y en a qui ont à additionner des pages in-folio ^ remplies d'ua 
boBt à fonds , des fommes partielles très -ferrées : pour s'épargner 
beaucoup de fatigue, il faut divifer de diftance en diftance cette grande 
colonne des fommes , additionner celles qui font contenues dans cha. 
que quarré , porter la fomme à côté , ajouter enfuite les fommes 

partielles ; 



Premiers Partie; i^ 

partielles ; dès-lors on aura la fooime totale des fommes partielles 
qui font dans la page. 

Cette méthode a plufieurs avantages : on ne fe fatigue pas , on eft 
plus aflfuré de ne pas fe tromper , & fi l'on fe trompoit, il feroit plus 
aifé de trouver l'erreur dans un des quarrés que dans toute la colonne. 

Quand on a additionné la page , on exprime la fomme en toutes 
lettres Se en cliifres, afin qu'on ne puiflfe jamais dénaturer le compte; 
ce qui pourroit arriver fi l'on n'écrivoit pas en toutes lettres. S'il y a 
plufieurs pages à additionner , on porte la fomme de la première page 
fur la ieaonde ; on continue de la même manière , Se finalement on 
fe trouve avoir additionné tout un livre fans gène & fans fetigue. 

De la preuve de t Addition. 

La preuve de Paddition confifte à recommencer l'opération de bas 
on haut , fi l'on a déjà opéré de haut en bas : fi l'on retrouve h même 
fomme, l'opération eft jufte. 

La preuve qui fe fait par fouflradlion eft trop fatiguante , lorfque 
les colonnes font grandes. 



DE LA SOUSTRACTION. 

I ^ A Souftradion eft une opération par laquelle deux nombres étant 
donnés, oa ôtc le plus petit du plus grand, pour en connoître la 
différence. 

P R I N C I P £• 

Pour faire cette opération , il faut écrire le petit nombre au-dclfous 
du plus grand , de manière que les unités répondent aux unités , les 
dixaines aux dixaines &c. On tire une ligne fous les colonnes : cela 
feit, on commence par les unités; on retranche le chifre inférieur du 
fupérieur; ce qui refte fe met au bas de la colonne : on pafle enfuite 
aux colonnes d«s dixaines, des centaines &c. & on opère de la même 
manière. 

D 



%è De la Sous tr action simple. 

Il peut arriver trois cas différens : ou le chifre inférieur efl: égal au 
fupérieur , ou il eft plus petit ou plus grand. Dans le premier cas , 
on met zéro fous la colonne. I>ans le fécond cas, oh retranche le plus 
petit du plus grand , & on place ce qui refte fous la colonne. Dans 
le troifieme cas , il faut aller emprunter fur le chifre précédent qu'on 
fuppofe politif, une unité qui vaut lo, auquel nombre on ajoutera 
le chifre de la colonne fur laquelle on opère; on foudraira enfuitede 
cette fomme le chifre inférieur , & on placera le refte ibus la colonne. 

Nota i"". Le chifre fur lequel on a emprunté une unité, ne vaut 
plus autant qu'il valoit avant l'emprunt : la chofe eft claire , puifqu'il 
a été diminué d'une unité. 

Nota 2®. On frappe d'un point le chifre fur lequel on emprunte » 
afin de fe fouvenir qu'il a été diminué d'une unité. 

Nota j"*. Quand nous difons que l'unité empruntée vaut toujours 
'lo , cela s'entend des nombres entiers fur lefquels elle auroit été em- 
pruntée ; car dans les nombres fraâionnaires , tantôt elle vaut plus 
de io, tantôt moins. Par exemple, quand on emprunte des deniers 
9UX cruches , l'unité empruntée vaut 1 2 deniers ; des cruches aux 
1>aches , elle vaut 4 cruches ; des unités des haches aux dixaines » 
plie vaut 10; des dixaines des bâches aux unités d'écus, elle vaut 
;lo, &c. &c. 

Nota^''. Lorfque dans les colonnes où Pon devroit emprunter, il 
n'y a que des zéros précédés des chifres pofitifs , il faut franchir tous 
les zéros, pour aller emprunter une unité du premier chifre pofîtif 
qu'on rencontre vers la gauche: cette unité empruntée vaut lo dans 
la colonne pour laquelle on l'aura empruntée , & tous les zéros 
vaudront 9. 

On expliquera bientôt pourquoi les zéros par-delfus lefquels on 
paffc pour aller emprunter , valent 9. 

Ces remarques font eflentielles. 
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Premiers Paktie* 17 

Exemple L 

Jean doit ^xSx écus , il paye 16 ji, on demande combien il doit 
encore ? 

Position^ 

Dette r • ; . '4162 écas. 
Payement • . léja. 

Relie r . . 26J0. 



ExPLIC^TIOTT. 

i^. Commençant par les unités, dites : de 2 ôte2 x; refte o, que 
vous pofez fous la colonne. 

a''. Paflant aux dixaines, dites: de 6 ôtez j; refte ^,que vous pofez^ 

j *• Allant aux centaines , dites : de z ôtez 6 , cela ne fe peut : em-. 
pruntez fur le '4, que vous frapperez d'un point, une unité qui vaut i o; 
auquel nombre ajoutant 2 de la colonne , il vient 1 2 ; d'où tirant 6, 
refte 6 , que vous pofez. 

4"". Paftez à la colonne des mille , & dites: de 3 (& non de 4, 
puifque vous y avez emprunté une unité ) ôtez i ; refte a , que vous 
pofez. Dès -lors l'opération étant finie, il fe trouve que Jean doit 
encore 16 io écus. 

Exemple II. 
Jofeph doit y 000 écuS , il paye 5 5*^8 » combien doit-il encore ? 

Position. 

Dette l '. l . *j;ooo écus. 

Payement . * 3f28. 

■ ■ 

Refte . . • 147^» 



Commençant par les unités , j'ai dit : de o ôtez 8> cela ne fe peut : 
^rs franchiflant tons les zéros, j'emprunte du j une unité qui vaut 

D 2 



2% De la Soustraction simple^ 

looo écu$ ou lo centaines d'écus; niais comme je n'ai pas befoin de 
looo écus^pour en payer g , fai laiSe 900 écus on bien 9 centaines 
d'écus à la colonne des centaines » fans les pofer ; j'en ai laiflfé 90 écui 
ou 9 dixaines à la colonne des dixaines ; dès-lors ne me reliant qu'une 
dixaine , je m'en fuis fervi pour eJBfeâuer mon opération. 

On voit par-là pourquoi lès zéros , par-de(fus lefquels on paflfe pour 
aller emprunter, valent 9 : ils contraâent en effet cette valeur, parce 
qu'on l'y laiflfe en palfant. La feule infpeflion de la régie préparée fera 
comprendre de plus en plus l'explication. 

Régie naturelle. Régie préparée. 

9 9 10 

Dette . fooo écus. ...:... Dette . iooo écus. 
Paycm, 3 5*^8. ou bien Payem. }f^8. 

Reftc . 147Z. Refte . 147 a. 

Explication de la régie préparée^ 

Aux unités: de iq payez g, refte 2, que vous pofez. 
Aux dixaines : de 9 payez 2 , refte 7 , que vous pofez. 
Aux centaines: de 9 payez f , refte 4, que vous pofez. 
Aux mille : de 4 payez ; , refte i , que vous pofez. 

Enforte qu'il refte dû par Jofeph la fomme de 147Z écus. 

De la preuve de la Soujlraclion. 

La preuve de la fouftradion fe fait par l'addition : il faut ajouter 
le refte avec le nombre fouftrait : fî la fomme de ces deux nombres 
donne la fomme principale , l'opération fera bonne. 

DE LA SOUSTRACTION COMPLEXE. 

La fouftraftion eft complexe , lorfque les nombres à fouftraire l'un 
de l'autre renferment des quantités de différente nature. 



Exemple L 

Jean doit i^6 écus, 14 bâches, j cruches, g deniers; il paye i.xy 
écus , 1 f bâches , j cruches , i o deniers ; combien doit-ii encore ? 

Position. 
Dette • ; 1^6 écus, 14 bacL 3 crue. 8 dea 
PayeiB. .127 if j 10 



Reftedâ . iig 


18 


3 


10 


PreuTC . 246 


14 


3 


8 



ExPLic^Tioir. 

i^. Commençant toujours par les deniers , je dis: de S àtcz 10 ; 
cela ne fe peut : j'emprunte fur les cruches une unité qui vaut 12 den. 
alors je dis de nouveau : 1 2 deniers que j'ai empruntés & g qui fe 
trouvent à la colonne, font 20; de 20 ôtez 10, refte 10 d. que je pofe. 

z"". Paflant aux cruches, je dis : de ^ (& non de 9, puifqu^ j*y ai 
emprunté une unité) ôtez j ; cela ne fe peut : j'emprunte des unités 
des bâches une unité qui vaut 4 en & je dis : 4 & 2 font 6 ; de 6 
ôtez j , refte j , que je pofe. 

j\ Je pafle aux unités des bâches, en difant: de j ôtez f ; cela ne 
fe peut: j'emprunte fur la dixaine une unité qui vaut 10 bâches, & 
je dis : 10 & 3 font 1 3 ; de i ; ôtez s » r^Ac g , que je pofe. 

4**. Aux dixaines des bâches , je dis : de zéro ôtez 10 ou une 
dixainé ; cela ne fe peut : j'emprunte des unités d*écus un écu qui 
vaut 20 bâches, & je dis : de 20 ôttz 10 , refte 10 , que je pofe , 
/"non pas en pofant deux chifres,comme i o ; mais en pofant un feul chi* 

j comme i ; parce, que le chifre i devant un autre chi&e vaut i o, 

.G que nous Pavons déjà dit) 

Le refte de la fouftradion à l'ordinaire. Enforte qu'il refte dû par 

m II 8 écus, ig bach. 3 cr. 10 den. 



;o De la Soustraction coMPosiÊEr 

Tour la preuve, ajoutez le refte avec le payement: retrouvant la 
dette , vous conclucrcz que l'opération eft bonne. 

Nota. Quand on opère fur les bâches , il vaut mieux faire Topé- 
ration en décompofant, c'eft-à-dire , en opérant fur les unités & les 
dixaines féparément , que de prendre tout-à-la-fois : il eft fur que 
l'opération eft plus facile. 
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Exemple II. 



Je dois 100 écus ; je paye 99 écus, 19 bâches, j cruches, 1 1 deo; 
combien dois-je encore ? 



Position. 

Dette I I 100 écus. o bac. o cr. o d. 
Payem. , ss 19 î n 

Refte . . — — - I 



Preuve • 100. 



Dêcompojition de Vunitê empruntée , avec V explication de la régie. 

Avec zéro de deniers , ne pouvant payer les 1 1 , on a emprunté 
100 écus à la colonne des centaines; mais comme on n'a pas i)efoia 
de 100 écus pour payer 1 1 deniers , on a laiflTé 90 écus à la colonne 
des dixaines d'écus , 9 écus à la colonne des unités , & de l'écu reftant 
on a laiffé 1 9 bâches à la colonne des bâches , 3 cr. à la colonne des 
cruches , & i a den. à la colonne des deniers. 

La décompoiition ainû faite , on a opéré comme ci-de(fus. 

Tableau de la régie préparée. 

99. 19. ?. II. 

Je dois r r 100 éc. o bac. o cr. o d. 

Je paye • • 99 I9 3 n 



Refte 



« « — -— 



P k E M 1 E R E P A R T.I E* 1 1 

J'ai traité cette régie à fonds , parce que l'expérience m'a conYaincu 
que celle-là bien entendue, on fait les plus diffiqles avec la plus grande 
aifance. 

U ne faut jamais emprunter fur les zéros ; ce qui n'a rien ne peut 
prêter; mais il faut aller droit au premier chifre poGtif pour y em« 
prunter ; enfuite on décompofe Punité empruntée félon l'occurence. 
Ceux qui empruntent fur les zéros » agilfent par routine & non par 
principe. 

S oujlr actions par écus de 2f bâches. 

Principe. 

Ces fouftraâions fe font comme les précédentes ; on obrervera 
feulement que des bâches aux unités d'écus , on emprunte une unité 
qui vaut 2 s bâches : on obfervera en fécond lieu, que lorfqu'on opère 
fur les bâches, on les prend à la fois fans les décompofer, ainfi que 
nous Pavons fait dans les foullraâions des écus de 20 bâches. 

Exemple. 

A part poor les bâches. 
Je dois . ^46 éc. 11 b. 3 cr. 4d. ai bâches 

Je paye. laj 24 3 z & 2f qu'on a empruntée» 

, Font . 46. 

Refte , lii. a a. - 2. Otez ._a4_ 

.._. Refte. zz bach. 

ExPLPCjiTJOjr, 

Aux denien , de 4 <àtez z , refte z , qu'on pofe. 
Aux cruches , de 1 ôtez j , refte o , qu'on pofe. 

Paflant aux bâches , on n'a pas dit de i ôtez 4 ; mais prenant les 
bâches enfemble , on a dit: de ai ôtez a4, cela ne fepeut; alors 
on a emprunté un "écu qui vaut a y bâches , & on a dit de nouveau : 
af & a 1 font 46 ; d'où tirant a4 , il refte aa , qu'on pofe. 



j% De la Soustraction composée.* 

On auroit pu dire encore, de 2 f payezif , refte i, qui joint arec Ict 
2 1 bâches de la colonne fur laquelle on opère, donne 22,comnie deflut. 

Cette dernière méthode pour les fouftradions eft la plus facile : 
au jefte , on ajoute , par côté , les bâches qu'on emprunte , avec celles 
qu'on a déjà dans la colonne , pour opérer avec plus de âcilité. 

SouJhaSion par livres , fols ^ deniers de France. 



Exemple. 

Thomas doit ^ I 240 liv. 16 L 6 d. 
Il paye ... 107 ig g 



w I 



Refte dû ... 132 17 10 



m» 



Preuve .... 24011?. 16 C 6 d. 



EjcPiicATioir. 



1*. Commencez toujours par les deniers, & dites : de 6 deniers 
payez g , cela ne fe peut : empruntez fur les unités des fols une unité 
qui vaut 1 2 deniers, & dites : 11 Se 6 font 1 g ; de i g ôtez g , refte i o, 
que vous pofez. 

2''. Allez aux unités des fols, & dites : de f (& non de 6, puifqu'on 
y a déjà emprunté) payez g ; cela ne fe peut: empruntez 10 fols 
fur la dixaine, & dites: 10 & f font if; de if ôtez g, refte 7, 
qu'on pofe. 

j"". PaflTez aux dixaines , & dites i de zéro payez 10 fols ou une 
dixaine ; cela ne fe peut : paftant par-deftus le zéro des unités des 
livres , allez aux dixaines emprunter une unité ou i o liv.; laiftez-en 9 
fans les pofer fur le zéro des unités des livres, & retenant i liv. qui 
vaut 20 fols, dîtes : de 20 fols payez 10 fols, refte lof. qu'on exprime 
en pofant le chifre i à côté du chifre 7 qs'on a déjà ; (car fi Ton po- 
foit 10 à côté du 7, on auroit 107 fols ; ce qui ne peut être.) 

Paftbz aux unités des livres » & dites : de 9 payez 7 , refte 2. 

Aux 



Premieri Partis.' 3| 

Âax dizaines : de ^ (& non de 4, puifqu'on y a emprunté) payez o, 
rcfte 5. 

Aux centaines : de 2 payez i , refte i : & la régie eft faite. Enforte 
qu'on a pour refte î)z liy. 17 £ 10 d. 

La preuve à l'ordinaire. , 

SoufiraSion par toifes , pieds , pouces Êf lignes. 

Exemple. 

Jacques ^ maçon » s'eft chargé de faire 142 toifes, f pieds, 8 poucesV 
8 lignes, de maçonnerie : n'en ayant fait que 94 toifes, 9 pouces» 
on demande combien il lui en refte à faire? 

Position. 

Travail à faire \ 142 toifes, 5* pieds, g pouc. g lig. 
Travail fait • . 94 o 9 o 



y 



I 



Refte à faire . . 4g 4 11 g 



Preuve . . . 14a f g g 



1**. Commencez par les lignes, & dites: de g 6tez o , reft« g.' 

a**. Allez aux pouces, & dites: de g ôtcz 9 ; cela ne fe peut : 
empruntez aux pieds, un pied qui vaut la pouces, & dites: 12 & S 
font 20; de 20 ôtez 9 , refte 11. 

j*. PalTez aux pieds , & dites : de 4 ôtez o , refte 4. 

4"". Alfez aux toifes, & faites de même. 

La preuve à l'ordinaire. 

Soujira&ion pour le marc (Tor & iVargeiit. . 

Thomas a acheté j2 marcs de vâiflelle d'argent, y onces, j gros, 
I denier: on ne lui en a fourni que 16 marcs, ^ onces, 4 grçs, 
I denier, g grains; combien lui en doit-on encore? 

" ' E " 



74 Dfi ^^ SOUSTRAG TION C O M P S i £.* 

Position. 

Argent à fournir . j z marcs, jr onces, 3 gros, i dcn. o grains. 
Argent fourni . . 16 3 4 i g 



Refte à fournir .16 1 ^^6 % 16 



Preuve .... 32 f 3 i o 

Explication. 

. i"*. Commencez par les grains » & dîtes: de o grains payez 8 ; cela 
ne fe peut: empruntez un denier qui vaut 24 grains, & dites: de 24 
ôtez 8 , refte 1 6. 

î z"". Paffez aux deniers , & dites : de o deniers ôtez i : cela ne (e 
peut : allez aux gros emprunter un gros qui vaut 3 deniers , & dites : 
de j ôtez I , refte 2. 

3 ''. Pdffciz aux gros , & dites : de 2 ôtez 4 ; cela ne fe peut : em- 
pruntez I once qui vaut 8 gfos, & dites : g & 2 font 10; de 10 
ôtez 4 , refte 6. 

4''. Allez aux onces , & dites: de 4 ôtez 3, refte i. 

j'''. Allez aux marcs, & opérez à l'ordinaire. 

En général , on fera toute fouftradion, pourvu qu'on connoiffc les- 
élémens qui compofent le tout. La preuveie fait toujours en ajoutant 
le refte avec le nombre fouftrait : fi la lomme redonne le non;bre 
duquel on a fouftrait, la régie eft jufte, 

DE LA SOUSTRACTION CHRONOLOGIdUE. 

Cette fQuftraftîon eft ainG appcllée, parce qu'elle fert à fapputerle 
tems qui s'eft écoulé depuis une date jufqu'à une autre: elle fert conie* 
quemment pour le calcul d'intérêts , d'efcompte, &c. 

Mois de tannée. 

Janvier , Février , Mars , Avril , Mai , Juin , Juillet , Août ; 
Septembre, Odobre , Novembre, Décembre. 



Premiers. Paatiè. jf 

Uaé année n'eft complette que depuis un Janvier jufqu'à Tautre 
Janvicn Cela pofé : 

Qu E s T I O N If 

Combien de tems s'e(l-il écoulé depuis le 14 Avril 17891 jufqu'au 
17 Juin 1797 ?... Il s'eit écoulé g ans, 2 mois, j jours. 

Principe. 

Pofez les deux dates l'une fous l'autre; fa voir, la moins forte fous 
la plus forte , afin que le plus grand^ nombre étant deflfus , on puifle 
fouftraire plus facilement le moindre. 

Dans chaque date, on ne pofera que le nombre d^années complettes 
dans Père qui a commencé à la naiflanne de N, S. J. G. & le nombre 
des mois qui font achevés dans l'année qui n'efl: pas complette, avec 
le nombre des jours indiqués par le quantième du mois. 

Ainfi Tannée 1797 n'étant complette que le premier Janvier 1798, 
il eft clair qu'au 17 Juin 1797, nous n'avons réellement d'années, 
depuis J. C, que 1795 ans, f mojs; favoîr , Janvier, Février, Mars, 
Avril, Mai, & 17 Jours du mois de Juin : ainîî, nu lieu de 1797 ans 
17 Juin, on poferoît 1796 ans, f mois , 17 jours. 

Au 14 Avril 1789 f on n'avoit que 1788 ans, j mois; fa voir,' 
Janvier , Février , Mars , & 1 4 jours du mois d'Avril : ainfi au lieu 
de pofer 1789 ans 1 4 Avril , on poferoit 1788 ans, j mois, 14 jours: 
dès-lors les régies font très-faciles. 

Ces préliminaires pofés , venons à l'opération. 

1797 ans 17 Juin = 1796 ans, f mois, 17 jours. 
1789 ans 14 Avril = 1788 3 14 

Otez l'un de l'autre, il refiera . . 8 ans , '2 mois , j jours* 
Preuve . . . . • 1796- f. 17» 



Nota. Qiioiqu'il y ait des mois de 3 1 jours, & que le mois de février 
n'ait que zi ou 2^ ^ cependant on compte chaque mois de jo jours. 

" ' ^ É z 



j6 De tA MXJLTIPLI C'ATIOKr 

Ainfi des jours, aux mois on emprunte- une unité qui vaut jb jotrs; 
des mois aux ans, une unité qui vaut la. Si les années font corn* 
plettes , on ne décompofe pas ; on les pofe telles «qu'elles font. 

(iu ESTIONS. 

Combien de tems s'eft-il écoulé depuis 1790, jufqu'au 18 Sep- 
tembre 1797? 

Position. 

ï797> 18 Septembre, ne fait que . 179e ans , g mois, 18 jours. 
1790, étant une année complettezr 1790 o o 

Otez l'un de l'autre , il refte . . . 6 ans , 8 mois, 1 8 j. 
r Preuve • . . 1796. 8- 18. 

Enforteque depuis 1790, jufqu'au 18 Septembre 1797, il s'cft écoulé 
6 ans , 8 niois , 1 8 jours. 

Nota. Cette fouftraftion ne peut pas être montrée tout-à-coup à 
des jeunes élèves: ifeft lùr qu'il faut avoir le jugement formé pour 
la comprendre. 



DE LA MULTIPLICATION- 

JVluLTiPLiER un nombre par un autre, c'eft prendre le premier 
autant de fois qu'il eft marqué par le fécond. Ainfi multiplier 8 par j, 
c'eft prendre 8 autant de fois qu'il eft marqué par 3 > c'eft-à-dire 
trois fois : ce qui fait z 4. 

Il y a donc trois chofes à diftinguer.dans la multiplication ; favoir, 
le multiplicande , le multiplicateur , & le produit. 

Le multiplicande eft le nombre qu'on multiplie ; le multiplicateur 
eft le nombre par lequel on multiplie , & le produit eft le nombre 
qui réfuke de la multiplication. Dans l'exemple donné , 8 eft le 
taultiplicande , j eft le multiplicateur, & 24 eft le produit 



Première Partie.- j7 

On peut donc définir la multiplication , une opération par laquelle 
on prend le multiplicande autant de fois que le multiplicciteur con- 
tient l'unité. 

On peut encore regarder la multiplication comme une addition 
abrégée , enforte que le multiplicateur marque combien de 'fois le 
multiplicande doit être ajouté à lui-même ; car fi jVois f à multiplier 
par j , au lieu de dire j + y + f = i f , je dirai, tout-à-coup, trois* 
fois f font 1 f . 

Il y a deux fortes de multiplication : U fimple & la compofée. 

La multiplication fîmple eft celle dont le multiplicateur elt exprimé 
par un feul chifre : telle eft la multiplication de 142 par f. 

La compofée eft celle dont le multiplicateur a plufieurs chiires , 
comme 3428 par y a. 

DE LA MULTIPLICATION SIMPLE. 

Principe. 

11 faut écrire le multiplicateur fous le multiplicande, de manière que 

les unités répondent aux unités, les dixaines aux dixaines, &c. Cela 

pofé , on obferve les régies fuivantes. On commence fon opération 

par la droite , comme dans l'addition & fouflradion : on multiplié 

d'abord le chifre chi multiplicande, qui eft au rang des unités, par le 

multiplicateur : fi le produit peut s'exprimer par un feul chifre , on le 

place fous la colonne des unités ; mais fi ce produit furpafle 9 , ou s'il 

doit être exprimé par deux chifres, il faut mettre le dernier de ces 

chifres fous la colonne des unités ,& retenir le premier pour l'ajouter 

au produit des dixaines, fur lefquelles,comme auffi fur les centaines &c 

on opérera comme on a opéré fur les unités. 

Remarquez que, s'il y avoit un zéro ditns quelqu'un des rangs du 
multiplicande , il feudroit mettre au produit , dans k rang qui répon- 
droit au zéro , le chifre qu'on auroit retenu de la multiplication pré« 
cédente , fuppofé que réellement on l'eut retenu ; mais fi on n'avoit. 
rien retenu, on ne pourroit écrire que o à ce rang. 



^jg Delà Multiplication simple; 

Qu'on ne perde pas de vue qu'à i o on retient i, jufqu'au nombre lo : 
à 20 on retient 2» jofqu'au nombre jo : à |o on retient 5 , jufqu'aa 
nombre 40 » &c. 

Exemple L 



Multipliez 
par . . • 

Produit . 


34J. Multiplicande. 
. . j. Multiplicateur. 

1029. 




Opération.' 



Commencez par les unités^ & dites : j fois j font 9 ; que vous pofez 
fous les unités. . 

Allez aux dixaines, & dites : j fois 4=12; pofez le dernier chifre ai 
fous les dixaines & retenez 1. 

Aux centaines : ; fois j = 9 & i de retenu == i o ; pofez o à la 
colonne des centaines, & avancez i vers la gauche, à la colonne des 
mUIe. Dàs-lors l'opération eft finie, & le produit =: 1029. 

Nota. Nous avons dit que la multiplication étoit une addition 
abrégée : en effet, fi vous ajoutez le multiplicande j^f 9 autant de 
fois moins une qu'il eft marqué par le multiplicateur» vous verrez 
que la fomme égalera le produit. 

Exemple. 

Ajoutez = J4J 

= 34J 
. = ?4J 



. • 



• « 



Somme . . 1029. 



Exemple IL 

Multipliez 4 f o 8 • Multiplicande, 
par 4. Multiplicateur. 

Produit . 180^2. 



PAEittiERE Partie. j9 

> 

Aux unités, dites: 4 fois 8=^2; pofez a & retenez jT 
Aux^ dixaines : 4 fois = 0; mais comme vous avez retenu j, 

il faut le pofer fous la colonne des dixaines. 
' Aux centaines : 4 fois f = 20 ; pofez o à la colonne des centaines 

& retenez 2. . 

Aux mille : 4 fois 4 =: font lé & 2 de retenus font 1 8 ; pofez g 

& avancez i. 

Obfervation effentielle. 

Tout ce qui eft multiplié par zéro, donne zéro; & tout ce quf 
multiplie zéro , donne aufli zéro. 

Les commençans font ordinairement des fautes fur cette multipli- 
cation : on doit y prendre gnrde. 

£xEi\IPLES. 

* 

24 -0 

Par o Par 24 



= 00 =00 



E X P Z I C A T I Ô N. 

24 multiplié par o doit donner o : en effet , la multiplication eft 
une opération par laquelle on prend le multiplicande autant de fois 
qu'il eft marqué par le multiplicateur : ici le multiplicateur eft o ; 
il faut donc prendre le multiplicande 24 zéro de fois ; or 24 pris zéro 
de fois , donne o ; donc 24 multiplié par o , donne o. 

£n fécond lieu , o multiplié par 24 , donne o : faites le même rai* 
fonnement , vous trouverez auffi que o multiplié par 24 , donne 0. 

DE LA MULTIPLICATION COMPOSÉE. ' 

Lorfque le multiplicateur a piufieurs chifres, on multiplie i"". tout 
le multiplicande de droite à gauche par le chifre qui eft au rang des 
unités du multiplicateur , félon la régie de la multiplication Cmple. 

2^ On multiplie de même tout le multiplicande entier par le chifre 



40 De la Multiplication composée.' 

du multiplicateur qui eft au rang des dixaines , obferyaiit de mettre 
le dernier caraâère de ce produit au rang des dixaines. 

^''. On fait de même pour les centaines, pour les mille, &c c^eft- 
;udire qu'on multiplie le multiplicande entier par chaque chifre du 
multiplicateur , en obfervant de mettre le dernier chifre de chaque 
produit au rang du t:hi&:e par lequel on multiplie. Ces multiplications 
particulières étant faites^, on ajoute tous les produits , & la femme 
réfultante eft le produit total. 

» Qu'on ne perde pas de vue que le dernier chifre eft celui qui eft le 
plus à droite ; celui qui a le moins de valeur. 

V 

Multiplication avec deux figures au multiplicateur. 

On a acheté 840 pièces de fromage, à 15 écus la pièce \ on demande 
quel eft le produit total ? 

Position. 

840 pièces. Multiplicande.' 
à 2; écus. Multiplicateur. - ^ 

afio 
1680. 



Produit. • I9J20 écus. 



1 "". Commencez par les unités, & dites : 5 fois Oz=zo\ qu^on pofe 
fous le i. Ëpfuite, faifant toujours parler le chifre j, dites: 9 fois 4 
= iz; p^fez 1 à la gauche du zéro, & retenant i, continuez en 
difant : j fois' 8 = 24 , & 1 de retenu font 2 $ ; pofez 5- , toujours à 
gauche^j '^> avancez ;t à la gauche du f. 

a°. Atlez à la dixaine du multiplicateur, & dites : 2 fois 0=0; 
]^o(^g: o.f^a^ le .^riqui multiplie, & mettez auIH un point à la droite, 
pauE, Qbfef ver ;le rang. Continuez , en difaût : a fois 4 i= 8 ; pôfez 8 
à:]a gauche du o, enfin, dites : 2 fois 8 foitt J 6 ; pofez 6 à la gauche 
du 8 , jfe ?,vancez i ^ toujours à gwche. 

3^. Ajoutez 



Pa^bm IBEB Baatib. 4t 

3^.. Ajoutez ces deux produits» Se vous aurez pour ptoduit total 
i^ j 2o écus y valeur de 840 pièces de fromage. 

Nota. S'il y a voit un ou plufieurs zéros au multiplicateur, il fau- 
droit de même multiplier les chifres du multiplicande par les zéros, 
aufli bien que par les chifres politifs du multiplicateur » comme on le 
Yerra par Pexemple fuivant. 

Multiplication avec trois figures au multiplicateur. 

On a acheté 9424 chevaux, 

à 406 liv. le cheval ; quel eft le produit total ? 

20544 

0000. 



I») 90, 144 liv. produit total* 



•-«^ 



Opérez d'après le principe déjà établi. En général, quelque nombre 
des cliifres qu'il y ait au multiplicateur , on multipliera toujours tout 
le multiplicande de droite à gauche par chaque chifre du multiplica- 
teur, en commençant par les unités, & on obfervera de mettre le 
dernier chifre de chaque produit fous le chifre qui multiplie ; on re- 
culera vers la gauche à proportion qu'on opérera : en faifant attention 
à la poQtion des chifres , on ne fe trompera jamais. 

Manière abrégée de faire la multiplication dans certains cas. 

Principe. 

Toutes les fois que le multiplicande ou le multiplicateur, ou bien, 
toutes les fois que l'un & l'autre font compofés des chifres pofitifs 
fuivis à la firi d'un ou de plufîeurs zéros , on peut abréger la multi- 
plication s il n'y a qu'à multiplier les chifres politifs les uns par les 



/ 
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4Ï De ik MuLTif LicA'viOK. 

atitres » & ajouter à la fuite du produit tous les zéros du aiultîplu 
cande & du multiplicateur. 



!«' cas. 
aooo. 

Par 4000. 


Exemples. 

1 8. J ». 

par 100. par i«. 


I aoQ. 
par 1200. 


=z: 8000000. 


= i8oo. 




=-i 1440000. 



Explication du i^^ cas. 

Dites : t fois 4 font 8 ; pofez 8 ; & à la fuite de ce chifre pofez 
les ÛK zéros , & l'opération eft finie c vous ferez de même pour les 
autres exemples & pour tous ceux qui fe préfenteront 

Remarquez qu'il ne s'agit que des zéros qui font à la fin dés chifres 
pofitifs; car s'il y avoit des zéros intermédiaires, il faudroit opérer 
fur eux comme fur les chifres pofitifs. 

£ X £ M F L E. 



Multipliez 4J8i. 
par 500^. 


Multiplicande. 
Multiplicateur. 


2CZZ6. 

OOOQ. 
0000 • • 

If 143 • • • 





r3,i69,2a6. Produit 



La raifon de toutes ces manières d'abréger la multiplication , fera 
évidente à celui qur aura fait les opérations en entier ; il trouvera les 
mêmes produits 9 Se fe convaincra de l'inutilité de multiplier par les 
zéros. 
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TjfBZE pythùgoriquej ou Livret de [Malt^Ucfftiùh , 

Qu'il eft indif^enfàble de Javoir pur cœur ^pour bien procéder auic 

opérations arithmétiques. 



% fois 1 font 4. 

^ % 6. 

% S 10. 

z 6 12. 

» 7 14. 

A 8 16. 

2 10 20. 



II 
12 



22. 
24. 






fois 3 font 9. 



4 

» 

f 

7 
8 

9 

10 

II 
la 



la. 

if- 
18. 

SI. 

a 4. 

^7- 
jo. 

j6. 



4 fois 4 fi3nt I (. I 

4 f ao- 

4 ^ ^4* 

4 7 a8. 

4 8 î*- 

4 9 36. 

4 10 40. 

4 11 44. 

4 X* 48. 



f fois s 


font af. 


S 6 


JO. 


S 7 


5f- 


S 8 


40. 


f 9 


4r- 


f 10 


fo. 


S I' 


ff' 


f la 


60. 



6 fois 6 font 1 6. 
6 7 4a. 

6 8 48- 
6 9 f4. 

tf 10 €0. 



7 fois y font 


49. 


7 8 . 


ytf. 


7 9 


6J. 


7 10 


70. 


7 n 


77- 


7 la 


84. 


8 fois 8 font 


64. 


8 9 


7a. 


8 10 ^ 


80. 


8 II 


8 S. 


8 tx 


9^. 


9 fois 9 font 


81. 


9 10 


90. 


9 II 


99- 


9 la 


108* 

• 



6 
6 



II 

la 



^' 



ai 



* 



66. 

7a. 






10 fois 10 font 100. 

10 II 1 1 a« 

10 12 I20. 

11 foifi II font 121. 
Il 12 132. 



12 fois la font 144. 



SSIE 



Si 



F A 
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Dfi LA Multiplication. 



'Application des principes pour les Multiplications Jîmplesl 

£ X E M P L E L 

Combien coûteront jfj aunes de ferge, à éf bâches l'aune? 

Position. 

L'aune à 6^ haches. 
Combien valent f i aunes ? 



Valeur en haches . 344 | Ç haches. 
Valeur en écus . • lya^- f haches. 

Nota. Pour réduire les haches en écus de lo haches, il faut re- 
trancher la dernière figure & prendre la moitié du refte ; cette moitié 
donnera des écus , & le dernier chifre retranché exprimera des haches» 

Exemple* 

Dans 4f a a haches, combien ya-t-il d'écus ? Il y a ai6 éc, i hachJ 
En effet , retranchez la dernière figure & prenez la moitié du relie» 

vous aurez ci . . bâches . 4 f 2 1 2 haches. 

écus . . 226. 2 bâches» 

» 

Dans tous les intermédiaires, la demie qui peut fe trouver, vaut 1 : 
on joint ce nombre au chifre fui vaut, & on prend toujours la moitié. 

Dans cet exemple on a dit , commençant par la gauche : la moitié 
de 4 elt 2,qu'oQ pofe ; la moitié de f «ft 2 & demi ; cette demie vaut i o» 
& on continue , en difant : i o & 2 font 1 2 ; la moitié de 12 eft 6> 
qu'on pofe. 

On ne prend jamais la moitié des haches qui fe trouvent retranches 
dans la dernière figure ; on les laifle tels qu'ils font. 



Première Partie*'' 4f 

Exemple IL 
IDans 4i[o bâches, combien d'écus ? Il y en a ao éc lo bâches* 

Opération. 4^1^ , 

a G. I G bâches. 

Dites : la moitié de 4 eft 2 , qu'on pofe ; la moitié de i ell o^ 
qu'on pofe, & on retient la dixainë qui vaut 10 bâches. 

Pour réduire les bâches en écus de 2$, on a déjà vu la manière 
d'opérer à l'article de l'Addition, pag. 19 & fuiv. 

Pour réduire leç fols en livres de France, on opère, comme pour la 
xéduâion des bâches, en écus de 20 bâches, en coupant la dernière 
figure & en prenant la moitié du refte. 

Nous parlerons plus au long de ces rédudions, à l'article de la 
Division, & fur-tout à la réduSion des monnoies. 

Suite des Multiplications simples.' 

Exemple I. Par écus de zs bacbes. 

Combien valent i f 2 aunes de drap , à 8 écus l'aune? 

Position. 
L'aune li 8 écus. 
Combien i f a aunes ? 

Valeur . laitf écus. 

Exemple IL Par hacbesl 

L'aune à 42 bâches. 
Combien valent g o aunes ? 

.^ 

60 



Valeur en bâches . 3 dôp bâches. 
Multipliés par . . 4 



132. — 

2. lO, 



Valenr en écus . i j 4^ i o ^^^^^ 



4^ DEtAMuLTIPLICATION.' 

» 

On doit appliquer ici le principe que nous avons donné , poor 
réduire les bâches en écus bons ou écus de a f bache& 

Observa t i o n. 

Il eft indrlFérent de prendre pour multiplicande lequel de deux 
nombres ; le produit eft toujours le même» foit que le prix deviemie 
multiplicande ou multiplicateur : mais on doit favoir que de deax 
nombres donnés , celui-là fera le multiplicande qui aura des efpèces 
C(>nformes au quotient 

Quand il y a des fradtions , je prends toujours le prix pour multi- 
plicande ; parce qu'il eft plus aifé de fradlionner de bas en haut que de 
liaut en bas » ainfî qu'on le verra dans les multiplications complexes. 

Je ne traiterai ces multiplications qu^près la Diviiion » à caufe dei 
réductions qu'elles fuppofenc. 

Avertissement. Pour défigner les livres argent^ ]t me fervirai foovent 
du fîgtie^s & pour déûgner les livres poids ^ je me fervirai du figne SJ. 

Suite des Multiplications fimpUs. Exemple L Fair ? de France, 

La « du fafran à 13* 
Combien valent fb 4V ? 

fa. 



Valeur en livres . . fgf* 



•*W*MM«i 



Exemple U. ftr Jbh de France^ 

La ft du favon à 1 2 ^^^ 
Combien valent « >* i^ ]^ 



96 



^■M 



Valeur en fol» ; . 3 î[6 ""^ 
yalenr en Kvres . «^tf^*- 



pREMiE RI Parti i« 47. 

Pour réduire ^i6 fois en livres , après ayotr retranché la dernière 

^figure , j'ai dit , en commençant par la gauche : la moitié de 3 eft 

> Se demi ; pofez i & retenez la demie. Continuant , j'ai dit : i o de 

jrtenas & j font i } ; la moitié de 1 3 eft ff &demi; pofez 6 & retenez 

la demie qui vaut 10 fols. Continuant , j'ai dit: iof.&6fQnt léfols^ 

que je pofe au rang des fols. 

USAGE DE LA MULTIPLICATION. 

Entre une infinité d'ufages 3 la multiplication fert à réduire les gran- 
des efpèces en petites; par exemple, les louis en écus, les écus en 
bâches » &a : les toifes en pieds , les pieds en pouces » &ç, &c. 

Principe. '^ 

Four réduire les grandes efpèces en petites , il faut multiplier les 
grandes efpèces par le nombre qui exptime combien de fois la petite 
eft contenue dans la grande : le produit exprimera la valeur de la 
grande, réduite en petites efpèces. 

Rédu&ion des louis^d^or en icus. 

Dans 12 louis-d'or combien d'écus ? (le louis à S écus.) 

Opération. Multipliez . 12 louis 

par s . . 8 

Vous aurez 96 écus. 

Exemple IL 

Dans la louis- d'or combien y a»t-il d'écus ? (le louis à 8 éc. g badi. 

Opération. Multipliez i a louis À part pour les bâches. 

par . . 8 éc 8 bach. i% 

Vous aurez 96 éc. — P^_J^ 

^ - p ^ 5|6 bâches; 



m I ■ 



looéc. 16 bach. 



V i 



4S De la Multi pxic ation simple? 

Quant aux bâches , vous les multiplierez à part , par le nombre des 
louis : dès4ors vous aurez un produit des bâches que vous réduifez 
en écus, d'après le principe donné; ou bien, vous mettrez à côté au- 
tant des bâches que vous avez trouvé d'écus ; vous réduirez alors cet 
bajches en écus , & les ajouterez félon le rang des colonnes. 

RéduSion des écus en bacbes , cruches & deniers. 

Exemple. 

Réduifez 24 écus aux plus petites efpèces. 
Multipliés par ao bach. 

Vous aurez . 480 bâches, 
par . . 4 crue. 

Vous aurez 1920 cruches, 
par . . 1 2 d. 

, 3840 

19 iO. , 



•^^AiMMMs 



Vous aurez 2 5,040 deniers. ' =^ 24 écus? 

RéduSion des livres de France en fols & deniers* 

Exemple. 

Réduifez .' 7 40** aux plus petitçs efpèces; 
Multipliés par . 20^- 

Vous aurez • 8 00 fols, 
par . 1 2 ^- 

Vous aurez 9600 deniers. = 40* 

I 

Nota. Ce principe s'appliquera à toute efpèce de réduâion des 

grandes efpèces en petites : il n'y a qu'à multiplier la grande, ainQ 

que nous l'avons dit ci-deffus. Il en fera de même de la rédudion des 

toifes en pieds , t>olices'& fignès ; de la réduâion des années en mois^ 

Jours, heures ; &c. &c. 

DE 



Prbmib&b Partie.' 49 

DE LA PREUVE DE LA MULTIPLICATION. 

La preuve de la multiplication. fe fait par la diviGon : il faut divifer 
le produit par le multiplicateur ; fi le quotient redonne le multipli- 
cande , l'opération eft bien faite. ' 

Il y en a encore une autre preuve qui fe fait par la multiplication : 
elle conflue à doubler le prix & à dédoubler les quantités, ou à doublet 
les quantités & à dédoubler le prix : il eft clair qu'on doit trouver le 
même produit Cette dernière preuve eft très.fadle & du plus grand 
ufege. 

Exeffiple de la féconde preuve. 

L'aune à g écus. 
Combien 12 aunes. 

Prix • . 96 écus. 



*■ < ■■• ■■■■ 



Preuve. 

Dites , l'aune à j 6 écus. 
Combien valent 6^^ VùneSi 

Prix . . 96 écus. 



DE LA DIVISION. 



D 



ivuER un nombre par un autre, c'eft chercher combien de fois 
le fécond eft contenu dans le premier. Par exemple , divifer 1 g par 6» 
c'eft chercher combien de fois 6^ft contenu dans i g. Pour faire cette 
opération, on dit: en ig , combien de fois 6 eft - il contenu ? Oa 
trouve qu'il y eft contenu 3 fois : ainfi , 9 exprime dans la divifîon 
combien de fois 6 eft contenu dans ig. Il y a donc trois chofes à 
remarquer dans la diviiîon : le dividende ,> le divifeur , & le quotitnt. 

Le dividende eft le nombre à divifer ; le divifeur eft celui par lequel 
on divife ; & le quotient eft le nombre qui exprime combien de fois 
le divifeur eft contenu dans le dividende : dans l'exemple propofé/i S 

■ ' G 



;o Dl LA DlVlSlCK..' 

• 

efl: le dividçnde, 6 efl le divifeur > & ^ eft le quotient La diyifîon e{t 
donc une opération par laquelle on cherche un nombre qu'on appelle 
quotient, qui exprime com^bien de fois le dividende contient le divifeur. 
Pour faire la diviiion, on écrit le divifeur à cdté du dividende vers 
la droite, & on tire une ligne au-deflfaas deJ'un Se de l'autre; laquelle 
ligne on coupe par un crochet., que Vqn met entre ie dividende 8c le 
divifeur, pour les féparer. Lorfqu^on fait la divifix)n» on place les 
chifres du quotient fous ie divifeur, à mefure qu'on les trouve : ces pré« 
parations faites , on obferve les régies fuivantes. i"*. On prend le pre« 
mier chifre du dividende , c'eft-à-dlre celui qui eft le plus à gauche,. 
& on conGdére combien de fois le divifeur y e(t contenu pour écrire 
enfuite au quotient le caradlère qui exprime combien de fois le divifeur 
eft contenu dans le premier chifre du dividende : fi le premier chifre 
du nombre àdivifer étoit plus petit que le divifeur, bn.prendroit lea 
deux premiers chifres , & on écriroit de même au quotient le caraâère 
qui marqueroit combien de fois le divifeur eft contenu dans ces deux 
premiers chifres du dividende. En général, on prendra autant de chifres 
au dividende qu'il y en a au divifeur , & toujours fuffifamment pour 
contenir le divifeur. 2^. On multiplie le divifeur par Ife chifre qu*on 
vieflt d'écrire au quotient pour en avoir le produit j ^- Quand on a 
trouvé ce produit , on le porte fous le dividende partiel , c^eft-à-dire 
fous les chifres du dividende fur lefquels on a opéré, pour le fouftrahre. 
4''. La fouftradioniaitfe, on atraiflfe le chifre fuivatit. du dividende à 
côté du refte, s'il y en a ; & on opère fur ce refte , augmenté du chifre 
abatflfé , comme ci- devant, en obfervant les régies données, f^ On 
continue toujours de la même manière , jufqu'à ce qu^on ait opéréfur 
tous les chifres du dividende v<}u'on abaiflTe l'un après Ibuitre, & jamais 
deux à la fois-: Dès-lors l'opération eft finie. 

Obfervation i. Si le divifeur n'étoit pas contenu dans le chifre do 
dividende fur lequel on opère , alors il faudrait mettre zéro au quo- 
tient , c'eft-à-dire qu'il faudrôit exprimer qu'il n'y ait pas contenu r 
cette remarque eft des plus efferttielles. ' ' ■ 

Obferv. z. Â mefure qu'on defcéndra qiélqùe chifre, il eft à propos 
ée le frapper d'un petit point dans le dividende , afin de ne pas confon- 



dre ceux qu'on abaîOk ay^ales fulvstjjs^ œ qui.panrroît arriver quand 
îl y a pluûeurs chifres dans le dividende qui font égaux. 

Objerv. j. Il pçut arriver deux cas relativement au quotient, oa 
que le quotient trouvé e(t trop fort , ou qu'il ne Teft pas aifez. i ""^ 
Il eil trop forty}orfque le produit du quotient par le divifeur ne peut 
pas être fondrait du dividende partiel; alor& il faut le diminuer d'une 
unité , jufqu'à ce qu'on puifle; eiFeduer la fouftraftion, z^. Le quotient 
n'eft pas affez fort, lorfqu'après avoir fouftrait le produit du divid'ende 
partiel, le refle eil plus fort; que le divifeur, ou fon égal; alors il faut 
augmenter le quotient d'une unité , jufqu'à ce que la fouftradioa faite, 
le refte foit moins fort que le divifeun Au refle, avec Tufage on con^ 
noitra bientôt fon quotient, pourvu néanmoins qu'on veuille fe donner 
)a peine d'apprendre le livret. par cœur. 

Obferv. 4. On appelle membre de diî>iJton, ou dividende partiel, 
l^s chifres du dividende dans lefquels on cherche combien de fois le 
divifeur y eft çontenur 

Tout cela va s'éclaircir pai; des exemples. 

II y a deux fortes de divifîons ; lafimple & la compofée. La divifîon 
iimple eft celle dont le divifeur n'a qu'un chifre , comme lorfqu^on 
divife 48 par 4« La divifîon compofée eil celle dont le divifeur a 
plufieurs chifres , comme fi l'on divifoit 142 par iz. 

DE LA DIVISION SIMPLE. 

Exemple L 
Divifez la fomnie de 9 40 S écus à 4 perfonn.es. 

Obération* i t i i 
j Dividende . . 9408 écus. 1 4 Divifeur. ^ 

— —*— — ^M^— *»— » 1 II I g 1' —i— ^ .111 

8 I A3f^ Quotient 





20 

20 


og 
8 



o. G 4 



S^ De Là DlTISIOH SIMPLE. 

E X P t I C ji T l'4)'V^ 

1 ^. Je cherche combien de fois 4 eft contenu dans le premier chifrc 
du dividende ou dans 9; difanc: en 9 combien de fois 4 ? a fois. 
Je pofe 2 au quotient. 

2**. Je multiplie ce quotient 2 par le divifeur 4: je porte le produit 
qui eft 9, fous le premier membre de divifion , c*cft-à-dire fous le 9. 

j®. Je fouftrais ce produit g de 9 ; il refte i. 

4*. A côté du refte 1 , fabaiflè le chifre fuivant 4, que je marque 
d*un point ou virgule; ce qui me donne 14 pour fécond membre de 
divifîopn... Je recommence comme ci-deflFus, en difant : en 1 4 combien 
de fois 4 eft-il contenu? j fois. Je pofe j au quotient à côté du 2 : 
je multiplie j par 4; ce qui donne 1 2, que je pofe fous le nombre 14; 
je fouftrais , il refte 2 : à côté du refte 2 j'abaiBTe le chifre fuivant qui 
eft G ; dès-lors on a 20 pour trôifîeme membre de divifion. 

On recommence toujours de la même manière, en difant: en 20 
combien de fois 4 ? Il y eft contenu f fois. On pofe f au quotient^ 
à côté du 3 : on multiplie f par 4 ; on trouve 20 pour produit , qu'on 
porte fous 20 dividende t fouftradion Ëiite» il ne refte rien. 

On abaiflfe le chifre fuivant g » qu'on met à côté d'un point, qui 
tient place du refte : on opère fur ce chifre g comme fur les autres. 
La fouftraâion faite » il ne refte rien. Alors l'opération eft finie ; & 
on trouve pour quotient zjfzécus; portion de chaque perfonne. 

No TA. Dans cet exemple il y a quatre membres de divifion » 01» 
quatre dividendes partiels; fa voir, 9 , 14, 20 & S. 

Exemple U. 
Divifez 12024 écus par 6* . . 

Position. 

Dividende ... 12024 f 6 Divifeur. 



. • « 12Q24 I 
12 I 



2004 Quotient 



mu 



0024 

M 

o. 



• •» 
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E*X P LI CATION. 

I •. Le premier chîfrc i n'étant pas fuffifant pour contenir le divifeur,' 
|*en ai pris deux :* alors , mon premier membre de divifion étant ii, 
j'ai dit: en ii combien de fois 6 ? Il y eft contenu 2 , que j'ai pofé 
au quotient: multiplication & fouftradion faites, il n'a rien refté. 

a*. J'ai abaiflfé le zéro , en difant : en o combien de fois 6 ? Il n'y 
cft pas contenu : alors j'ai mis o au quotient, à côté du 2. 

9 **. J'ai abaifle le 2, en difant : en 2 combien de fois 6 eft-il contenu ? 
N'y étant pas contenu , j'ai mis encore un fécond o au quotient , à côté 
du premier. 

4''. J'ai abaiflfé le chifre 4 du dividende à côté du 2 : alors j'ai eu 
pour dernier membre du dividende le nombre 24 J'ai opéré, en difant : 
en 24 combien de fois 6 ? il 7 eft contenu 4, que j'ai pofé an quotient 
à côté du o. Multiplication & fouftradion faites , né refiant rien » 
l'opération eft finie. 

Observation. 

/ II faut toujours mettre le produit do quotient par le divifeur fous 
, le dividende partiel pour faire la fouflradion , à moins que la fouC- 
tradion ne fut fi aiféé que le refle parut au premier coup-d'œiî : s'il 
en eft autrement , il faut pofer le produit & ne point ^ire la fouC* 
traâion de tête ; on fe fatigue » & très^fou vent on fait les opérations 
iaufles. 

DE LA DIVISION COMPOSÉE. 

La divifîon , avons- nous dit « efl compofée lorfque le divifeur Feu- 
fsrme plufieurs chifres. 

Les principes pour la divifion compofée font les mêmes que pour 
k divifion fimple. 



^^ De la DivisioK composée. 

E,X, E M P L R I. 

Divifez la femme de 42^81 écus à i» perfonnes. 

Opération. • 

1 1 j 
•418* I I» 



■■ I « M 



36 ' h6. (-.!) 



. 6S 

60 



82 

7* 



10. - ^ 

Enforteque chaque pcrfonne aura HCécuî^ & ilrefteeûcorc iç 
écus à partager. 

ExPiïcAtioir. 

Le premier membre de divifîoa a été 42 ; parce qu'il y a deux 
cliifres au divifeur. En 42 combien de fois 12 eft-il contenu ? j fois. 
Nous avons pofé j au quotient: multipliant 3 par 12, il eft venu 36, 
que nous avons pofé fous le dividende partiel 42 , pour le fouftraire: 
fouftradtlon faite , il a relié 6 : abaiflant le chifre fbivant g , & le met- 
tant à côté du refte , nous avons eu pour fécond membre 68 > & nous 
ayons dit: en 68 combien de fois 12 eft-il contenu? Il eft contenu 
.^..fois: nous avons pofé f au quotient à côté du j : multipliant f 
par 1 2 , nous avons eu pour produit 60 ; lequel fouftrait de 68 , il a 
reliés*. Abaiflant le chifre fuivant 2 à côté durefte, nous avons eu 
pour trolfîeme membre de divifîon g 2 : opérant comme ci-deflfus , 
nous avons eu 6 pour quotient : multiplication & fouflraâion faites , 
ilft'refîé 10; lequel refte 10 nous avons mis entre deux parentèfes 
à côté du quotient (10). 

Nota I ^. Quand on veut opérer fur le refte , on le réduit ï des plus 
petites efpèces ; comme , par exemple , s'il renferme des écus, on le 
réduit en bâches en multipliant par 20» & on continue Topération. 
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l^ota x 9. Les explications données ferviront pour tous les exem. 
pies à donner. 

Ex E M P L E IL 

Divîfez \ . . '7468 éc| 124. 



.748 
67a 



Premier refte d*écus .,76 écus* 
Qu'on multiplie par . 20 

1 f 20 baches« 
V U44 



Second refte de bâches 176 
Qu'on multiplie par . . 4 



•704 cruches* 
672 



Troifîeme refte de crue. 32 
Qji'on multiplie par . • 12 



jg4 deniers. 
224 



Quatrième refte en den. (160) 
fe Enforte que le véritable quotient eft j 5 éc. 6 bac. î *cr: i f d/ 

* Notaj^l Dans cette divifion nous avons pris pour premier oiembre 
trois ciufres , parce qu?il y en* a brois au divÛèur : fi les trois premiers 
chiites dû dividende n'enflent pu contenir. Jes trois du divifeur^ nous 
en aurions pri» (foatre, &c. Enfrn , nous le répéterons encore Jl fsuJ: 
toujours en prendre au dividende fufiîfamment pour contenir le di- 
vifeur. ' : 

iV(tfai2''.Xe premier rofte a été 76 écns; nous Pavons mi&en bâches» 
& nous avons continué l'opération. Le fécond refte a été 176 liaches. 



N 
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que nous avons mis en cruches, en multipliant par 4 ; & nous avons 
continué. Le troifieme refte a été j 2 cruches, que nous avons mis en 
deniers, en multipliant par.12; .&: nous avons continué l'opération. 
Enfin te quatrième refte a été 160 deniers, qui n'ont pu donner qu'une 
fraâion évaluée f de deniers. La théorie des fraâions apprendra à faire 
cette évaluation. 

Nota 3 ^. Il faut avouer qu'il y a des^ccafîons où le quotient eft aflez 
difficile à trouver : mais fi l'on fait attention qu'on ne peut jamais 
mettre plus de 9 au quotient pour un membre de divifion , ainfi que 
je vais le démontrer ; fi l'on fait bien fon livret , Se fur-tout fi l'oa 
compare le premier chifre du divifeur avec le premier & fécond chifres 
du dividende, comme je vais l!enfeigner; on le trouvera très-facile- 
ment : on peut fe tromper au premier coup , mais bien rarement au 
fécond. 

Méthode facile pour trouver le quotient dans les divifions. 

1 Pour trouver facilement le nombre de fois que le divifeur entier eft 

contenu dans le dividende partiel fur lequel on opère > il faut examiner 

/combien de fois le premier chifre du divifeur eft contenu dans. le pre- 

/ mier , & quelquefois en même tems dans le fécond chifre du dividende, 

ce qui eft très-aifé à voir ; le nombre de fois que ce premier chifre du 

divifeur fera contenu dans le premier ou fécond chifiredu dividende, 

vous indiquera combien de fois le divifeur entier fera contenu dans le 

dividende partiel.:^'eft avoir déjà fait un grand pas dans la pratique 

. des divifions. * Cette méthode n'eft cependant pas infaillible dans tous \ 

les cas , à caufe de la rétenue qui fe fait , en multipUant \% quotient 

trouvé par le divifeur entier ; . retenue qui fait que le: produit trop 

grand ne peut pas être fouftrait du dividende partiel fur lequel on vient 

^'opérer : mais avec un peu d'ufage & fi l'on fait bien- fon livret , il eft 

fort aifé de voir fi la retenue augmentera tellement le produit du qao* 

tient par le divifeur, qu'il ne puiflfe pas être fouftrait du dividende : 

dacis ce cas on baifleroît d'une unité le quotient trouvé. X)û4>eiit fe 

tromper au premier coup » nrem«nt au fécond» . 

Exemple 
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Exemple avec Explication. 
Je fuppofe qu'on donne 2760 à divifcr par 84. 

2760 I 84 



■i^ *! 



'2 40 
16% 






7i. 

* 

276 ed le premier membre de divifion : cela pofê , ail lieu de dire 
en 27 6 combien de fois 84 eft-il contenu ? (ce qui demanderoit trop 
de précifion), je dis: en 27 combien de fois 8 eft-il contenu ? Voyant 
facilement que 8 eft contenu trois fois dans 27, & même beaucoup 
plus, je conclus que 84 eft contenu j fois dans 276: en effet, mul- 
tipliant 84 par j , je trouve pour produit 2^2, qui peut être fouftrait 
de 2.76, puifqu'il y a pour refte 24. 

Ici j'ai comparé le premier chifre 8 du divifeur, non-feulement avec 
le premier, mais encore avec le fécond chifre du dividende 27 ; parce 
qu'effedivement fi l'on mettoit en colonne le chifre 8 du divifeur avec 
le dividende partiel , ce chifre cdrrelpondroit avec 27, comme il eft 
aifé de le voir 5-276 

84 

Dans la même régie il y a 24 pour refte, & en baiflant le zéro, 
on a encore 240 à divifer par 84 • dès-lors, ati lieu de dire: en 240 
combien de fois 84 eft-il contenu? je dis : en 24 combien de fois g 
eft-il contenu ? Il y eft réellement contenu j fois ;, mais comme je vois 
que la retenue de 4 par 3 , jointe avec le produit de 8 par J » donne- 
roit un produit qui ne pourroit pas être fouftrait de 240 , puifque 
cela donneroit 25*2, je ne mets que 2 au quotient; dès»lors PopérQtion 
eft bonne , puifqu'en multipliant 84 par 2 , on a 168 , qui peut être 
fouftrait de 240 : en effet, on trouvé 72 pour refte. 

' ^ H 
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P R I K C I F E. V 

On ne peut jamais niettre plus de 9 au quotient pour un des meow 
bres de divifion. 

DÉMONSTRATION. 

Si l'on pouvoit niettre quelquefois plus de 9 au quotient pour ub 
des membres de divifion » ce feroit lorfque le dividende eft le pin 
grand poflible à trois chifres ou à tel autre nombre pris à Tolonté, 
& le divifeur le plus poflible à trois chifres aufli : or, même dansa 
cas , on ne peut pas mettre plus de 9 au quotient 

Prenons pour dividende le nombre 999, le plus grand poflible à 
trois chifres , & prenons pour divifeur le nombre 100, le plus petit 
pofli)le à trais chifres : or, dans ce cas on ne peut pas mettre 10, 
car il faut toujours que le produit du quotient par le divifeur puilTc 
être fouftrait du dividende partiel ; or dans ce cas la fouftradioo feroit 
impoffible, puifque le produit feroit 1000 , & que 1000 ne peut pas 
être fondrait de 999. Donc on ne peut pas mettre plus de 9 au quo- 
tient pour un des membres de diviQon, puifque dans aucun cas on ne 
peut mettre 1 o. 

Exemple IIL 

Divifez 64004a par 6421. 

P o s I T I o N« 

640042 I 6421 



y77»9 I 99éc i) bac, 2 cr. 4 d. . ^ ** *•^•'• 
6215-2 V 4 



f7789 



I «'refte en écus ( 4 j 6 j éc.) 

Nota. Dans cet exemple, j'ai pris les cinq premiers chifres da 
dividende pour premier membre de divifion , parce que les quatit 
premiers n'étoient pas fuffifans pour contenir le divifeur : dès-lors il 
n^y a eu que deux membres de divifion pour les écus. 



i^ 
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Il a refté 4^6) écùs : en continaant l'opération, on réduirait ce 
refte en bâches ; on opéreroit fur les bâches à l'ordinaire ; on rédui- 
roit enfuite le refte des bâches en cruches , les cruches en deniers &c. 
& finalement on trouYeroit pour quotient 99 écus, 1 1 bâches , % ex. 
4 den. avec la fraâion de deniers ||^ , laquelle ne vaut guère plus 
d'an tiers de denier. 

Pour faire la preuve de cette dernière opération , il faudroit mul- 
tiplier le quotient par le divifeur pour retrouver le dividende ; mais 
comme cette multiplication feroit complexe & qu'elle fuppofe la ré- 
duction de petites efpèces en grandes, je vais parler de cette réduâion, 
afin de pouvoir faire la preuve des opérations qui vont fuivre. 

De la rédu&ion des petites ' efpèces en grandes. 

Pour réduire les petites efpèces en grandes , il faut divifer la fomme 
des petites efpèces qu'on veut réduire, par le nombre qui exprime 
combien de fois la grande contient la petite. Le quotient exprimera 
la valeur de la grande efpèce qu'on cherche. Ce principe s'appliquera 
à toute réduâion. Ainû» pour réduire les deniers de France en fols, 
dlvifez le nombre des deniers par 1 2, parce que le fol vaut 1 2 deniers : 
pour réduire les fols en livres , divifez par 20 ; les livrçs en écus, par 
9 ; les écus en louis , par g ; les livres en louis, par 24. 

Les deniers en cruches» par 12 ; le cruche contenant 1 2 deniers ('^^. 

Les cruches en bâches , par 4. 

Les bâches en écus de 20 bâches, par 20. 

Les bâches en écus de 2; bâches, par 2f. 

Les écus en louis - d'or , par g ; (le louis à g écus.) 

Les lignes en pouces , par 12. 

Les pouces en pieds, par 12. 

Les pieds en toifès, par 6 ou par lo , félon les élémens de la toife. 

Les minutes en heures, par 60. 

Les heures en jours, par 24. &c. &c. 

O Dans le Canton de Berne le cniche ne vaut que 6 deniers ; alors , pour réduire 
les dealers en cruches , 01^ ne diviferoit que par ^« 

Ha' 



^u 



! 
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En général, on divirera toujours par le nombre qui exprime com- 
biea de fois la grande quantité contient la petite. 

Sur ce principe , on peut s*exerccr & chercher combien il y auroit 
des fols & livres de France , dans un tel nombre des deniers, comme 
4^26 d^n. : en divifant par iz ce nombre des deniers, pour avoir 
desfôls, & le no;nbre des fols réfultans par 20 , pour avoir des livres, 
on aura =s: 1 8**- 1 7 f. 2 d. 

Observation. 

Quant à la rédudion des bâches en écus bons & écus petits de 20 
bâches, au lieu de fe fervir de la divifîon , on peut employer les mé- 
thodes déjà indiquées paç. 19 pour les écus bons, & pag. 44 pour 
les écus de 20 biches; idam, pour ré4uiFe les fols en livres : on verra 
encore ces méthodes renouvellées à la réduâion des monnoies. 

Quand nous avons dit que, pour réduire les écus en louis«*d'or, il 
falloit divifer par g , nous avons entendu qu'il étoit queftion des écus 
de France ou de Berne : il en efl tout autrement lorfqu'il eft queftioa 
de réduire ce qu'on appelle écus petits du Canton de Fribourg ; car 
alors il faudroit réduire les écus en bâches & divifer par 1 6 g, parce que 
le louis contient i6g bâches de ce Canton. 

Nous enfeignerons une méthode plus facile à l'article de la réduâion 
des différentes monnoies. 

De la preuve de la Divijion. 

La preuve de la divifîon confîfte à multiplier le quotient par le 
divifeur : fî le produit redonne le dividende , l'opération eft bonne,* 
En effet , félon la notion de la divifîon , le quotient marque combien 
de fois le divifeur eft contenu dans le dividende : par conféquent, en 
prenant le divifeur autant de fois qu'il eff marqué par le quotient, on 
doit trouver une grandeur égale au dividende, ou plutôt le dividende 
lui-même. 

Manière abrégée de faire la Divijion^ 
Premier cas. Lorfquc le divifeur eft l'unité , fui vie d'un ou de plu- 
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fieurs zéros , on peut abréger la divifion : alors il faut retraocher par 
la droite , autant de chifres au dividende qu'il y aura de zéros au di- 
vifeur : tout ce qui fe trouve à gauche dans le dividende, eft le quotient 
défîré. Si le chifre ou chifres retranchés font pojGtifs, on les réduit à 
des plus petites efpèces, & on continue toujours l'opération en cou- 
pant un, deux chifres , &c. félon qu'il y a des zéros au divifeun \. 

Exemple L 
Divifez 4j'6écus par lo. 

O P É R A T I O N, 

Dividende • . 45'(é | lo Divifeur. 

par • • . 20 I 4f éc. i;^ bach. Quotient. 

12\0 

Dans cet exemple, n'y ayant qu'un zéro au divifeur, je n*ti retran- 
ché que la dernière figure ; dès-lors 4f a été mon quotient : il a relié 
6 écus, que j'ai mis en bâches ; j'en al eu 120; & coupant de nouveau 
Ifi dernière figure , j'ai eu en tout 4 s écus , 1 z bâches. 

Exemple IL 
Divifez ^84*8 écus par 100. 

P o s I T 1 o N, 

. . f84l»8 I 100 
par . . . 20 las f 8i éc. f bac. 2 car. 4 d. ^, Quotient. 

par , . 4 



a|40 
par . .: 12 



4|8:b 

Qpand il y a des reftes des cruches, on ne multipliera ce refte que 
par 6 , fi l'on ne veut compofer le cruche que de 6 deniers j mais 
la manière d'opérer fera toujours la même. 
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La diyifion abrégée par | , ainfî que nous venons de la faire , efl; 
la bafe de la folution d'une infinité d'autres belles régies , comme on 
le verra dans la (iiite : il importe d'en bien connoître le principe. 
Ce figne g fignifie loo. 

Second cas. Lorfque le dividende & le divifeùr font fuivis immé- 
diatement de pluQeurs zéros, alors on retranche autant de zéros d'un 
côté que de l'autre , & on divife par le refte : on trouve le même 
quotient en opérant ainfî qu'en opérant avec le dividende & le divi* 
feur entiers. 

Exemples. 
Divifez 3600 par 300. 

P o s 1 T I o M. 

36I00 I ?|oo 



^^^m 



I % pour quotient. 

Dans cet exemple on a retranché deux zéros , tant au dividende 
qu'au divifeùr , & on a divifé feulement} 6 par ;. On trouve le même 
quotient en opérant ainfî qu'en divifant j6oo par 3Ô0. 

Divifez j5ooo par 400 , en tirant deux zéros de part & d'autre, 
il refte 360 à divifer par 4 , qui donne 90 pour quotient. 

CoNsiQ.UENCES. 

Des principes établis, il s'enfuit i"". que pour prendre le dixième 
d'une fomme des livres , il n'y a qu'à retrancher Iç dernier chifrp , & 
doubler ce chifre retranché pour avoir des fols ; les autres chifires 
reftent tels qu'ils font & expriment des livres. 

Il en eft de même pour prendre le dixième d'une fomme d'écus : 
le chifre retranché & doublé donne des bâches ; le refte 4onne des 
écus. 

Exemple. 

Prenez le dixième de f 4(8^ de France, vous aurez f 4^ ifi fols. 
Prenez le dixième de 64] 2 écus 1 vous aurez £4 écus, 4 bâches. 
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x^. Pour prendre le centième d'une foinme , coupez les deux der« 
niers chifres ; ce qui refte fera le centième. 

j*. Pour prendre le vingtième d'une fommc , retranchez le dernier 
chifre, & prçne^Ja jnoitié du refte. Ceft fur ce dernier principe 
qu'on réduit Î£:j5 bâches en écus de ao , Se les fols en livres. 

4''. Pour fiire la divifion par 1000 » ou pour prendre le milltemc 
d'une fomme, il n'y a qu'à retrancher les trois derniers chifres ; ce qui 
refte à gauche fera le quotient. Si les chifres retranchés font pofitifs, oa 
les réduit aux petites efpèces , & l'on continue l'opération en coupant 
les trois derniers chifres: la firaâion qui refte peut toujours fe négliger. 

Nota. En dirifant des femblables nombres félon les régies ordi. 
naires, on trouvera les mêmes quotiens qu'on trouvt par ces méthodes 
abrégées. 

Raiforts mathématiques de ces opérations. 

Comment peut*il arriver qu'en retranchant les deux derniers chifres 
d'un nombre, le refte donne le centième ? Ayant, par exemple, le 
fiombre 4foo écus; comment, en retranchant les deux zéros, le 
nombre 4f fe trouve-t-il être le centième de 4 f 00 ? 

Réponfe. Vouloir prendre le centième d'un nombre , c'eft vouloir 
rendre le nombre cent fois plus petit : or , en recranchant«n chifre 
d'un nombre, comme 4f 00, on rend ce nombre dix fois plus petit ; 
puifque le chifre 4, qui occupoit le rang des mille, n'occupe plus que 
le rang des centaines : en retranchant un fécond chifre , on le rend 
encore dix fois plus petit , puifque le chifre 4 n'occupe plus que le 
rang des dixaines; or rendre dix fois plus petit un nombre qui a été 
déjà rendu dix fois plus petit , c'eft le rendre cent fois plus petit : 
donc en retranchant les deux chifres d'un nombre , on le rend cent 
fois plus petit, & conféquemment on en prend le centième. 

Pourquoi , en coupant le dernier chifre d'un nombre Se en prenant 
la moitié du refte, prend-on le vingtième? 

Réponfe. En retranchant le dernier uhxïtt , on rend le nombre dix 
fois plus petit ; en prenant la moitié , on le rend deux fois plus petit; 
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or rendre deux fois plus petit ce qui a déjà été rendu dix fois plus 
petit , c'eft le rendre vingt fois plus petit ; donc &c 

Méthode pour fe rendre très-aifée la pratique de certaines divijîom 

difficiles en elles-mêmes. 

It y a une infinité d'occafions où l'on peut fe faciliter la pratique 
des divifions les plus difficiles. Pour cela, il n'y a qu'à réduire le di- 
vidende & le divifeur à leur plus petite expreffion ; ce qui fe fait en 
prenant leurs moitiés, moitié de moitié, leurs tiers, tiers fur tiers, 
félon que les termes font rédudibles. Cela faif , divifez le dividende 
par le divifeur ainG réduits , vous trouverez le même quotient en opé- 
rant ainfi, qu'en opérant fur le dividende par le divifeur entier. 

Je fuppofe que l'on donne à divifer 96 écus, g bâches, par i£, 
en réduifant le dividende & le divifeur à Texpreffion la plus fimple, 
on a 1 2 écus , i bâche , à divifer par 2 : or ii eft plus aifé de divifer 
1 2 éc I bac. par 2 , que 9 6 éc. g bac par 1 6. Dans les deux cas , on 
trouvera 6 écus, 2 cr. âu quotient 

Cette méthode eft très-eommode dans les grandes divifion^ ; elle 
fert dans les régies de trois , de compagnie. 

Obfervez que fi le dividende & le divifeur n'étoient pas diminués 
dans le méaie rapport , la régie feroit faufle. >^ 

DES DIVISIONS COMPLEXES. 

Les divifions font complexes, lorfque le dividende renferme des 
quantités de différente efpece , comme livres, fols & deniers ; écus, 
bâches, cruches, &c. 

Le principe eft toujours le même que celui donné pour les autres 
divifions : on obfervera feulement d'ajouter les bâches du dividende, 
avec les bâches qui proviennent des reftes d'écus qu'on réduit en 
bâches ; il en eft de même des cruches du dividende, qu'on ajoute avec 
celles qui proviennent des reftes des bâches qu'on réduit en cruches. 

Même principe pour les livres , fols & deniers, ainfî que pour tout 

dividende qu'on pourroit donner. 

Exemple. 



Premieii Paatib. ^j. 

Exemple. Tar livres de France. 

Divifez la fomme de 4^8* i6f. iod.> la pcrfonnefc 

Position. 
Dividende .... -4^8* 1 5 f. 10 d. | 12. Divifeur. 

^ j8*4C8d.^|. Qpotient. 



• 


?6 


• 


98 
9« 


Refte des livres . . 
Multipliez par • . 


2* 
20 


Ajoutez les fols du divid 


40 

l.l6f- 


Continuez la divifîon . 


f i fols. 

48 


Refte des fols . . . . 
Multipliez par . . . 


8^- 
12 . 


Ajoutez les den«du divid. 


10 


m 


loé"'- 
96 



Refte de deniers . . ( i c»-) Ce refte fe met en fracMon au quotient. 
Enforte que chaque perfonne aura j8* 4 C 8 d. Îï «i* ^^"ie»- 

Poar faire la preuve de cette régie , 11 faut que le quotient mul- 
tiplie par le divifeur , redonne le dividende. 



^^ De LA Division. COMPLEXE. 

P EB u y E. 

Multipliez 58* 4C gd. 
par . . 12 . 



76" 


f. 

• 


d. 

• 


^ 


38. 






- 


. .X 


8 


• 


produit des fols. 


• • m 


8 


• 


produit des deniers 


• • • 


• 


10 


pour le refte. 


= 4f8" 


I6f- 


lO^- 





Dividende ; 

Pour faire ces multiplications complexes , fl faut multiplier les fols 
par côté , & les réduire en livres, d'après les principes donnés pag. 4 f • 
Il faut multiplier aufli à part les deniers , les réduire en fols , & ajodter 
les produits à leur colonne refpeâive. 

Ici nous avons eu 4g f. puifque 4 fois 1 2 r=: 4g ; ce qui fait 2^ g £ 
Nous avons eu 96 deniers, puifque 8 fois 1 2 -:=: 96 ; ce qui fait g fols. 
Nous avons de plus ajouté les i o den. qui avoient refté dans Topera- 
tion, & ajoutant le tout enfemble , nous avons retrouvé le dividende : 
nous avons conclu de-là que l'opération étoit jufte. 

On ne doit jamais oublier d'ajouter les relies ; fans cela les preuves 
ne feront jamais exaâes. 

Les multiplications complexes, que je ferai connoitre après la 
divifîon , donneront une grande facilité pour les preuves : en atten- 
dant on doit favoir, ainfi que je Tai déjà dit , qu'il faut multiplier à part 
toutes les parties du multiplicande par le multiplicateur ; réduire en- 
fuite les petites efpèces en grandes. Se les ajouter à leur colonne re& 
peâive. 

Application & ufage de la Divijion. 

Exemple IL Par écus de 10 bacbes. 

1 2 aunes de drap ont coiité i (4 écas , f bâches , 2 cruches ; on 
demande le prix de l'aune ? 



II importe de favoir connoître fon dividende : de deux nombres 
donnés , celui-là fera le dividende qui aura des efpèces conformes au 
quotient; ainfi dans cet exemple 164 éc. fb.z cr. fera le dividende. 

Position. 

Dividende . . i ^4 éc. f bac. 2 cr. 1 1 2. Divi(eor. 



I 



I géc. I j b. jcr. ^à. prix de l'aune. 

Opérez d'après le principe établi : rédui&z toujours les reftes qui 
peuvent fe rencontrer, à une plus petite efpèce ; & ajoutant à ce pro- 
duit l'efpèce qui peut fe rencontrer dans le dividende , vous aurez 
pour prix de l'aune 1 1 éc. i j bac. 3 cr. z d* Si l'on multiplie les 2 cr. 
qui reltent par 6 , on trouvera un denier de différence. 

Preuve. 

Dites , l'aune à i ; éc. 1 3 bac. 3 cr. a d. 
Combien valent 1 2 aun. . 

7 16 



• . 



. • 



9 



. . 



Dividende = 164. f. z. 



produit des bâches, 
produit des cruches, 
produit des deniers. 



Pour la preuve, nous avons multiplié à part 12 par i j bâches; 
ce qui fait 1 f 6 bâches, ou 7 écus, 1 6 haches. Nous avons multiplié i z 
par j cr. = 36 cr. ou 9 bâches. Nous avons multiplié 12 par 2 den. 
= 24den. ou z cr. Ajoutant le tout, on retrouve le dividende. 

Exemple III. Par livres de France. 

100 chevaux ont coûté s^2%\^ 15 H 8 den. combien coûte le 
cheval ? 

I z 



£8 Db LA DiVItXOK COHFLE XE; 

Position. 

Dividende •' r f4a]8î^ îf C 8 d.| toc. Divifeun 

X par . . ... 20 lf4^*i6^4^-rVô- P^ix du cheval. 

1620 



X par ... . 12 

..8 



, 4!*8^ 

P R 1 U V E. 

Le cheval à ^42^ léf. 4d. 
Combien ioo«^«^- 



54200 . . 

• . . go . . ' produit des fols. 

• • • • I I j. 4. produit des deniers. 

. .2. 4. refte des deniers (2 g d.) 



• • • 



Dividende— f 4281. i f . 8. 

Ici, multipliant 100 par 16 fols, nous avons eu 1600 f. ou So^: 
multipliant 100 par 4 deniers , nous avons eu 400 deniers ; & en les 
réduifant, nous avoas trouvé i 1. i; f. 4 d. : enfin , en ajoutant les 
2 g deniers qui ont refté dans l'opération , nous avons completté la 
preuve. 

Exemple IV. Par livres de France. 

8 quintaux de fucre ont coûté 2240^ i g fols; combien le quintal ? 
combien la livre ? 

Dans cette régie il y a deux opérations à faire : par la première » 
on cherche le prix du qaintal; par la fejoade, celui de la livre. 



Première Par TIC 69 

^ere. OPÉRATION, 



lit 

Divifez •1240** 18 f. ' 8 quintaux. 



* 280^ 2 1. j d. prix do quintal 

^de. Opération. 

Pour trouver le prix de la livre , divifez le prix du quintal par 100, 
en retranchant les deux derniers chifres. 



f. 3 d. I 100. 

I 2^ 16 f. U7 d.) prix de 



Ci • . 28o« 2 

lafb. 



I*"' Preuve. 

La preuve fe faifant à reculons , dites: 

La lis du fucre à z^ 16 L o d. 
Combien valent ib 100? — 



200^ o f. © d. 

• 80 o o produit des fols. 

2 j pour les 27 den. de relie. 



• • 



Valeur du quintal r= 2 8 o^ 2 f. } d. 

zàt. Preuve. 

Le quintal à 280^ 2 f. 3 d. 
Combien g q*^- o 

2240^ i6f. o d. 
• • • • 2 o 



2240^ i8l. o d. valeur de 8 quintaux. 



Exemple V. Par écus de 20 bacbcs. 

S quintaux 20 livres de café ont ceûté 3 14 écus; combien la livre? 
combien le quintal ? 



70 



De la Dit I s ion complbxb: 

!««• Op ÊRATIOK. 



iaiottî. Divifeur. 



Réduifez les j quintaux en livres , en les multipliant par i oo , & 
ajoutez au produit les 20 iirres ; vous aurez en total j 20 ttS : dlYUant 
alors le prix par les livres , vous aurez ci : 

Dividende ..314 écus.^ 

' Nota. Le dividende j 14 ne fe trouvant affez fort pour contenir 
le divifeur nous Pavons réduit en bâches , en le multipliant par zo, 
& nous avons opéré félon les régies ordinaires. 

-^dc. Opération. 
Pour avoir le prix du quintal , multipliez le prix de la Ib par 100. 

Dites : la livre à 1 9^*^ a^'- 4^ 
Combien 100 tb? 



1900 
. . fo 
• • 12 



produit des bâches, 
produit des cruches, 
produit des deniers. 



Valeur en bâches = i96\% % cr. 

Valeur en écus = 98^-a^* z prix du quintal. 

P R B u V B. 

Dites : le quintal à 9 S écus, 2 bac, 2 cr. 
Combien valent j quint. 20 ffi? 

294^^' 6^- c^'^" 

• 1 9 1% 2 peur les 2 o livres. 



Valeur de j quint. 20 ib. 314 ^^"*- 00 

20 livres étant la cinquième partie du quintal, nous avons pris poor 
leur valeur, le cinquième du prix du quintal ; ce qui a donné 19 écas» 
1 2 bâches « % cruches. 



\ 



Dividende 40 z* 6 fols, | 2 y detni*aunes> 

I 16^1^ lo^-U* 



tz*-) prix de la 5 aune* 
X par 



• • 



3z^ ?* S"*' prix de Paune. 
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Le« taultîplîcatîons complexes que nous allons faire , ferviront in- 
finiment pour faire de telles opérations. 

DIVISIONS FRACTIONNAIRES- 

Les dirifîons font fradlionnaircs , lorfque le divifeur renferme des \ 
entiers avec des fraâions , comme des moitiés , des quarts , des demi- 1 
quarts, &c. 

La moitié efl: exprimé ainfi | ; le quart ~ ; trois quarts | ; un 
demi-quart j ; un tiers ^ ; un demi-tiers l , &c. 

Dans la partie des fradions , on verra la formation & décompolîtioa 
des nombres fraâionnaires. 

£ x £ M p L s. 

Thomas a acheté 1 z aunes i de drap, pour la fomme de 402^ 6 f« 
on demande le prix de Tau ne ? 

Solution. 

t^. Réduifez les aunes en demies, en les multipliant par z^ 
& ajoutez au produit la demi-aune que vous avez déjà ; cela vous 
donnera en tout z f demi-aunes : ces demies feront le divifeur. 

a"". Vous diviferez alors le prix par zf demies ; le quotient donnera 
le prix de la demi-aune ; mais pour avoir le prix de l'aune , vous ne 
ferez que doubler ce quotient , ou bien vous le multiplierez par z : 
la fomme » ou le produit , vous donneront le prix de l'aune. ^ . 

Opération. 



^i 



7» 



'' De la Division 

PâEU VE. 

* 

Dites: Taune à ja^'jCgd. 
Combien valent 1 1 aun. { ? 


C M f L E X E. 


64'' 0^ o^- 
jx. 
.. i 16 
.. . 8 
. i6 I 10 
• • • 2 


• 

produit des fols, 
produit des deniers, 
pour la demi«aune. 
refte de la divifion. 



Valeur de i z aun. | . 40 2 * 6 f. o d. 

Nota. S'il y avoit des quarts dans le divifeur , on mettroît tous 
les entiers en quarts » en les multipliant par 4, & on ajouteroit à ce 
produit les quarts que l'on auroit déjà : on diviferoit enfuite par les 
quarts ; dès- lors le quotient donneroit le prix du ^; mais pour avoir 
le prix de l'entier , on multiplieroit par 4 la valeur du | : on fera le 
même raifonnement refpeâtf pour toutes les fradions qui accompa- 
gneront les entiers. 

Exemple. 
f aunes l ont coûté 13^ liv. 1 4 fols ; combien l'aune ? 

Opération. Réduifez les aunes en quarts, en les multipliant par 4, 
vous aurez ao quarts ; à ce produit ajoutez les J que vous avez déjà» 
vous aurez en totalité 23 quarts. Ces xj quarts feront le divifeur. 



IJ2* 14 fols. 



I 23 quarts. 

1 j* I j^-4*^ prix du J 



(avec 1 6^- de refte.) 



X par 4 



2j r-4^- prix de Taune. 



« M < 



Preuve. 



Premie&b Parti B. 7j 

P R s u V B. 

Dîtes: Paune à ij* i^ 4^ 
Combien valent s ^^^* l? 



Ilf* 


s"- 


0^ 


• • • 


I 


8 


. II 


10 


g pour la i. 


• • • 


If 

. I 


4 pour le ^. 

4 pQfut les I £ d. qui ont reflé. 



Valeur de y aun. | = 1 3 a** 1 4 f- o •*• 

Il ne faut pas oublier d'ajouter le refte quand on fait la preuve; 
fans cela on ne trouveroit pas exaâement fon compte. 

Par la théorie des fraâions on apprendra à opérer fur les reftes. 

On verra cette même régie traitée dans l'article de la diviûon des 
fraâions; on y verra qu'en opérant fur le refte, l'aune vaut 2) liv« 
1 f. 6 d. ^ de denier. 

' Je crois avoir expliqué les divifions & leurs principes , de manière 
à avoir prévu toutes les difEcultés : auili puis-je avancer que fi l'on fait 
fon livret , avec les principes donnés , on ne fera jamais çmbarraflfé. 

J'ai fait, à-peu- près, toutes les opérations dans leur entier, afin 
que les commençans n'éprouvent pas de difficultéé 

Je finirai par un exemple de la divifîon & partage , félon l'ufage des 
pays où les enfans mâles ont le tiers du bien du père avant tout partage. 

Problême. 

Un père en mourant laiffe 2f 4<j écus à fes enfâns, parmi lefqucls 
il y a ç garçons & 3 filles ; avec cette clauTe , que les garçons auront 
le tiers prélevé partageable entr'eux , & une portion égale fur le rtfte : 
on demande de faire ce partage. 

jcre. Opération. 

• • • . • • 

Prenez le tiers de a ^ 4 5 j , en divifant par . 3 ; vous aurez 

ci . . M4JjJj : 

I S484.ec 6 bac. a, CI. g d. pour lef 

K 
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xàe. Opération, 

Partagez ce tiers entre les s garçons » vous aurez ci: 
8484 éc. 6 bac. z cr. 8cl.| s 

I i 6 9 ^ éc. 17 b. I cr.4d. pour chaqae garçon 

. j*. Opérât 10 N. 

Du bien du père qui eft ;tf4f j éa o bac. o cr. od. 
Tirez le j trouvé . • . 8484. 6. 1. 8- 

Il reliera 16^6^. ij. i. 4. 

4^ Opération. 
Partagez ce refte, 1 6968 é. i j b. i c. 4d. entre les 8 en&ns^Yons aarex 

ci.. 169^8 éc. I j b.i c. 4d.f 8 

■Il II ■■ j 

I 2 1 2 i é. i b. 2 c. 8d. pour chaque en£u)t 

f*. Opération. 

Formez la part d'un garçon , vous aurez ci : 

' Pour fa portion fur le ^ 1696 éc 17 bac. i cr. 4d. 

Pour fa portion fur le refte, ou fon 8^ 2 1 2 1. i. 2. 8* 

Portion d'un garçon 38 17* 19* o. o. 

PrE U VB* 

Portion des garçons. . i . . . • j 8 1 7 éc. 1 9 bac. o cr. o d. 

2. . . • 3817 19 o o 

j. . . . J8.17 19 o Q 

4. . . . J817 19 o o 

f. . . . 3ii% 19 o # 

Portion des filles. ..i.... 2121 i 2 8 

2. ... 2121 I 2 8 

j. . . • 2121 I 2 8 

8 enfans. 2S4S3 écus. Le bien du pèreJ 



h^ 



FremibAb Partie. 7f 

Il y a une autre preuve qui conûfteroit à multipUer par f la portion 
d'un garçon , & par j la portion d'une fille : on ajoute eofuite ces 
deux produits qui doivent redonner le bien du père. 

Conclusion. 

Si vous voulez prendre la moitié d'un nombre , dîvifez ce nombre 
mr X ; le quotient vous donnera la moitié. Si vous voulez en prendre 
jle tiers, divifez-le par j : pour le quart, par 4 : pour le cinquième, par f : 
Ipour le flxieme , par 6 , &c. 

Le principe de rédudion des petites efpèces en grandes étant aâuel- 
lement connu , nous allons expliquer les multiplications complexes 
que nous avons renvoyées à traiter ici , ainfi que nous l'avons déjà dit, 
à caîufe de ce principe de rédudion dont la connoiflance eft abfolument 
néceflaire pour faire ces opérations. 



Al 



DES MULTIPLICATIONS COMPLEXES HÉTÉROGÈNES. 

O^ appelle multipliccAion complexe hétérogène , celle où le multipli- 
cande & le multiplicateur contiennent des quantités de différente na- 
ture ; comme ii Pon difoit : combien coûteront 4 aunes | > à g écus» 
1 6 bâches , x cr. l'aune ? 

Principe i. 

Pour bien faire ces multiplications , il faut favoir la divifion , à caufe 
de la réduâion des petites efpèces en grandes, aiiifi que nous Tavons 
fait remarquer. 

pR IN c ips 2. 

Il eft bon de s'exercer à bien fraélionner un nombre pris à volonté; 
c'eft-à-dire de Pépuifer, en prenant moitié fur moitié , jufqu'à ce qu'on 
arrive à zéro. Dès qu'on eft bien exercé la-deflfus , on n'eft pas embar^ 
raflfé pour évaluer toutes les &aâioiis qui peuvent fe rencontrer dans 
ces multiplications. 

K 2. 



7^ Des Multiplications complexes Hér^ROOÈNES* 

Exemple. 



Fradîonnez le nombre jj* 


iff. 


Sd 


Prenez la 4 = 


= i6 


17 


lO 


idem < 


% 


8 


11 




• 4 


4 


r 




% 


% 


z 




i 


I 


X 




o 


lO 


6 


idem. 


i #■ 


f 


3 






% ■ 


7 






1 


? 






o 


7 






m 


î 


, 




• 


I 


idem. 




• 


o 



Nota, Les demies qui reftcnt fur les deniers fe négligent Pour 
bien fraftionner un nombre, il faut que ce qui refte d'une colonne foit 
rejette fur la fuivante; alors on a la moitié d'un nombce en droite 
ligne; ce qui eft infiniment avantageux, comme on le verra bientôt 
Dans l'exemple précédent, pour prendre la moitié de ; ;^ i f f. 8 d. 
j'ai dit , en commençant par la gauche : la moitié de ) eft i , que je 
pofe; refte une demie qui vaut lo: io&j=:ij,La moitié de i j 
eft 6, que je pofe : refte une livre, qui vaut ao fols : zo & i f = j f f. 
La moitié de j f = 17, pour 54 pofe 17 f. refte un fol.qui vaut 12 den. 
I a & 8 =:: 10 d, La moitié eft i o den. que je pofe. On feroit de même 
fi l'on vouloit continuer , & alors toutes les moitiés fe trouvent eh 
ligne droite. 

Principe j. 

Dans les multiplications complexes » il y a des fraâions telles que 

X I I X 

Il faut favoir que le fV eft la moitié du | ; le | la moitié du ^ ; le | 
la moitié de la |, & la 7 eft la moitié du tout Aind pour évaluer le ^V» 



^Premiers Parti I. ^7 

c*eÛ- à-dire la fcizieme partie d'un tout, comme d'une aune , on prendra 
la moitié de la valeur du J. Pour évaluer le ^, c'ett-à-dire la huitième 
partie d'un tout, on prendra la moitié de la valeur du i ; pour le i , oo 
prendra la moitié de la valeur de la i. Pour évaluer la |, on prendra 
la moitié de la valeur du tout ou de l'entier. 

On doit favoir encore , qu'on employé dans le commerce d'autre^ 
fradions , comme | , J , À- Le ^^ eft la moitié du | ; le | cft la 
moitié du I , & le | eft la troificme partie du tout Ainfi , pour 
évaluer le i^ , on prendra la moitié du J ; pour le J , on prendra la 
valeur du f ; & pour le f , on prendra la troifieroe partie du tout 

Principe 4. t 

Dans les multiplications complexes , il faut toujours commencer '• 
fon opération par la gauche , c'eft-à-dire par les plus grandes quan- 
tités, en multipliant le multiplicande entier par chaque membre du ■ 
multiplicateur. S'il y a des bâches , il faut les multiplier à part , & les / 
réduire : on fera de même pour les cruches & deniers, s'il y en a. 

Exemple I. Pcar écus de bacbes , argent de Berne. 

^^^ • 

Combien coûtent 2 5 aunes è de drap, à i j éc. 14 bac, Paunc? 

Position. 
Dites: Panne à ij éc. 14 bach. x ^,.. «^ 1 u l 

^ , . , ; , ; A part pour les bâches. 

Combien valent 26 aun. ^ ? 



éc. /%bac. 



14 



78«- o»»»- par a6 

*6. o 3^1^ 

.18 4 ... î : ish''"* 

. . 6 17 pour la 4. 



Valeur =• 5 6 3 éc. 1 bac. 

Explication. 

i"*. J'ai multiplié i^ écus par x6 : là, il n'y a pas de difficulté. 
i"". J'ai multiplié à part ou par côté, 14 bâches par 26; ce qui m'a 



78 ^B,s Multiplications complexes HÊTiROGÈNEs. 

donné ; 64 bâches ; lefquels j'ai rédait en écus , d'après le principe 
donné pag 44. ; & j'ai porté le produit 1 8 éc4 b. au rang des colonnes. 
j''. Poar évaluer la i aune, j'ai pris la moitié de la valeur de l'aune, 
c'eft.à-dire la moitié de ijéc 14 bac. ; ce qui a donné 6 éc. 17 baclu 
Ajoutant enfuite tous ces diSerens produits » j'ai trouvé 3 6 3 éc. i baa 
pour valeur de 26 aunes |/ 

> ' Première preuve par la divijîon. 

La preuve de la multiplication fe faifant par la divifion » il faut 
divifer le produit par le multiplicateur: dès -lors la divifion étant 
fraâionnaire , on réduit le multiplicateur, x6 aunes s, en demies; 
ce qui donnera 5 ; demies ; on aura 

ci« . produit 36^ éc. ihzQ.\siàtm\ts. Multiplicateur. 

1 6éc. 17 bac. pour la î. 
X % 

Multiplicande = 1 3 éc 14 bac. pour l'aune. 

Retrouvarit le multiplicande , on doit conclure que l'opération eft 
jufte. 

Seconde preuve par la multiplication. 

La preuve par multiplication fe fait , comme nous Pavons déjà en- 
feigne, en doublant le multiplicande & en déboublant le multiplicateur, 
ou viceyerfâ. 

Multiplicande doublé, dites : l'aune à a7éc. 8 bac. 
Multiplicateur déboublé • . • combien i j aun.|? 

8 1 éc. o baa 
27. o 

. . f 4 pour les bâches. 
. .6 17 pour le |. 



Produit = 3 6 3 éc. i bac 



wmtmt 
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On retrouve la même valeur ; donc l'opération eft jufte. Cette 
féconde preuve eft quelquefois préférable ; la théorie des fradions eft 

néceflaire pour les faire. 

« 

ElCBMPLB IL 

L'aune du drap à 1 1 éc. 1 7 bac. j cr. j d. 



Combien 



Valeur 



6 f aunes | ? 



fféc. 



• • 



• • 



S 



o 
o 

s 

8 
8 

18 
19 



o 
o 
o 

3 
o 

i 

I 



G 
O 

o 

O 

4 
S 



pour les bâches, 
pour les cruches, 
pour les deniers; 
pour la f. 
pour le i. 



78 2 éc. o bac. i en o d. 



Ex PLI C A T I OJf. 

1*. Après avoir multiplié 6f par 1 1 écus , multipliez à part 6^ par 
ï7 bâches , vous trouverez i loy bach. ou f f éc. f bac. qu'on ajoute, 
a"". Multipliant 6 f par j cruches, vous trouvez 1 9 f cr. & en les rédui* 
fant en bâches, des bâches en écus, on trouve a**^- %^^^'^^' qu'on ajoute. 
3^. Multipliant toujours à part , 6f par 3 deniers^ vous aurez 1 95 d. 
en les réduifant en cruches, bâches, on. trouve 8 bac j d. 4"". Pour 
la i, prenez la moitié du prix de l'aune, f *^. Pour le J, prenez la 
moitié de la valeur de la moitié, e"". Ajoutez enfuite tous ces diffé^ 
rens produits , vous trouverez pour valeur déiirée 78a éc. o b. i cr. 

On voit par cet exemple , à-peu- près le plus difficile , qu'il faut 
multiplier tout le multiplicande par chaque membre du multiplica- 
teur ; fans quoi l'opération feroit fauflfe, 

Ces explications données , s'appliqueront à tous les exemples qui 
vont fuivre. 
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Dans ces opérations , je n'ai pris lé cruche que pour 6 deniers : 
tantôt je le confidère compofé de 1 2 den. tantôt de 6 ^ à caafe de 
Tufage des lieux , ou de la valeur refpeâive de l'argent : au refle, b 
différence n'eft guère fenfible. 

Multiplication par livres de France. 

Le principe eft toujours le même : on multipliera à part les fols 
& les deniers ; on les réduira enfuite d'après les principes donné. 
Les preuves font les mêmes. 

Exemple IIL 

Combien coûteroient 3 livres l de fafran, à 19^ i C 1 1 d. la livre? 

Dites : la ft à 1 9^ i f. 1 1 d. Multiplicande. 
Combien ffi ? f? Multiplicateur* 

f7* of. od. 

} G produit des fols. 

2 9 pour les deniers. 

.9 10 1 1 — pour 1 ou la î livre. 

• 4 I f f- pour J ou le |. 

• 2 7 8 pour I ou le demi*quart 



. . 



. • 



Produit =. 7j^ i9f. 9d. 

Four les j, nous les avons décompofés en demi>>Iivre, quart & demi- 
quart de livre: dès-lors, pour faire les évaluations, nous avons pns 
moitié fur moitié. Les fradions fur les deniers qui valent 2 ^- 1 , ont été 
négligées : quand on aura vu la théorie des fradllons , on ne les né- 
gligera pas; on fera moins embarraflë pour les opérations, & encore 
moins pour faire les preuves: il faut avouer quMl y en a de très-difB- 
ciles, qu'il ne feroit pas poffible de faire fans cette théorie. Ici, en 
doublant le multiplicande & dédoublant le multiplicateur , on auroit 
j 8** ^ f. I o d. à multiplier par i Jl ; ce qui donne 7 j**^ 1 9 f. n d. f, 
les fraâioas n'étant pas négligées. 

Preuyb. 
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F ji E V y B* 

L'aune à 3 g* 3 f. i o d. Multiplicande doubla. 
Combien vaut i aun. y| ? Multiplicateur dédoublé. 



Î8« 


3f. 


lO-**-. . . 


19 


I 


II... pour fjg. 


•9 


10 


Il- ï . . pour^V 


.4 


If 


f. 4 i . pour^V 


. z 


7 


i 7 i i pour jV 



Produit = 7}« 19^- ii^-. * 



f 



Cette preuve eft une des plus difficiles ; auffi Tai-je faite fans rien 
négliger. 

Suite des Multiplications . par bacbes^ cruches & deniers de Berne. 

Exemple tV. 
Combien valent 1 2 livres | de beurre , à f bach. 2 cr. la Ib ? 

Dites : la ItS à f bac 2 cr. 
Combien ttS 1 2 î ? 



60^' 

• 

• 2 




produit des cruches. 
? pour la l. 


= tf|8 


2 et. 

I7t 6d. 



Valeur en bach. = tfis 
Valeur en livres 

Ex PLI CATIOIÎ. 

Commencez toujours par la gauche. Ainfi , multipliant f bac. par 
I a t on a £0 bac. , ce qui eft clair. Pafiez aux cruches , & multipliant 
12 par a f on a 24 crue, ou 6 bac. , qu'on ajoute félon le rang des 
colonnes. Pour évaluer la demi-livre , vous prenez tout (împtement 
la moitié du prix de la Uvre ; ainfi , la livre coûtant s. h^ç.,i^ct. , la 
demie coûtera 2 bac. j cr. ; vous ajoutez tous les^ produits « & vous 
trouvez pour valeur défirée ég bac ^ cr. , ou 6^ 17 f. 6 d. 
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Nota. On ne multiplie pas à pqrt les bacbcs , comme dans les opé- 
rations précédentes , parce qu'ici ils forment l'unité principale. Quant 
aux cruches & deniers » il faut les multiplier à part , & les réduire à 
l'unité principale de la régie. 

On trouve un produit en- bâches, leque| produit tous réduirez en 
écus , en retranchant d'icelui la dernière figure , & en prenant la 
moitié du refte. Si au contraire vous voulez réduire ces bâches en 
livres, coupez tout fimplement la dernière figure; tout ce qui reftc 
exprime des livres. La raifon de cette dernière o-pération vient de ce 
que la livre étant compofée de lo bâches , pour réduire les bâches 
en livres il faudroit divifer par lo; or toute divifion par lo fe fait 
plus facilement en retranchant le derniçr chifre. 

Quand on réduit les bâches en livres , s'il refte des bâches , on le^ 
double pour avoir des fols » parce qu'il faut i fois pour i bâche : il 
ne peut refter que i cruche , parce que z cruches font i fol ; alors ce 
cruche reftant exprime 6 den. Voilà pourq^uoi 68 bac. 3 crue réduits 
en livres = 6*^ 17 f. 6 d. comme defliis. 

Je fuis entré dans ce détail, parce que l'expérience. m'a convaincu 
qu'on étoit plus embarraflfé pour ces petiites opérations que. pour les 
précédentes. 

Exemple V. 

Combien coûtent 4^ livres | de viande de boucherie, à 1 1 cr. | latt ? 

Dites : la Ib à . 11 cr. 3 den. 
Combien valent 11^ 4 ; | ? 



5jcr. 


od 


• 


44. 







.21 


3 


produit des deniers. 


..f 


4- 


pour la î. 


.. 2 


^- 


pour le J. 



Valeur en cruches s» yojcr. . 

Valeur en bâches ==« i^lf ***^- 3^- . 

Valeur en livres =s: i z^ 1 1^- 6^ prix de 43 ft J de viande; 
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r * Après avoir multiplié les cruches, qui font l'unité principale , on 
nul ti plie à part 4 j par ; deniers, ce qui donne 129 deniers; & 
tn les divifant par 6 pour avoir des cruches , on trouve 2 1 en 3 d. 
qu'on met en colonne. 

Pour évaluer le« l» il faut prendre premièrement la moitié du 
prix de la livre pour valeur de la demie , & enfuite vous prenez la 
moitié de la valeur de la demie pour valeur du ^ : on trouve enfin un 
produit en cruches , qu'on divife par 4 pour avoir des bâches ; ou 
bien on prend le quart du produit pour avoir des bâches; ces bâches 
font enfuite réduits en écus ou livres , à volonté » comme il eft ex- 
pliqué ci- devant 

Nota. En caafîdérant j den. comme la moitié du cruche , & étant 

conféquemment l'aliquote principale, on pourroit prendre tout fîm* 

piement la moitié de 4; , ce qui donneroit comme deflus zi cr. j d.; 

ce qui 3 fans contredit , eft plus aifé à faire qu'en multipliant & divi. 

faut , comme nous avons fait; mais aufli je dirai que c'eft lefeulcas, 

à- peu-près, où l'on puiflTe employer avecaifance l'ufage des aliquotes ; 

voilà pourquoi je ne m'en fers que pour ce feul cas où Taliquote eft 

moitié exade de l'unité principale. La méthode facile que j'ai déjà 

indiquée , de multiplier à part les quantités fecondaires & de les ré« 

duire après , doit convaincre de cette vérité : bientôt elle convaincra 

davantage. 

£ X E M P L B. 

Combien coûtent S livres un demi-quart de viande de boucherie »' 
à 3 bac. 1 cr. la livre ? 

Dites : la Ife à } bac. 1 cr. 
Combien ft 8 ^ ? 



24 bac. ocr. od. 

. X . produit d'un cruche, 

13 pour le f . 



Valeur en bach. =» 2J6 bac. i cr. ^d. 
Valeur* en liv. = a^ i a f. 9 d. 

L 2 
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Pour évalaer le detni-qaart , il faat évaluer à part la demie & le { ^ 
Se l'on prend la moitié du | pour la valeur du demi*qaart ou du {. 

ci . • I bac. a cr. 3 d. pour la i » valeur fnppofée. 
ci . • • 3. I. pour lei, valeur fuppofée. 

ci . • . I. }. pour le f, valeur réelle. 

On prend feulement la yaleur réelle & on l'ajoute au produit 

£x EM PL £. 

Combien coûts un cochon pefant 1 44 livres i, à ; bac. i cr. la livre? 

Dites : la ))$ à $ bac. i cr. 
Combien valent Us 144^? 

4;jt bac. ocr. od. 

. )6 . • produit d*nn crache» 

... 7 I pour le ^. 



Valeur en bach. sa 46 1 g acr. 1 d. 

Valeur en écus. = 2 ; éc. g b. 3 cr. i d. prix du cochon. 

Pour évaluer un cruche, nous avons multiplié à part 144 par i 
£^ 144 crue. ; & réduifant les cruches en baclies» on a j6 bac. 

Pour évaluer le ^ de livre , on prend te quart du prix de la livre » 
ou bien on prend à part la valeur de la demi-livre , & on prend après 
la moitié de cette valeur pour la valeur du quart. 

Conclusion. 

Lorfque, avec des écus ou livres , lé multiplicande renferme des 
bâches, cruches, deniers, ou fols, deniers, &c. , multipliez à part 
chaque petite efpèce , & l'ayant réduite à la grande , ajoutez le 
réfultat au produit commun. 

Pour les fradions, faites des évaluations fuppofées, fi la valeur 
de la fraction fur laquelle vous opérez ne fe préfente pas facilement 
à l'œil. Par exemple, fi la valeur du | ne (e préfente pas tout-à-coup» 
évaluez à part la f 9 & prenez enfuite la moitié de la valeur de la î 
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poQf celle du |. Pour évaluer un demi-quart » évaluez à part la | & 
le i ; & prenez enfuite la moitié de la valeur du i pour celle du |, ftc. 
Les multiplications complexes fe font ordinairement par les parties 
aliqnotes ; mais cette méthode eft beaucoup inférieure à celle que j'ai 
donnée. Les principes fuivans vont le démontrer. 

DES PARTIES ALICLUOTES. 

On entend par parties aliquotes, celles qui font contenues fans refte ^ 
dans leur tout : tel eft le pied par rapport à la toife , le pouce à , 
regard du pied , le fol à Pégard de la livre. / 

F R I H c I p E. Multiplier un nombre par les parties aliquotes , 
c^eft prendre fur ce nombre une certaine portion relative à la partie 
conGdérée comme fradton par rapport au tout. 

Si l'on vouloit multiplier , par exemple, le nombre 4f 6 toifes par 
lo fols, il faudroit prendre tout Amplement la moitié de 4^6; 
parce que lo fols étant la moitié de la livre, indiquent qu'il faut 
prendre la moitié de ce nombre ; dès lors le produit donneroit 22g liv. 

Mais s'il fisilloit multiplier le même nombre par 17 fols , il faudroit 
prendre la moitié du même nombre pour valeur de 10 fols, le quart 
pour f fols, le dixième pour i fols; ou bien on prendront i^. la 
moitié du nombre, 2^. la moitié de la première moitié, 3*. deux 
fois le cinquième de la féconde moitié. 

Exemple. 
Combien valent 4s ^ toifes d'un certain ouvrage, à 17 fols la toife? 

Position. 4f 6 toifes. 

Par 1 7 fols. 



^28« 


• Ù pour 10 folst 


114 


pour f fols. 


.21 


16 pour I fol. 


'.22 


16 . pour I foU 



Valeur, .a» .) 87 i2f. 
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Mais, dira-t-on , pourquoi, multipliant par des fols, le produit 
fe trouve-t-ii être des livres ? 

Pour entendre la raifon de cette opération , il faut confidérer que , 
fi la tpife étoit à i Mv. , 4f 6 toifes vaudroient 4f 6 liv. : conféquem- 
ment, fi l'on multiplie par lo fols, on trouvera pour produit en 
livres la moitié du produit par i liv., attendu que lO fols font la 
moitié de la livre ; ce qui eft évident II en eft de même pour les 
autres parties de la livre. 

On voit par-là combien , dans certaines occafions , l'opération 
devient difficile; tandis que, par la méthode que j'ai déjà donnée, 
le calcul ed infiniment plus aifée & aufli fur. Pour multiplier, par 
exemple, d'après la première méthode, 4f6 toifesspar 17 fols, je 
multiplierai tout fimplement ces deux nombres l'un par l'autre ; j'aurai 
pour produit 77 fz fols , lèfquels je réduirai en livres , en coupant 
la dernière figure & en prenant la moitié du refte ; dès-lors j'durai 
comme deffus , }87** i^f- pour valeur défirée : au lieu que par les 
aliquotes il faut beaucoup plus d'opérations & bien plus fatiguantes , 
comme on l'a vu par l'exemple donne. 

Tableau des aliquotes pour les fols. 

Pour I fol , prenez le xo^ du multiplicande ou de la fomme donnée. 

Pour 2 fols, prenez le dixième. 

Pour j fols , prenez le dixième & moitié du dixième. 

Pour 4 fols , prenez le cinquième» 

Pour f fots, prenez le quart. 

Pour 6 fols , prenez le quart, & le cinquième du quart 

Pour 7 fols , prenez le quart , & deux fois le cinquième du quart. 

Pour S fols ,. prenez le quart , & trois fois le cinquième du quart. 

Pour 9 fols , prenez le quart , & quatre fois le cinquième du quart. 

Pour 10 fols, prenez la moitié. ... 

Pour 1 1 fols , prenez la moitié , & le dixième de la moitié. 

Pour 1% fols, prenez la moitié , & debx fois k dixième de la moitié. 

Pour I j fols , prenez la moitié» & trois fois le^ dixièmrde la moitié. 
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Pour 1 4 (bis, prenez la moitié, & quatre fois le dixième de la moitié. 
Pour I f fols , prenez la moitié, & moitié de moitié. 
Pour 1 6 fols , prenez la I , moitié de 4 , & le cinquième de la féconde \. 
Pour 17 fols, prenez la è, moitié deû, & deux fois le ^ de la féconde |. 
Pour I 8 fols, prenez la i, moitié dei, & trois fois le | de la féconde |. 
Pour 1 9 fols, prenez la é , moitié de J , & quatre fois le | de la féconde |. 

Nota. Plus on aura l'habitude du calcul, plus on pourra varier 
les aliquotes , attendu qu'elles ont plufieurs cpmbinaifons. 

Tout ce que nous difonsdes livres , fols & deniers de France, s'ap- 
plique à tout autre argent/ 

Pour l'évaluation des deniers , il faut néceffairement avoir la valeur 
d'un fol; alors on prend fur cette ^ealeur une partie relative à la frac- 
dtion de denier confidérée par rapport au fol. 

Ainfi , fans fortir du même exem^e , s'il falloit multiplier le même 
nombre 4^6 toifes par, i denier, ou bien fi l'on demandoitle prix de 
45" 6 toifes, à i denier la toîfe , il faudroit auparavant avoir le produit 
-par I fol , enfuite fur ce produit on prendroit le douzième pour la 

-valeur du denier. 

•■*.... 

Aliquotes pour Us deniers. 

Pour I denier, prenez le douzième du produit d'un fol. 

Pour % deniers, prenez le fixième de I9 même vjileur d'un fol. 

Pour i deniers , prenez le |^ 

Pour 4 deniers, prenez le |. 

Pour ç deniers , prenez le \Sc le quart du f. 

Pour 6 deniers , prenez la i. ... 

Pour 7 deniers , prenez la 5 & le Oxième de la |. 

Pour 8 deniers , prenez deux fois le |. - • 

Four 9 deniers , prenez la moitié & moitié de moitié. 

Pour 1 deniers, prenez la moitié , moitié dé |, & lé fde la féconde \. 

Pour r I den. prenez la î^ moitié de s» & deux fois le -^ de la féconde %. 
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Exemple. 
Combien valent 14; toifes d'ouvrage » à 6 deniers la toife ? 

Position. 14; toîfes, 

k ..6 deniers la toife. 

Valeur . . = 3* 1 1 f. 6 d. 



Pour trouver cette valeur, on a cherché à part 

ci. . valeur fuppofée . . 71^ 10 f. . pour 10 fols, 
valeur fuppofée . . } f . i f . . . pour j fols, 
valeur fuppofée . . 7. ?• • pour i fol. 

Valeur réelle ... j ^ 11 f. 6 d. pour 6 deniers. 

Par la première méthode, on multiplie tout amplement 141 par 
é deniers ; on trouve g f S deniefs , qu'on réduit en fols & livres fans 
fe gêner , & on trouve le même produit ^ 

Je ne ceflferai de le dire , la première méthode eft infiniment préfé- 
rable. Mais, dira-t-on , ' dans quel cas faut.il donc employer les ali- 
quotes? C'eft dans les multiplications complexes bomogènes qu'il faut 
les employer , & dans plufieurs multiplications hétérogènes. La pratu 
que des aliquotes eft néceflatre dans ces opérations , attendu que U 
multiplication des fradions par fraâions exige la décompoiition. 

MuldpUcationÈ. complexes hétérogènes pour f évaluation du marc 

dor & d argent par les parties aliquotes. 

' Le marc vaut 8 onces. 
L'once .... 8 gros. 
Le gros . . . . 3 deniers. 
Le denier . • • ,34 grains. 

Aliquotes pour le nuire d*or & d'argent. 

L'aliqnote principale par rapport au marc fera 4 onces , qui font la 
itié du marc. 

Aînfi 
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^nli pour évaluer 4 onces, on prendra la moitié de h yaleor du cnarCé 
pour • . • . 2 onces, prenez le quart de la même valeur. 
pour . . . ^ } onces , prenez le ^ & moitié du ^. 
pour .... I once , prenez la g^ partie de la valeur du marc 
pour . . . • f onces, prenez la ^ & le quart de la i. 
pour .... 6 onces , prenez la ^ & moitié de moitié, 
pour .... 7 onces , prenez la k > moitié de moitié , & encore 

moitié de moitié. 

La combinaiFon ^ts aliquotes des gros par rapport à l'once, eft la 
même que celle des onces par rapport au marc. 

L'aliquote des deniers par rapport au gros , n'a qu'une feule com« 
bînaifon ; elle eft toujours par tiers. 

Celle des grains , par rapport au denier , varie à l'infini : la prin- 
cipale eft i 2 grains , qui font la i du denier. 

Exemple I. 

Le marc d'argent à 48* i^ t 
Combien valent 6 marcs 4 onces ? 

288* o il 

i . f 11 \ produit des fols. 

.24 6 pour les 4 onces ou le i marc. 



Valeur = 3iT^ i8f. 



4 onces étant la moitié du marc, nous avons pris pour leur valeur 
la moitié de la valeur du marc ; ce qui eft évident. 

Cette régie n'a rien de difficile, pourvu que l'on ait bien claflTé 
dans la tète les élémeds qui compofent le tout : alors on verra qu'on 
n'a à faire que des évaluations de moitié fur moitié , excepté que 
pour l'évaluation du denier, il faut prendre le tiers de la valeur du 
gro$. 

Cette régie a des combinaifons à l'infini , attendu que le poid^ 
des corps varie aufli à l'infiqi : mais quelle que foit la combinaifoti 

M 
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donnée , rappellant les élémens qui comporent le tout , & en faifant 
des évaluations à part s'il eft néceflaire pour venir à révaluatioa 
défîrée , on ne fera jamak embarraflfé, 

Ë X E M P L B IL 

Le marc d'argent à fo* ig fols, 6 den/ 

Combien valent . . io»arcs. ponces, ^gros. ^denim. jggnîiis^ 



*mm 



P«M*««* 



fOO^ 



• • 



la 
6 

3 



o£ 

Q 
i 

9 
14 

7 

î 

ï I 

If 
S 

S 

z 

I 



od. 

o produit des fols, 

o ^ produit des deniers.' 

j pour 4 onces. 

7 pour X onces. 

3- pour I once. 

7 pour 4 gros. 

9-> pour 2 gros. 

10- pour 1 gros. 

} pour I denier. 

j pour 1 denier. 

7- pour I a grains»^ 

9 pour 6 grains. 



Valeur == f6o* i£ 7d. 



Exemple IlL 



Le marc d'argent à y o^ g £ 
Combien vaut i once ? 

Valeur . . = 6** 6f. . 



12 
6 



À part. 

4n pour 4 onces: 
12 pour 2 onces. 
6 pour I once ou le x 

du marc 



Exemple IV. 



On propofe à Jofeph , négociant , d'acheter fur le prix de 84* fl 
l^once, une croix & un anneau d'or; le tout pefant i gros^ 1 denier, 
'^grains; on demande le prix du total ? 
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Position. 



tt 



Léonce de Tor h 84 f fols. 
Combien Talent i çros, i denier, 9 graîns ? 



10" 10 1. 7 d. pour I gros. 

. j 10 X pour I denier ou ■ du gros. 

.' . 17 6- pour 6 grains. 

8 9- pour i grains. 



Valeur => ly^ 71: od. 

Explication. 

Pour faire cette opération, une des plus difficiles, nous avons évalué 
\ part 4 gros & x gros : enfuite nous avons pris la moitié de la valeur 
de % gros pour la valeur d'un gros: nous avons pris encore le tiers de 
la valeur du gros pour celle du denier; ayant la valeur du denier, il 
nous a fdllu (uppofer la valeur de 12 grains; ayant la valeur de i{( 
graîns , nous avons évalué G grains & ; grains , fans éprouver de 
difficulté. 

4z* a f. 6 à. pour 4 gros , valeur fuppofée. 

zi I j pour 2 gros, valeur fuppofée. 

10 10 7 pour i gros, \ . œ û.- ^ 

* ^ j • r valeurs efreaives. 

. j 10 2 pour I denier, J 

.1 If I pour 1 2 grains , valeur fuppofée. 

. . 17 € pour 6 grains, j ,^,„„ ^g.,^,,,. 



. . 



8 9 pour 3 grains 



Nota. Quand on fait les opérations à part, on laifTe les valeurs 
fuppofées , & on prend les effectives pour les ajouter .enfemble. 

Multiplications complexes pour le toifàge ^ par les aliquotes. 



La toife fimple = 


= 6 pieds. 


Le pied = 


= . 12 pouces. 


Le pouce = 


= . 12 lignes. 

/ 



M, 



h 
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Le principe pour cette multiplication eft le nième que celai pow 
l'éraluation du marc d'or : il n*y a qu'à bien connoitre les élémensita 
tout pour bien décomporer; dès lors on ne fera jamais embaraC 

Il peut arriver que les élémens varient; par exemple, la toîfe pem 
être compofée de lo pieds ; dans ce cas , les aliquotes varient » mû 
non le principe. 

L'aliquote principale de la toife de 6 pieds,' eft } pieds ou la demi- 
toife. 

Ainfi pour j pieds, prenez la moitié de la valeur de la toife. 
pour 2 pieds , • . • le tiers, 
popr 1 pied , ... la (iTcième partie, 
pour 4 pieds , • . . deux fois le tiers, 
pour f pieds , ... la moitié & deux fois le tiers de la moitié. 

Les aliquotes ont des combinaifôns k l'infini : on peut s'en faire à 
volonté pour les pouces par rapport au pied , & pour les lignes par 
rapport au pouce. 

Exemple. 

Combien coûteront 40 toifes , 4 pieds , f pouces , 4 lignes , d'an 
ouvrage , tel que d'un foflfé , &c. à 3 écus , 6 bâches , i cr. la toife? 
(toife de 6 pieds.) 

Position. 

: La toife à j éc. 6 bac. i cr. o d. argent de Berne. 
Combien 40 toif. 4 pieds, f pouc. 4 lignes ? 

1 20 éc. o bac. o cr. o d. 

.12 o o o produit des bâches. 

10 o o produit des cruches. 

1 1 o } pour 3 pieds ou f toife. 
II o I pour 1 pied. 
. j a 4- pour 4 pouces ou * du pied. 

j 4- pour i pouce. 
I I pour 4 lignes. 



• . 



. . 



Valeur s= i j 4 éc. 19 bac. o cr. i d. 



i^ 
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Pour roultiplier j éc. 6 bac i en 5 ou le multiplicande , par 4 
pieds , nous avons dit : Si , à la place de 4 pieds , nous en avions 
6 pieds ou une toife, le produit feroit j éc. 6 bac. i cr. , puifque, 
par la fuppoiîtion , la toife coûte cette fomnie; mais, comme il n'y 
a que 4 pieds , j'ai pris i^. la moitié du multiplicande pour la valeur 
de j pieds; enfuite, pour la valeur de 1 pied , j'ai pris le tiers de cette 
même moitié , ce qui m'a donné la valeur de 4 pieds. 

Ayant la valeur du pied , il n'a pas été difficile d'avoir la vaftur 
de 4 pouces ; pour cela , nous avons pris le tiers de la valeur du pied ; 
pour le pouce reftant,nous avons pris le quart de la valeur de 4 pouces- 
Four évaluer les 4 lignes , nous avons pris le tiers de la valeur du 
pouce , parce que 4 lignes font le tiers du pouce. 

Nota. S'il y avoit à évaluer une quantité qui ne fût pas précédée 
de celle qui efl immédiatement plus grande, afin de pouvoir prendre 
fur celle-ci une partie proportionnée, il faudrôit'la fuppofer , & faire 
le calcul à part , puis prendre fur la fuppofée une portion analogue à 
celle qui^eft donnée. Par exemple , fi l'on donnoit 4 pouces h évaluer 
fans qu'on eût donné des pieds , alors il faudroit évaluer un pied à 
part , prendre enfuîte le tiers de la valeur de ce produit pour l'éva- 
luation de 4 pouces ; ainfi de toute fuppoiîtion. 

Exemple IL Par livres de France. 
La toife d*un ouvrage à 12^ 4^ gd. 

Combien . . jtoîf. ^pîeUs. 5 ponc. cligne»? 





• • 


cf. 

12 


od. 

• 


produit des fols. 




. • 


2 


• 


produit des deniers. 


^ 


.6 


1 


4 


pour 3 pieds. 




.2 


9 


9- 


pour I pied. 


^ part. 


.2 

. I 


• 
• 


9 
4- 


pour I pied, 
pour 6 pouces. 


pour I pouce = 3^40. 
pour 6 lignes =3 1 £ S d.^ 


• • 
• • • 


10 
. I 


1 
8- 


pour j potices. 
pour 6 lignes. 


- 


* 

• • 


• • 


10 


pour j lignes. 


Valeur : 


= 48*' 


loi; 


lod. 
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Nota. Dans cet exemple, nous avons évalué i pouce à part, afia 
de pouvoir évaluer les 6 lignes. Pour évaluer le pouce, nous avons 
pris à part le tiers de la valeur de j pouces , ce qui a donné t C 4 d. ; 
dès-lors la valeur de 6 lignes a dû être 1 C g d. , comme ci-deflus. 

Evaluation de la toife de lo pieds. 

Principe. 

Le principe pour l'évaluation de cette toife eft le même que celui 
de la toife de 6 pieds : il n'y a que Taliquote des pieds fur la toife qui 
eft différente. L'aliquote principale eft f pieds, ou la | de la toife. 

Ainiijpour i pied, prenez le dixième de la valeur de la toife. 
pour 2 pieds ... le cinquième, 
pour j pieds ... le cinquième & moitié de cinquième, 
pour 4 pieds . . . deux fois le cinquième, 
pour s pieds ... la moitié, 
pour 6 pieds ... la moitié & cinquième de moitié. &c. 

Pour les évaluations des pouces fur les pieds , des lignes fur les 
pouces , même principe que pour la toife de 6 pieds , attendu que 
le pied eft compofé toujours de 12 pouces, & le ponce de 12 liguj^s. 

Il y en a qui compofent le pied de 10 pouces , le pouce de 10 
lignes : alors les aliquotes font les mêmes. Nous en parlerons dans 
notre traité du toifé , art des fradions décimales. Cette opération eft 
une des plus belles. 

MULTIPLICATIONS COIVEPLEXES HOMOGÈNES. 

Les multiplications font homogènes , lorfqu'on multiplie des quan- 
tités de la r^ême efpèce par d'autres quantités de la même efpèce ; 
comme lorfqu'on multiplie des toifes, pieds , pouces & lignes , par 
des toifes, pieds, pouces & lignes; des livres , fols & deniers, par 
des livres , fols & deniers. 

» Dans ces multiplications il faut faire ufage des parties aliquotes, com- 
me on va le voir. Avant de faire ces opérations, il eft bon de favoir que 
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.. La toîfe fimplc de France a 6 pieds, 72 pouces, 864 lignes. 
Le pied fimple a 12 pouces , 144 lignes. 
Le pouce fimple a 1 z lignes. 
JLa^toife carrée a j 6 pieds , y 1 84 pouces , 746496 lignes carrées. 
Le pied carré a 144 pouces , 207 j 6 lignes carrées. 
Le pouce carré a 144 lignes carrées. 

La toife cubique a 216 pieds, 375248 pouces, 644,072, 5*44 lignes 
. cubiques. 

Le pied cubique a 1728 pouces , 2,98^9984 lignes cubiques. 
Le pouce cubique a 1728 lignes cubiques. 
La toife fimple de Berne a 9 pieds, la carrée 81 pieds, la cubique 

729 pieds. 
Lorfque la toife fimple eft comppfée de 10 pieds, la carrée eft com* 

pofée de 100 pieds, & la cubique de 1000 pieds. 

Si l'on multiplie la longuenr d\in corps par fa largeur , le produit 
donnera un carré ; fi ce produit eft encore multiplié par la hauteur , 
on aura un cube. 

Deux dinienfions, quelles qu'elles foient, multipliées l'une par 
l'autre, ne donnent qu'un carré. 

Pour réduire des pieds carrés , mefure de France, en toîfes carrées,' 
on divifera le nombre des pieds carrés par j 6 ; le quotient donnera 
des toifes carrées. Pour réduire des pieds carrés , mefure de Berne, en 
toifes carrées , on divifera par 8 1 • Pour réduire des pieds carrés en 
toifes carrées de 100 pieds^, on divifera le nombre des pieds par 100; 
ou , mieux encore , on retranchera les deux derniers chifres du nombre 
donné : tout ce qui refterà à gauche exprimera des- toifes. Pour faire 
les évaluations fur .un prix donné , à tant la toife carrée , on obfervera 
le même principe que pour la toife fimple , en faifant attention à 
Paliquote principale des pieds , fuppofé qu'il y en ait. Les décompo- 
fitions fe feront à Tordinaire. 

Comme dans les multiplications homogènes qui vont fe faire pour 
l'évaluation des tas de bois & foin , il n'y a jamais des toifes dans les 
dimenfîons de longueur;, largeur &. profondeur, je ne ferai ici les 
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opérations que par pieds , pouces & lignes. On pourra voir les opérai 
tions par toifes , pieds» &c. à la fin du traité , dans le queflionnaire; 
& dans le traité du toiCé on verra la formation des carrés & des cubes. 
£n attendant, on apprendra que, fi l'on multiplie un nombre fîmple 
par lui-même , le produit fera un carré ; R l'on multiplie de nouveau 
ce carré par le noaibre iimple on aura ^n cube. Par exemple , mul- 
tipliez 6 par 6, vous aurez j6 pour carré; multipliez de nouveau 
}6 par 6, vous aurez 2i6. Ce nombre ii6 fera un cube en pieds » 
ou en toifes , félon les élémens par lefquels on' a multiplié. 

Evaluation des tas de bois. 

Principe. 

Pour évaluer un tas de bois , il faut multiplier la longueur du tas 
par fa hauteur feulement , (tel eft Pufage dans le canton de l^ribourg, 
où il n'eft pas queftion de la largeur) , le produit donnera le nombre 
des pieds quarrés contenus dans le tas« 

Les pouces étant des fradions par rapport aux pieds , quand on 
voudra multiplier les pieds & pouces par les pouces, on prendra 
ci . . pour I pouce , le ^ des pieds & pouces & du multiplicande, 
pour z pouces, le ides pieds & pouces, 
pour j . . . le |. 

. le i 

. le I & le i du tîers.^ 
• lai 

. la 1 & I de la moitié. 
. deux fois le {. 
. la è & la moitié de |. 
. la ^ , moitié de |, & le ^ de la féconde h 
. la I , moitié de |,& deux fois le | de la z^ moitié. 



pour 4 
pour f 
pour 6 
pour 7 
pour g 
pour 9 
pour 10 
pour 1 1 



Question i. 

Combien de pieds quarrés auroit un tas de bois dont la longueur 
feroic de 14 pieds ^ 8 pouces, & la hauteur de iz pieds » ^pouces? 

FosiTioir 
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Position deréo ht. 

Multipliez la longueur =: i ^P^^^^f gP®^*^- 
Par la hauteur . , — iiP^^^^» éP<^^- 



.X—l 



2 o pieds, Qponc. 
14. G 

. . 8 o pout 1 2 pieds , par î ptnjces. 
7 4 pouf les 6 pouc. ou la i du pied. 



• « 

É I t 



Ce tas auroit — i>5 ^ pieds, ^ponces. 



' • " ■* 



Explication^ 

1^ Commençant par les pieds, nous avons multiplié 14 pieds par 
t% pieds ; ce qui donne 16g piédsé a"". Mulciptiant les 12 picfds par 
8 pouces , on a 96 pouces , qui réduite en pieds par la divifion , don- 
nent 8 pieds, j*". Pour multiplier 14 pieds, 8 pouces, par 6 pouces, 
nous avons dit : 6 pouces font la moitié du pied ; conféquemment 
on doit prendre la moitié de tout le nnf Itiplicande , ou de 14 pieds, 
8 pouces; ce qui donne 7 pieds, ^ pouces. Ajoutant le tout, on 
trouve pour produit total ig^ pieds, 4 pouces. 

Pour faire la preuve, on lenterfc l'orrfre des dirtieiyfions : fi l'on a 
multiplié la longueur par la hauteur , on recommence l'opération en 
multipliant la hauteur par h longueur ; fi le produit eft le même , 
l'opération eft jatte. On fait ordinairement la même opération en 
réduifant les deux dimenfîon^ à k petite efpèce ; mais cette opération 
ell longue & fatiguante , comme on va le voir : la première méthode 
elt infiniment préférable. 

Principe pour la feCoftde métbùdf. 

î^ On réduit les deux drmenfiotrs à lîr petite efpèce : i"*. on les 
lïiultîplîe rtrne par l'autre : 5*. on divife le produit p^ar 144. 

MiMB Exemple» 

1 4 predfs t pouce* de longueur for^t 1 7 6 pouces ; 1 1 piétî» G pouces^ 
dç hacrteut font i jo pouces ; en mukipliant 1 76 par 1 f o , on troure^ 

N 



« ■ 

.4 
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pour produit 25400 pouces: divifez ce produit par 144 pour avoir 
des pieds , vous aurez 1 g j pieds , avec la fraétion ^ , qui réduite, ne 
vaut que 4 pouces. Le réfultat eft le même que celui de l'opératioa 
précédente; maisje le répète, la première eft préférable à tous égards. 

Nota. Si, dans Pune des dimenfions il y avoit des lignes, il faudroit 
tout réduire en lignes ; divifer par 1 44, pour avoir des pouces; divifer 
de nouveau pa^ 144, pour avoir des pieds. Mais, dira-t-on, pour- 
quoi divifer par 144? La raifon eft iimple : parce que, comme on 
l'a déjà vu, le pouce quarré contient 144 lignes, comme le pied 
144 pouces. 

Qj} I s T 1 o M 2. 

Combien de pieds quarrés auroit un tas dé bois dont la longueur 
auroit %% pieds, 9 pouces , & la hauteur lo pieds, 10 pouces? 

POSIT ION. 

Longueur %x pieds, 9 pouces. 
Hauteur 1 o pieds, i o pouces. 



%%o 





olig. 




••7 


6 


produit des 1 p^*par 9 po 


uc^ 


.11 


4 


6 pour 6 pouces. 




..Ç 


S 


j pour 3 pouces. 




. . I 


10 


9- pour 1 pouce. 





Ce tas auroit =: 246 pieds, î pouces, 6 lig. 

Explication. 

1^. Les pieds par pieds donnent 220 pieds. 2*. 10 pieds par y 
pouces ont donné 90 pouces; & en réduilant, on a trouvé 7 pieds 
6 pouces. 3®. Pour les 10 pouces, nous avons pris 1°. la moitié du 
multiplicande pour 6 pouces ; ce qui a donné 1 1 pieds , 4 pouces ,. 
6 lig. Enfuite nous avons pris la moitié de cette moitié pour ; pouc. 
oe qui a donné f pieds , 8 pouces , j lignes. Enfin , pour le pouce 
reftant ^ nous avons pris le tiers de la féconde moitié ; ce qui a donné 
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I pied , I o pouces , 9 lignes ; & en ajoutant , on a trouvé que le tas 
doit avoir 246 pieds, s pouces, 6 lignes. 

No TA. En réduifant à la petite efpèce , multipliant & divifant comme 
il eil expliqué ci^defTus , on trouveroit le même réfultat. 

Preuve. 

Multipliez la hauteur i o?^^*- 1 op®"*^- 
X par la longueur ziv^^^- v^^"*^' 

.18 4 o pour les 22 pieds par lO pouces. 

« , }* j o pour6pouc.prenezIa|deTopî.iopoac. 

. . 2 g 6 pour 3 pouc prenez la i de ^ 

Total . : = 2/f6Pi îP^- 6^î«- 

Le réfultat eft le même : conféquemment le principe eft infaillible. 
£n multipliant 22 pieds par 10 pouces, on trouve 220 pouces, qui, 
réduits en pieds pur la divifion , donnent 1 8 pieds, 4 pouces. 

Evaluation des tas de foin , conjidérés comme des petits cubes^ 

La longueur, largeur, hauteur, font appellées dimenfions â^un corps. 

Le produit de deux dimenfions donne un carré de telle quantité 
qu'on (uppofera , ainfi que nous Pavons dit pag. 9 f : mais 11 l'on mul- 
tiplie ce premier produit par la troifieme dimenfîon, on aura un cube 
ou la foUdité d'un corps. C'eft ce qu'on trouve pour l'évaluation des 
tas de foin, où l'on multiplie les trois dimenfions l'une par l'autre. 

Mêmes explications & opérations que pour Pévaluation des tas 
de bois. 

QUES Ti o N ï. 

Combien de pieds cubiques auroit un tas de foin dont la longueur 
auroit 22 pieds, 4 pouces ; la largeur 10 pieds, ; pouces , & la hju« 
teur 12 pieds, 6 pouces ? 11 auroit 2861 pieds, f pouces, 6 lignes. 

N 2 
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1^- Opération, 

Multipliez la longueur par la largeur» d'après les principes donnas» 
TOUS aurez ci . Longueur xz^^' 4^^* 

X Largeur '. iqp^- }P^ 

» . } 4 pour les lo pieds par 4 pouces. 
. • ç 7 pour j poucprenez le ;^de la loqg^ 

1" produit = A2 8P'- I iP®' 



Après avoir trouvé ce produit , on le multiplie encore par la hau^ 

teur , pour avoir la folidité réquife. 

•►_. ^^ .. 

^de. Opération* 

i*^ produit m 22 8^'' 1 1^^* 
Multiplié par la haut'!.= . 1 2?*- 6^- 



4J'é o o^^ 

22g. o o 

..Il o o produit de iz pieJs par 11 pouces. 

• 1 1 4 f 6 pour les épo.prenez la |de ii8pi*iip<)« 



a^ produit = 2 8 6 1 P'- jp»- ô'^s- 



^Hv^iw^i^^nMBBi^fa 



Ënforte que ce tas de foin renfermeroit 28^1 pieds, f pouces, 6 lignes. 

Dans cette dernière opération, en multipliant i z pieds par 1 1 pou- 
ces, on a £ 3 2 pouces, qui réduits en pieds par la divilioa, donnent 
1 1 pieds.. 

(iUE ST ION 2. 

4t Combien de pieds cubiques auroit un tas de foin dont la longueur 

auroit 8 pieds 4 pouces, la largeur 6 pieds 2 pouces, & la hauteur 
10 pieds 1 1 pouces? Ce tas auroit f 60 pieds , 1 1 pouces > 1 1 lig. i 
de ligne. 
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I'*- Op]& R ATI ON» 

Multipliez la Iong'== g^*' 4^^* 
X par la largeur. :=^ ép»- ipo- 



48 o o^*5- 

. z € o pour les 4 pouces par 6 piedsJ 

»i 48 pour 2 pouces, prenez le i de la long^* 



1^ produit = f iP*- 4P<>- 8^^^- 



Multipliez ce produit par la hauteur » vous aurez 
ci . !«' produit = yi^^' 4?»- gi^& 
par la haut'- = 10 11 a 

fio 00 

• • ^ 4 o pou^ l^s 4 pouces par 10 pieds. 
». . 6 8 pour les 8 lignes par 10 pieds. 
^xs 84 pour 6F<>-prenez la i du iniihiplicande» 

• IX 10 a pour jP^^-prenez la { de là 1 rc moitié. 

• • 4 î 4 1 P^"^ ^ ^^' prenez le j de la a^« moitié.. 

• .4 3 4f pouriP<«ce. ijem* 



s^** produit = féoP^- i iP^'ii{^*s^' 

Pour multiplier f i pieds , 4 pouces, 8 lignes , par 1 1 pouces , nous 
avons décoinpofé ces 1 1 pouces ; nous avons pris pour 6 pouces , 
pour } pouces, & deux fois pour 1 pouce. Dès-lors Popéraiion ell 
devenue très-aifée ; parce que , confîdérant C pouces comme la moitié 
du pied, nous avons pris tout amplement la moitié de f i pi.4 po. g li.; 
pour 3 pouces, nous avons pris la moitié de cette moitié; & pour 
les deux pouces reftans, nous avons pris pouce par pouce» deux fois 
le tiers de la féconde moitié. 

Notez que, lorfqu'on évalue i pouce en prenant le tiers de la 
valeur de j pouces, il refte 2 lignes, qui réduites en tiers valent fix 
tiers y dont le tiers égale deux tiers , comme on le voit en la régle^ 
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De la preuve de cette régie. 

La preuve confille à faire la règle à reculons , c'eft-h-dîre , qu'il 
faut que la dernière dimeniioa devienne première, &que la première 
devienne dernière pour l'ordre de multiplication : ii l'on trouve le 
même produit , l'opération eft bonne. 

On peut encore faire la preuve en réduifant toutes les dimenfions 
à la petite efpèce. Alors, i"". on multiplieroit la première dimenfion 
par la féconde ; 2''. on multiplieroit ce produit par la troifième ; 3°. fi 
le fécond produit étoit en lignes , on le diviferoit par lyj^g pour 
avoir des pouces , & de nouveau par 1728 pour avoir des pieds; 
mais fi ce produit n'étoit qu'en pouces , on le diviferoit par 1728 
pour avoir des pieds. 

On divife les lignes par 1728 , parce que le pouce cubique = 1728 
lignes; & on divife aufli les pouces par 1728 , parce que le pied cube 
Œ 1728 pouces. 

Freuve de la même règle y en rêduïfant à la petite efpèce. 

La longueur g pieds, 4 pouces, étant réduite en pouces , donne 
100 pouces ; la largeur 6 pieds, 2 pouces , en donne 74. Multipliez 
100 pouces par 74, vous aurez 7400 pouces pour produit: multi- 
pliez de nouveau ce produit par la hauteur, qui e(t 10 pieds, 1 1 pouc. 
ou par 1 3 I pouces, vous trouverez 969400 pouces : divifez ce pro- 
duit par 1728 > vous aurez pour quotient f 60 pieds, avec la fraâioQ 
ml > ^^* ^^"' * ^ pouc. 1 1 lign. \ de ligne. On trouve , comme Von 
voit , le même réfultat que par la première opération. Pour évaluer la 
fraftion îJ^J, il faut multiplier le numérateur par 12, & divifer le 
produit par le dénominateur : on trouve en dernière analife une fé- 
conde fradion fur les lignes, fa voir {^^^ qui ne vaut qu'un ^ de ligne , 
comme on le verra à l'article des fractions. 

Ici nous avons réduit les trois dimenfions feulement en pouces, 
parce qu'il n'y a que pieds & pouces; fi dans Tune des trois dimenlions 
il y avoit eu des lignes > alors il auroit fallu réduire tout en lignes. 
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Conclusion. 

Après avoir multiplié les pieds parles pieds, & mis de fuite le pro- 
duit en colonne , on multipliera à part les pouces du multiplicande 
par les pieds du multiplicateur, & on réduira le produit en pieds, 
qu'on ajoutera félon le rang des colonnes. On fera de même pour 
les lignes , qu'on multipliera à part : le produit fera mis en pouces & 
pieds , (î le cas efl:. 

Quant aux pouces qui fe trouvent au multiplicateur, & qui font 
toujours fraâion par rapport au pied, on prendra furie multiplicande 
une portion défignée par ces pouces , regardés comme fraâion. Par 
exemple , s'il y a fix pouces , on prendra la moitié du multiplicande , 
quel qu'il foit, en pieds , pouces & lignes : idem, pour les lignes du 
multiplicateur , pour lefquelles on prendra fur la valeur d'un pouce 
une portion défignée par ces lignes , regardées comme fraélion par 
rapport au pouce. 

Evaluation des pieds du foin , par les parties aliquotes , 

à tant le pied. 

Q.U E s TI ON 1. 

Combien valent, en écus de Berne, 324 pieds 6 pouces de foin,' 
à I cr. 5 den. le pied ? 

Position. 

Le pied à i cr. 9 den. 

Combien/ valent i2\^^^^^ g pouces? 

3 24cr. o den. 

162 o pour les j den. ou le demî-crucheJ 

... 4 pour les 6 pouc. ou le demi-pied. 



Valeur en cruch. = 48 6 cr. 4 d. 
Valeur en bachesa= i2|i^* 2C'-4^ 
Valeur éc. Bern. = 6^^ i^- j.^- 4^- 



m0mm 
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Qjj E s T I N a. 

Le pied à i bac. 5 cr. 5 dcn. argent de Berne. 
Combien valent 24 f S pi* 9 pouc? lis valent a joéc. 10 bac. 5 denJ* 

24 f S bac. ocr. oden. pour 1 bâche. 

1229 G pour 1 cruches. 

.614 2 pour I cruche. 

.307 i pour j deniers. 

j 4 pour 6 pouces. 

1 f - pour j pouces. 



• • 



«M**. 



Valeur en bach« «a 46 1 |o o j d. 
Valeur en écus. es 2 jo éc. to ba. ; d. 



Pour évaluer ; cruches, nous avons pris pour 2 cruches la moitié 
du produit par 1 bâche; pour i cruche, nous avons pris la moitié 
du produit par 2 cruches ; pour 3 deniers » la moitié du produit par 
I c(;uche. 

Pour évaluer 9 pouces » nous avons pris pour 6 pouces la moitié 
de la valeur du pied ; enfin, pour 3 pouces , nous avons pris la moitié 
de la valeur de 6 pouces. On peut faire ces opérations par la première 
méthode de mulcipHcation , c'eft-à-dire, en multipliant à part les 
cruches & deniers » & en réduifant à proportion chaque produit à la 
grande efpèce. 

Multiplication des livres ^ fols & deniers de France^ par livres ^ fols 
& deniers de France , par les parties aliquotes. 

Prin c 1 P'E. 

Le principe de cette régie eft le même que celui de la multiplica« 
tidn par toifes , pieds , pouces & lign«s« 

Quand on a multiplié tout le multiplicande par \tA livret» on 1er 
multiplie par les fols ; mais alors confidérant les foU conmie fraâioa 
par rapport à la livre , il faudra prendre da Huiltiplicaade une partie 
relative à cette fraâion. 

Ici 
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Ici les aliquotes font abfolament néceflaires : on a vu celles des fols 
& deniers, pages 8^ & 87- 

Tout ce que nous difons des livres , fols Se deniers de France , s'ap- 
plique à tout autre argent : on n'a qu'à varier les aliquotes. 

Pour l'évaluation des deniers , il faut néceflTairement avoir la valeur 
d'un fol, ainQ que nous l'avons dit, page 87 ; alors on prend fur 
cette valeur une partie relative à la fradion de denier par rapport au fol 

La livre liraple = zo fols, ou z^o deniers. 
La livre quarrée z=z 400 fols, ou f 7600 deniers. 

Ces explications données , venons à l'opération. 

Exemple! 

I 

Multipliez 6* lof. 4 den. Multiplicande, 
par 8* lof. . Multiplicateur. 

48** of. oden, 

.4 o o produit de 8* par lo f. 

A 8 produit de 8^ par 4 deniers.' 

• J S 2. pour les 10 f. prenez la \ du multiplicande* 



Produit := f f ^ 7 f. I o den. 



ExPLICATIOlf. 

Pour multiplier le Inultiplicande par i o fols , nous avons confidéré 
les 10 fols comme étant la moitié de la livre; dès-lors nous avons pris 
la moitié du multiplicande : pour f fols on prendroit le' quart ; pour 
4 fols on prendroit le cinquième , &c. 

Nota. Lorfque dans les nombres à multiplier il n'y a que livres & 
fols^ alors, fuppofé qu'on veuille opérer en réduifant à la petite ef- 
pèce, il faudra divifer le produit par 400 fols pour avoir des livres; 
mais s'il y a des deniers ^ il faudroit le divifer par f 7600 deniers. 

O 
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Exemple II. 

Multipliez 6^ loC. ^d. Multiplicande* 

par 4 10 6 Multiplicateur. 

% 

24 o 

.2 O O produit de 4^ par i o fols. 

. • 14 produit de 4^ par 4 deniers. 

• ; S z pour les 10 f. ou la i du multiplicande. 

i i lô pour les 6 deniers. 



Produit = 29" 9f- 9î5d. 

Pour l'évaluation des 6 deniers , nous avons cherché à part la 
valeur d'un fol , en prenant le dixième de la valeur de dix fols , ce 
qui a donné 6 fols, 6 den. j; dès que nous avons eu cette valeur» 
nous en avons pris la moitié pour les 6 deniers, ce quia donné comme 
deffus î fols, } den. ^V- 

En opérant par réduâion à la petite efpèce , on trouve la même 
valeur. 

Principe. 

1*. Réduifez le multiplicande & le multiplicateur à la petite efpèce, 
TOUS aurez 1^64 den. d'un côté, & 1086 den. de l'autre, z"*. Multi- 
pliez l'un par l'autre, vous aurez pour produit i^9gf04 deniers. 
j''. Divifez ce produit par f 7600 den. , vous aurez pour quotient 
comme il eft exprimé dans la règle. 
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Opération. 
i698<'04dcn.| yyfiood. 

1 1 f aoo i 29*9^ 9^- //^ = j'^dcden. Quotient. 



f -46^04 
S 184^0 



Reftc .28104 
X par . . . 20 fols. 

=3 f'6'2080 
f 18400 

Refte - . 4j68o 
X par ... 1 2 den. 

= f*2'41^0 

f I 8400 
Refte . . f 760 

La fradion ^^^9 ne vaut qu^un dixième de denier » ainfi qu'on le 
Terra à l'article des fraélions. 

Ujage de ces Régies. 

Ces multiplications fervent dans les régies de compagnie & dans 
la réduâion tles monnoies à monnoies. 

Exemple L 

Combien de bâches & parties de bâches, valent 22 * 19 f. de France? 
( la liv. à 7 bâchés , argent de f ribourg.) 

Position. 
La livre à 7 bac. o cr. o den. 

Combien valent 22^ 1 9 f. o d. de France ? 

wi II ■— ■ ■ ■ p. , 

if4bac. ocr. od. 

320 pour 10 fols. 

1 J o pour f fols. 

I I ? y pour 4 fols* 

Valeur =^ 160 bac. 2 cr. j ? den. 

O a 



* • 



. . 



. . 
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Enforte que zz^ 1 9 f. argent de France, valent 160 bac. a cr. 3 | d* 
argent de Fribourg , ( le crue, valeur de 6 dcn.) 

Exemple IL 

Combien de fiorins valent 6x louis, f écus» if bâches? ( le louis 
à I o florins f ou ^ i o flor. i o bacb.) 

Position. 

Dites, le louis à 10 flor. 10 bacb. 
Combien valent 62 louis, fée. if bac? 



20 flor. 


bach. 


60. 







•41 


S 


pour 62 touis par 10 back 


..f 


f 


pour 4 écus. 


.. I 


r- 


pour 1 écu. 


•. • m 


10 


pour 1 bâches. 


... 


f- 


pour f bâches.. 



ifcW^^^ I I ■■ !»■ » 



Valeur = 669 florins. 



Nota. Le flori» vaut 1 f bâches. 

En multipliant 62 louis par 10 bâches , on trouve 620 bâches- 
réduifant ce nombre en florins , en le divifant par i j* , on trouve 
4 1 florins , f bâches. - 

Pour 4 écus, on prend la moitié du muîtipUcande. Pour i écu» 
nous avons pris le quart de la valeur de 4 écus. Pour i o bâches , la 
moitié de la valeur d'un écu. Pour f bâches , la moitié de la valeur 
de 10 bâches. 

Les évaluations des quintaux & livres d^une marchandîfe fe feront 
par régie de trois , de la manière la plus courte & la plus aifée qu'oa 
puiflîe défîrer. 

Fin de la prtmUre Partie^ 
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SECONDE PARTIE. 

DES FRACTIONS. 



IJne quantité confîdérée en elle-même, fans faire attention à Tes. 
parties ou aux unités dont elle cft compofée , s'appelle entier. Ainfî , 
*i écu, 1 toifes , font des entiers. Conféquemment les ûraâions feront 
une ou pluiieurs parties de l'entier. 

DÉFINITION L 

Les fraftions font une ou plufîeurs parties d'un entier ou d'un tout,' 
qu'on appelle uufSi unité principale, divifées en parties égales. Ainti 
f bâches font le ^ d'un écu ; 4 bâches en font le }. 

Si l'on conçoit encore un pied divifé en quatre parties égales , dont 
chacune renfermera ) pouces; & qu'on prenne trois de ces parties, 
on aura une fradlion , qu'on écrira de cette manière \ d'un pied , ou 
trois quarts d'un pied , ou encore trois quatrièmes parties d'un pied. 

Principe I. 

Le nombre inférieur placé au-deflbus de la barre, s'appelle le 
dénominateur de la fraftion ; il fait voir en combien de parties le tout 
cft divifé; de forte qu'on peut regarder le dénominateur comme le 
tout, mais divifé en parties égales. 

Le nombre fupérieur placé àu-deflus de la barre s'appelle nunié-^ 
rateur ; il exprime le nombre des parties qu'on prend de ce tout y .. 
divifé en parties égales ; aiujî, dans la fraâion | d'un pied , 4 e(t le 
dénominateur, qui exprime le pied divifé en 4 parties, dont chacune 
renferme 5 pouces, fous cette forme rTTjïfjïTTti^ & j eft k numé- 
rateur qui marque qu'on doit prendre trois parties du pied , di^i^ 
en 4 parties égales ; ce qui donneroit 9 pouces. 
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Prikcipe 2. 

La valeur de la fradion eft la portion qu*on prend d'un tout divifé 
en parties égales. Soit la fraftion j^- vingtièmes d'un écu , la valeur de 
la fradion ett i f bâches ; car fi l'on divife Pécu en vingt parties égales 
qui feront autant de bâches , ainfi que le dénominateur zo le divife, 

fous cette forme nminiliiiiiuni ' chaque partie repréfentera ua 
bâche. Or, puifque le numérateur i ç marque qu'on doit prendre i y 
de ces parties, il s'enfuit que la valeur de la fraâion fera i f haches. 

Nota. On repréfente toujours les fradions fous la première forme 
i|', jamais fous la féconde, quoique plus exprefïîve; & cela fans doute 
à caufe de i'efpace immenfc qu'il faudroit pour repréfenter les grandes 
fractions. 

Pr I J^ C I P E }. 

. Les fradions proprement dites, font celles dont les numérateurs 
font plus petits que les dénominateurs; comme les fradions l & ^ 

Les fradions impropres , font celles dont les numérateurs font auffi 
grands ou plus grands que les dénominateurs ; comme | , ^ : quand 
;le numérateur égale le dénominateur , alors la fradion égale l'unité, 
ainiî I =^ I ; |= i. Dans cette fuppofîtion le numérateur indique 
qu'on prend toutes les parties du tout. 

Quand le numérateur eft plus grand que le dénominateur, comme 
^ , alors la fradion étant impropre , il faut tirer les entiers par la divi- 
fion , en divifant le numérateur par le dénominateur ; le quotient indi- 
que les entiers contenus dans la fradion impropre : ainfi ^ = 8 entiers. 

On doit faire la plus grande attention à ce principe. 

Principe 4. 

. On appelle termes d'une fradion, fon numérateur & fon dénominateur. 
. La valeur d'une fradion ne change pas, foit qu'on multiple, foit qu'on 
divife :fes termes par la même quantité : car par la multiplication les 
termes croiffent proportionnellement, comme ils décroifl^ent par la 
divifion dans le même rapport j c'eft-à-dire , que fi le numérateur de^ 
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Tietit quatre fois plus grand par la multiplication , le dénominateur 
deviendra aufli quatre fois plus grand; & fi par la divifion le numéra- 
teur devient quatre fois plus petit , le dénominateur deviendra aufli 
quatre fois plus petit : ainli les produits ou les quotiens , formeront 
des fraâions égales aux premiers. 

Si Ton multiplie par exemple | par 6 , on aura ï|; or ï|=ç» 
Donc par la multiplication la valeur ne change pas. 

Si Pon divife rf^ par 3 , on aura la fraftion J ou i; or 5= ïî. Donc 
par la dlviiion 8çc. 

C'eft ici le moment de faire grand ufage des fignes fradionnaires , 
qu'on voit page 12 : faute de cette connoiflTance , on feroit retardé 
dans la prq^tique des fraâions; on confeille d'y jeter les yeux de tems 
à autre , pour qu'on ne foit jamais embarraflfé. 

Principe f. 

Plus le numérateur d'une fradioneft grand, le dénominateur reftant 
le même , plus la valeur de la fradion eft* grande. Si vous avez les 
fraâions | I | |, vous verrez facilement que la fradion | ell plus 
grande que |, & que | eft plus grande que |, &c. La chofe eft claire; 
plus le numérateur eft grand , plus on approche de l'entier. 

Cùnféquences du principe f. 

Il fuit de ce prindpe , qu'on peut augmenter ou diminuer la valeur 
de la fraâion par le numérateur: en effet, fi on double le numérateur 
de la fraâion , on trouve le double de la fradion ; fi on le triple , on 
SI auflli fon triple. 

Par exemple, foit la fradion | : voulez- vous doubler cette fradion , 
doublez le numérateur, vous aurez J, double de|: fi vous voulez la 
tripler, multipliez le numérateur par 5 , vous aurez |, triple de |. 

Mais fi au contraire on veut dédoubler la fradion, ou bien fi on 
veut en prendre la moitié, on prendra la moitié du numérateur; fi 
on veut en prendre le tiers , on prendra le tiers du numérateur , foit 
la fraâion /;; prenez-en la moitié , vous aurez n; prenez-en le tiers^ 



-\ 
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vous aurez ^V Or, tout comme ^^ font la moidé de /s, de métne 
7\ en font le tiers. 

Frivcipe 6. 

Plus le dénominateur d'une fradion eft grand , le numérateur reftant 
le même, plus la fradion ell petite. Si vous avez les fradions 1 1 y ? f 
&c. vous verrez facilement que j eft plus petit que | , & que ] elt plus 
petit que j &c. 

£n effet , le dénominateur détermine le nombre des parties qu'il 
y a dans un tout divifé en parties égales ; donc plus ce dénominateur 
eft grand , plus les parties font petites; & plus il eft petit, plus les 
parties font grandes ; félon l'axiome : ^^ plus une chofe e(l partagée, 
n plus les partages font petits ; & moins elle eft partagée , plus les 
,3 partages font grands." 

Conféquences du principe 6. 

Il fuit de ce principe qu'on peut augmenter ou diminuer une frac* 
tion par fon dénominateur. 

En effet, voulez- vous augmenter la fradion ? diminuez fon déno-' 
niinateur : foit la fradion i que je veux doubler; pour cela je dédouble 
fon dénominateur, ou bien j'en prends la moitié ; alors j'aurai la frac- 
tion f ou I : or I eft double de la | ; donc eu diminuant le déno- 
minateur , le numérateur reftant le même, on augmente la fradion. 

Voulez-vous au contraire diminuer une fradion ? augmentez fon 
dénominateur , foit toujours la fradion | que je veux dédoubler : 
pour cela je double fon dénominateur, alors j'aurai la fradion^; or 
^ eft fous-double de la ^ : donc &c. 

Observation. 

Dans la multiplication on verra un principe général qui frappera 
fur toute fradion pour la diminuer ou pour en prendre toute partie 
défirée , tant à nombre pair qu'impair ; & dans la divifion , on en 
verra un autre auQî général, frappant fur toute fradion pour l'augmen- 
ter à volonté. Ces deux principes font préférables à ceux-ci , & doi- 
vent être néceffairement employés dans une infinité de circonftances. 

On 
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* 

On ne doit pas fe le diflîmuler, les fradlions font tout-a-coup affez 
difficiles à entendre ; mais pour peu qu'on faflfe attention aux princi- 
pes, on peut être fur de les bien comprendre ; on peut être fur de voir 
leurs difficultés difparoitre & s'évanouir. 11 y a plus ; c'eft que fi une 
fois on comprend bien cette théorie , on fera infiniment dédommagé : 
A'un côté , on refondra les problèmes les plus épineux ; de l'autre , 
on achèvera des opérations qui, faute de cette théorie, ne peuvent 
rétre ; ce qui fera fans doute le véhicule le plus puiflant pour engager 
à s'y appliquer de plus en plus. 

Des opérations arithmétiques qu^on peut faire fur les fra^ions^ 

On peut faire fur les fradions les mêmes opérations que fur les en- 
tiers : on en fait aufli des particulières , qui confident à réduire les 
fradions à des expreflions plus fîmples, à les réduire au même déno*- 
minateur, les évaluer, les ajouter, les fouftraire, multiplier & divifer» 

RÉDUCTION L 

Réduifez une fradion à une expreflion plus fîmple ou à des plus 
petits termes , fans changer fa valeur. 

Solution. 

Divifez tant le numérateur que le dénominateur de la fjraâion par 
un nombre qui divife exactement l'un & l'autre fans refte : les quotiens 
formeront une nouvelle fraâion égale à la première , & l'expreffion 
fera plus fimple, c'eft-à-dire la valeur de la fraâion fera mieux connue. 

Exemple^ 

Soit la fraâion jî à réduire à une expreflion plus fimple: pour 
cela , il faut trouver un nombre qui divife exaâement le numérateur 9 
& le dénominateur 1 1. Je trouve que le nombre j peut fervir de di- 
vifeur exadl ; car , prenant le tiers de 9 , il vient j poui .numérateur 
/de la nouvelle fradion ; & prenant auflTi le tiers de 1 2 , il vient 4 pour 
dénominateur i enforte que l'on a pour nouvelle fraâion J, égaux 
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Nota. Mais, fi les nombres de la fradion à réduire font fi grands 
qu'on ne puifie pas voir touUà-coup un commun divifeur exa(fl , il y a 
plus de difficulté : alors il faudra employer les méthodes fuivautes. 

Principe i. 

Il faut examiner fi le numérateur cft plus grand que le dénominateur: 
dans cette fuppofition on divifera le numérateur par le dénominateur. 
Le quotient donnera les entiers contenus dans la fraélion. 

Ainfi , Y = 4 entiers, & | = 2 {. 

Ce principe efi: pour les fraâions impropres; étant de la plus grande 
uécefiité , il efi: efientiel de le bien connoitre. 

Principe a. 

Si les derniers chifres du numérateur & du dénominateur font à 
nombre pair , on pourra toujours divifer Tun & Tautre par 1 , ou 
bien les réduire, en prenant moitié fur moitié. 

Ainfi , 5\ == ^ = îî = |: cette dernière fradion ^ vaut autant que 
la première ^. 

Quand on a épuifé la divifion par 2 , fi Ton peut continuer par 3 J 
par f , &c. il faut le faire; enfin , il faut employer tous les nombres 
qu'on peut voir être des divifeurs exaâs. 

Exemple. 

* 

Réduifez la fradion vV/ô% à fon expreflTion la plus fimple ? 

OPÉRATION. 

Après avoir retranché un zéro tant au numérateur qu'au dénomi- 
nateur, prenez autant que poifible moitié fur moitié , ainfi que le tiers 
fur tiers, dès que les moitiés feront épuifées; vous trouverez que cette 

irdLUun — _j-, un çuci , jf^bio = 57^ ^^ *8«ô — 144^ t^^ — *^o ^^ 

Î80 90 ïo "^ lo* 

On a vu cette fraftion pag. 107 ; on réduira de même la frai3ion 
ïm> qiî'on a vu pag. loz. 
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Pr 1 N C I P E J. 

Si le numérateur & le dénominateur font terminés par ; , on peut 
toujours les divifer par f. 

Exemple. 

Soit a réduire la fraftion jj , cette fra(aion »= ^ ; car en dîvîfant , 
tant le numérateur que le dénominateur par f , on trouve \ ; de 
môme ^ = f 

Qu'on ne perde pas de vue que , pour réduire une fraâion , il faut 
pouvoir divifer exaâement fes termes par la même quantité. 

Principe 4. 

I Si le numérateur & le dénominateur font terminés par zéro, on peut 
toujours les divifer par f ou par 10 : mais pour abréger , il faut retran- 
cher autant de zéros d'un côté que de l'autre, & réduire le relie, fi 
cela fepeut, ainlî : ^ = î|/| = 1; car en retranchant un zéro de part 
& d'autre, il refte î| = t : de même |f| = fp = i : de même î^,ô^= ^'5. 

Principe y. 

Si les chifres du numérateur & du dénominateur ajoutés font 9 ; 
on pourra divifer l'un & l'autre par 3. 

£ X E M PL B^ 

Soit la fradion f| : ici la fomme des chifres du numérateur fait 9 ; 
car 6 & j =: 9 ; tout comme les chifres du dénominateur; car g & i 
= 9 : de-là je conclus que 6j & gi font divifibles par j. En effet, 
en efFeduant la divifion , on aura || = |J- = J : enforte que (| = 5. 

Avertissement. 

Quand on ne peut pas divifer exadement par 2 , par 4 , par j ; 
par 10 , &c. eîirrn, quand on ne voit pas facilement le commun divi- 
feur cxaft d'une fraclion^ il faut employer la méthode générale ci-après : 
fi celle-là ne réuffit pas, on peut conclure que la fradion eft irrédudible, 
c'eft^i-dire , qu'il eft impoflible de la réduire à des plus petits termes. 

P z 
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Au relie , on ne doit pas en être furpris» parce qu'il y a beaucoup de 
ces fradlions n'ayant d'autre commun divifeur que l'unité : comme^ 
par exemple, !{, {\ &c. 

Méthode générale pour trouver le plus grand commun divifeur > 

de deux nombres. 

1^. Divifez le plus grand nombre par le plus petit; & fi la divifiort 
fe fait exadement & fans refte, le plus petit nombre fera le plus grand 
commun divifeur cherché, a"*. Si, après cette divifîon, il y a un refte^ 
fans faire attention au quotient, divifez par ce refte le nombre qui 
dans la divifion précédente étoit le divifeur, & continuez l'opération, 
divifant toujours le-dernicr divifeur par le dernier refte, jufqu'à ce que 
vous trouviez un refte qui divife exaftement le dernier divifeur. Ce 
dernier refte, ou ce dernier divifeur, fera le plus grand commuo^ 
divifeur que vous cherchez. 

Exemple. 

Soit la fradion //^ à réduire à l'expreJEon la plus Cmple qu'il e(i 
poffible. 

Pour cela, cherchez le plus grand commun divifeur de 294 & 
de 9 1. I**. Divifez 294 par 9 1 ; & négligeant le quotient j, le refte 
eft z I . x^. Divifez 91 par a 1 ; & négh'geant le quotient 4 ^ le refte 
eft 7. 5 **. Divifez le prepiier refte x i par le fécond refte 7, vous trou- 
verez ici que la divifion s'effeftue fans refte ; je cofaclus de-là que 7 
eft le plus grand commun divifeur de 294 & de 91. Dès-lors, efl 
fedluant la divifion de deux nombres par 7 , on aura \\ ; expreflîoa 
la plus fimple à laquelle on puiffe réduire la fradion //^ 

Nota k Quand les divifions qu^on fait pour trouver le plus grand 
commun divifeur , viennent enfin à avoir l'unité pour le dernier refte,. 
c'eft une marque que la fradion be peut pas être réduite à une ex- 
preflîon plus fimple ; alors elle eft irréduâible. 

NotX X. Quand une fraâion, irrédudible de fa nature, peut devenir 
réduftible^ en ajoutant ou en fouftraifant une quantité infiniment petite 
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ou au numérateur ou au dénominateur , on ne doit pas balancer de le 
faire ; parce qu'il eft fur que cette quantité infiniment petite ajoutée 
od ôtée , ne dénature pas ia fraâion : on a d'ailleurs cet avantage que, 
la valeur de fradion ne paroiflTant pas fous la forme irrédudible» fe 
préfente facilement à l'œil par la méthode que j'indique. Par exem- 
ple, la fradion ~ eft irrédudible ; on ne voit pas même, tout-à-coup^ 
fa valeur ; tandis que fi , au lieu de g i , vous mettez ^5%, vous la co;i- 
noitrez dans l'inftant; car vous aurez, en retranchant un zéro de part 
& d'autre, = ^^ = 1% = îo =1 • donc Al = i. . 

En mettant 80 pour numérateur, au lieu degi, ai-je dénaturé 
la fradion ? Non , fans doute; puifque je n'ai fait que tirer ^55 d'un 
tout : or. qu'eft-ce que la quatre-centieme partie d'un tout, quelque- 
fois très- petit ou de peu de valeur en lui-même ? 

J'ai grandement pefé fur la rédudion d'une fradion à une expreffion 
plus fimple , parce que j'ai fenti qu'elle étoit la bafe des opérations 
firadionnaires : on ne fauroit s'y exercer aflez. 

RÉDUCTION IL 

Étant donnés un ou plufieurs entiers, réduifez-les en teldénomina- 
teor ou en telle dénomination qu'on voudra, fans changer la valeur. 

Solution. 

i"". Multipliez l'entier ou entiers par le nombre que vous voulez 
avoir pour dénominateur: z"". placez ce dénominateur fous le pro- 
duit , & vous aurez une fradion égale à l'entier. 

Exemple. 

On veut réduire g entiers en une fradion qqi ait 6 pour dénomî^ 
nateur ; c'eft comme fi l'on difoit: on demande de réduire g aunes en 
Cxiemes. Pour cela , multipliez g par 6 , vcus aurez 4g peur numé- 
rateur; fous 4g écrivez 6, qui fera le déncminatcur, vcus aorez ^; 
w^ = g. 
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RÉDUCTION III. 

Étant donnas un entier & une fradiion » réduifez-les en une feule 
fradion de même valeur. 

Solution^ 

i"". Multipliez l'entier par le dénominateur de la fraftion : a"*.' 
ajoutez au produit le numérateur de la fraâion: )^. placez fous ce 
produit le dénominateur de la firadion » vous aurez une nouvelle frac- 
tion qui fera égale à l'entier & à la fradion. 

"9 

Exemple. 

On veut réduire r o | en une feule fradion, c'eft-à-dire tout en tiers ; 
pour cela, multipliez lo par 3 , vous aurez 50 ; ajoutez 1 , numéra- 
teur de la fradion, vous aurez 5 i ; mettez 3 fous j i, il viendra ^: 
or, ^^ = 10 \. 

Ce principe eft très-important pour les multiplications : on doit y 
faire une grande attention. 

RÉDUCTION IV. 

Étant donné un nombre fradionnaire plus grand que l'unité, réduîJ 
fez-le en entiers & fradion. 

Solution. • 

Divifez le numérateur de la fradion par fon dénominateur, le quo^ 
tient donnera des entiers : s'il y a urf refte , ce refte fera le numérateur 
d'une nouvelle fradion qui aura même dénominateur que la première. 

Exemple. 

Combien d'entiers y a-t-il dans la fradion ||? Divifez 66 par iz^ 
il viendra au quotient s entiers, & il reliera la fradion ~; enforte 
que 11=: s entiers /j ou f entiers i. 

Cette rédudian fuit du principe x, pag. 114, pour les fradions 
impropres. 
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RÉDUCTION V. 

Étant donné un entier , réduifez-lc en une fradion qui ait l'unité 
pour dénominateur. « 

Solution. 

Pour cela , mettez tout Amplement l'unité fous l'entier : ainfi, pour 
réduire 6 en fradion , on aura j =. 6. 

On fe fert de cette méthode dans la multiplication des entiers par 
des fradHons : par exemple , fi l'on vouloit multiplier 6 par f » on 
auroit | x f = ^ = 4. 

RÉDUCTION VL 

Étant données deux ou plufîeurs fradions » réduifez-les au même 
dénominateur. 

Cette opération de rédudion au même dénominateur eft une des 
principales ; car il eft impoifible d'ajouter ^i de fouftraire les fractions 
qu'autant qu'elles font réduites au même dénominateur : il importe 
donc d'en bien faiGr le principe. 

Pour réduire deux'fraâions au même dénominateur fans changer 
la valeur , comme | & ^, il faut multiplier les deux termes de la pre- 
mière par j , dénominateur de la féconde , & les deux termes de la 
féconde par g , dénominateur d^ la première : ainfi, en multipliant i 
par 3 J'aurai^l; & en multipliant | par g , il viendra || : enforte que J, 
& f fe convertiront en H il. 

Ce principe eft général pour deux fradions à réduire» 

Première Méthode. 

Quand il y a trois fradîons , l'opération eft un peu plus difficile : 
alors il faut multiplier le numérateur & le dénominateur de chacune, 
par le produit des dénominateurs de deux autres. 

Soient les fraâions | ^ ; à réduire au même dénominateur. 

1 ^. Commençant par la première, prenez le produit des dénomi- 
nateurs de la féconde & de la troifieme , en difant: 5 fois f font.iy ; 
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maltiplîez ce produit par f , nuQifratcur de la première , Vous aurez 
7f pour numérateur de la nouvelle fradioa. 

2*. Pour h féconde 9 prenez les dénominateurs de la première & 
de la troifieme; dites : 6 fois f == jo : multipliez ce produit par 2, 
numérateur de la féconde = 6o , qui deviendra numérateur de la 
féconde fradton. 

j"". Pdflfant à la troifieme, prenez les produits des dénominateurs 
* des deux premières, difant : 6 fois ;=-r ig : multipliez ce produit par 
4, numérateur de la treifîeme , il viendra yz pour numérateur de la 
troifieme fradion : enforte que vous aurez 7 f pour numérateur de la 
première, 60 pour numérateur de la féconde , & yz pour numérateur 
de la troifieme fraélion. 

Pour former les dénominateurs égaux & communs, multipliez tous 
les dénominateurs Tun par Tautre, & le dernier produit fera le déno« 
minateur égal & commun à toutes les fradions : ainfi , multipliant 6 
par j =« 1 8, 1 8 par ^ = 90 , ce nombre 90 eft le dénominateur com- 
mun; le mettant fous chaque numérateur » on aura || || || , qui éga- 
lent 1 f f • 

Nota. On pourroit réduire par la même métliode tant de fradions 
qu'on voudroit : il faut convenir néanmoins que, lorfqu'il y en a plu- 
fleurs à réduire au même dénominateur , cette méthode , la feule dont 
on fe fert ordinairement , eft fatiguante. Nous allons en donner une 
autre , très-aifée & très-abrégée. 

SSCONDE MÉTHODE. 

Qiiand il y a plufieurs fradions à réduire au même dénominateur, 
il faut trouver dans fon efprit un nombre , le plus petit pofllible qui 
foit divifible exadement par tous les dénominateurs des fradions. 

Le nombre iz fe divife exadement par z, 3,4, 6. 

Le nombre Z4 fe divife exadement par 2, j, 4, 6, g. 

Le nombre 48 fe divife exadement par 2,^,4,6,8,1^. 

Pour trouver donc un commun dénominateur à plufieurs iradions 
régulières, (on dira bientôt ce qu'on entend par fradion régulière ,) 

il 
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il faut choifîr l'an des trois nombres. d-deiTus comme le nombre iz ^ 
pour le dififer par les dénominatears de chaque fraâion : z''. on 
multipliera le quotient par chaque numérateur; le produit qui en 
réfuitera fera le numérateur de la fradlion qui lui correfpond ; & 
pour dénominateur commun on mettra le nombre la , ou tel autre 
qui auroit fervi de dividende. 

£ X E M P L B^ 

Soient les fraâions 1 1 î I ïï à réduire an même dénominatears 

Solution. 

Le nombre 12 étant divifible par tous ces dénominateurs , je m'en 
(ers pour eSeduer mon opération : ayant difpofé mes frayions en 
colonne perpendiculaire & le nombre i a au miUeu > on aura 

12 
4 • • • • -^ • • • • îi 

X — ? 

s « • • • ' • • . • jï 

« t 

« • . • • — — • . . • Çjl 
S .^ xo 

g' ... * -— • . • • Y£ 



II 
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Opération.' 

Je dîst commençant par la première : en i2 Combien de fois le 
dénominateur 4 eit-il contenu ? ; fois. Multiph'ant ce quotient j par 
le numérateur 3 de la fraâion, il vient 9 pour numérateur de la nou- 
velle fraftion, à laquelle donnant 12 pour dénominateur, il vient i\, 
qu'on met à côté & vis-à-vis. Paflant à la féconde, je dis: en la 
combien de fois le dénominateur 2 eft-il contenu? 6 fois. Multipliant 
6 par I , numérateur de la fradion , il vient 6 pour numérateur de la 
nouvelle, à laquelle donnant 12 pour dénominateur, on a ^, qu'on 
met à côté & en colonne. On fera de même pour les autres fradions; 
dès-lors elles fe trouveront réduites au même dénominateur. S'il étoit 
queftion de les ajouter, il faudroit ajouter tout Amplement tous les 
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numérateurs & mettre fous la fomme le dénominateur commun : û 
la fraflion devenoit impropre, on diviferoit le nuttiérateur par le dé- 
nominateur, & le quotient donneroit les entiers renfermés dans les 
fratlions. Nous verrons bientôt cette opération à Tarticle de l'addition. 

Nota. Si dans les fractions il y a des J, il faut fe fervir du nombre 
24 pour dividende : s'il y a des ^Vs ^^ ^^^t fe fervir du nombre 4g» 
& opérer comme par les parties de 11. 

Les nombres 12, 24, 48 ne peuvent fervir der dividende que pour 
les fradions régulières : quand il y en a d'irrégulières, il faut fa voir 
trouver ce dividende commun, qui enfuite devient dénominateur. II 
e(l vrai qu'on a un grand avantage en fâchant réduire les régulières; 
attendu que prefque dans tout commerce on n'emploie que celles-là. 

On entend par fradions régulières, celles dont le dénominateur dl« 
vife exadement les nombres i2,ou24,ou48 ; telles font i î |; H/-îl* 

On entend par fradions irrégulières , celles dont le dominateur ne 
divife pas exadement les nombres 12 , 24 , 48 ; comme font les frac- 
tions | 5 J ^c- Alors, pour trouver un dividende exad qui puifle 
devenir dénominateur commun , il faut multiplier les dénominateurs 
les uns par les autres, & le dernier produit fera le dividende exad; 
c'eft-â-dire, le nombre qui fe divifera exadement par tous les dé- 
nominateurs des fradions. Ainfî, pour trouver le dividende exad 
des fradions irrégulières -< } |, il faudroit multiplier j* par 7 = ^f, 
j f par 9 = j I f ; enforte que ce nombre j i^ fera le nombre qui 
fe divifera exadement par tous les dénominateurs de ces trois frac- 
tions. Ayant trouvé ce dividende exad, on opéreroit comme ci-deffus.. 

y ' • • • -7- • • • • jïj 

» U5 

7 • • • • .... -jïy 

I ~ ^zi 

y • • • • — — ••••'•15 

Difant : en 31^ combien de fois le dénominateur f eft-il con- 
tenu? 6j fois : multipliant 6} par 1 , numérateur de la fradion, oa 
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à ^5 pour numérateur de la nouvelle fraftion, à laquelle donnant 3 1 f 
pour dénominateur, on trouve -^^ = \. Pour la féconde fraftion , on 
diroit; en j 1 j combien de fois le dénominateur 7 eft-il contenu ? 
il y eft contenu ^s foî^î multipliant ce nombre par j , numérateur 
de la fraftion y on a 1 5 y pour numérateur de la nouvelle fraftion , à la^ 
quelle donnant jij' pour dénominateur, on a |îf = i: on fera de 
même pour la troifième , & on aura la nouvelle fraction ^^ = i. 

Si l'on voit desfradions régulières & irrégulières à réduire eh même 
tems, au lieu de multiplier tous les dénominateurs les uns par les 
autres pour trouver un dividende qui deviendroit très» grand & qui 
conféquemment rendroit l'opération très- pénible, on fe contentera 
de multiplier les dénominateurs des fraftions irrégulières par le nom- 
bre qu'on voit pouvoir être divifible par les dénominateurs des frac- 
tions régulières ; le produit qu*on trouvera fera le nombre qui fe divi- 
fera exactement par les dénominateurs de toutes les frayions : quant 
au refte ^ on opérera comme cî-deflus. . ^. 

Exemple. 

Soient les fradions régulières & irrégulières à réduire au même dé- 
nominateur :\ \ \ \ y f 

. Comme le nombre 1 2 eft divifîble par les dénominateurs des 4 pre- 
mières fraâions régulières, on multipliera feulement la par f .=î: 60, 
& par 7 = 420. Enforte" que le nombre 420 fera le nombre qui fe 
divifera exadement par tous les dénominateurs , tant des frayions ré- 
gulières que des irrégulières. Ainfi on aura , en opérant comme ci- 
devant : 



T 



420 



ÎTO 

• • • —— • • • • 5-=— 

5 = îjf 

if • • • • .... -f^-^ 

< 3f» 

Jg m • • m"- — — * • * * 4ÎO 

2 itO 

- , . . . • t . . ^Î3 

i . . «4 

I • • • • • • • • ^25 

5 -j- ISO 

y • . • • •"^^" • • . . Âîô 



Q.« 
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Obser V ATI on r. 

Les fraftîons réduites au même dénominateur font de même valeur 
que les premières : car, en les réduifaut au môme dénominateur, on 
multiplie les deux termes par la même quantité : donc pu ne change 
pas la valeur. 

Observation x^ 

Quelquefois il eft très- difficile de connoître laquelle de deux frac-^ 
tions ed'la plus grande: en les réduifant au même dénominateur,, 
vous les coniK)ltrez facilement : celle-là fera la plus grande qui aura 
)e plus grand numérateur. 

Si Ton a voit, par exemple, les deux fraâions | |, & qu'on ne 
connut pas la plus grande, alors on les réduiroit au même dénomi« 
Bateur ; & ayant |^ ||, on verroit'facilement^que ^ eft la plus grande;. 
Gonféquemment ^, qui correfpond à t^, eft une fraâion plus grande^ 
que |. 

De F évaluation des fractions. 

Evaluer une fraction, c'eft la réduire en parties connues d'un tout: 
fi l'on avoit , par exemple, la fradlion \ d'un écu & qu'on la réduifib 
9n bâches, on évalueroit cette fraâion. 

Principe. 

Pour faire cette opération , il faut multiplier le numérateur de la. 
&a<flion par le nombre qui exprime combien de fois la grande quaii*^ 
tité contient la petite ; on divilera enfuite le produit par le diénomina- 
teur de la fradion; le quotient, donnera la valeur requife de la fra(Sioa 
en telle efpèce qu'on délirera.' 

EXEMPLE r. 
Combien valent * d'écu, (l'écu à 20 bâches) =^ if bâches?' 

Opération. 

Multipliez j par ao, vous aurez 60 bâches: divifez 60 par 4,^ 
vous aurez 1 f bâches pour valeur requife.. 
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Nota, Il arrive affez fouvent qu'on ne peut pas faire la divifioa 
fens trouver un refte, alors il feut réduire ce refte à la petite erpèce 
& continuer toujours à divifer par le dénominateur de la fraction. 

Exemple IL 
Combien valent | d'un louis-d'or de France ? Ils valent 4 écus , 

Opération. 

Multipliez le numérateur par 8 écus, vous aurez 24 écus : divifez 
ce produit par j , vous aurez 4 écus 2* 8 f. pour les \ d'un louis-d'or. 

En effeduant la divifion, j'ai mis en livres le refte des écus, & en 
fols le refte des livres : ( l'écu de France — j^; h livre =^ ao f. ) 

Exemple III. 
Evaluez | d'une toife; (toife de 6 pieds). 

Opération.. '■ 

Multipliez f par 6 pieds = 30 pieds; divifez ce produit par 7,* 
vous aurez pour valeur défirée 4 pieds, j pouces , f lig. f 

En efFeftuant l'opération, j'ai mis le refte des pieds en pouces, le 
refte des pouces en lignes , & j'ai toujours divifé par le dénominateur 7. 

Ces principes s'appliqueront à toute évaluation de fraâion qu'on 
pourroit imaginer*. 

DE L'ADDITION DES FRACTIONS. 

La définition de l'addition des frayions eft la même que celle de 
l'addition fîmple , pag. i j. 

I*' c A s. Principe L 

Si les fradions qu'on veut ajouter ont le même dénominateur^ iF 
faut ajouter tout fîmplement tous les numérateurs & placer fous cette 
Comme le dénominateur commun; alors on aura une fradioxi qui ex« 
primera la fomme totale. 
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Exemple!. 

Ajoutant f avec \ , quelle quantité aura-t-on ? 

Pour faire cette opération , dites : j & 2 font f ; voilà votre nu- 
mérateur : pofez enfuite 8 » dénominateur commun ^ fous le j, vous 
aurez l pour quantité défirée. 

Exemple IL 

Ajoutant les fradtions fuivantes, qui repréfentent des parties d*aunes, 
ci • îî îî ïî i\ h Â d'aune, quelle quantité aura-t-on ? 

Opération. 

' Ajoutez tous les numérateurs f + 8 +11 +4 4-? + ^9 
vous aurez ji. Placez le dénominateur commun iz fous le nombre 
92, viendra la fradion impropre II d'aune. Tirez les entiers par la 
diviûon, vous trouverez z ajanes /; , ou z aun.f pour valeur des fiiç 
fradions. 

Si les fradions font placées perpendiculairement traverfées par une 
ligne droite, on opérera toujours comme il eft expliqué ci-deffus. 

Pour ajouter plus facilement les numérateurs , on les prend par 
côté, & les plaçant de fuite en colonne, on les ajoute après. 

Exemple III. 

Ajoutez les fradions d'aune, ± 5 Numérateurs. 

8 

1. 3 

8 

6^ 6 

8 

Ji_ I 

— 15 Somme des numérateurs. 

= I aun. JL 

8 

Les fradions fe trouvant réduites au même dénominateur, j'ai pria 
par côté les numérateurs qui en fomme ont donné if, J'aurois pu 
mettre le dénominateur commun 8 fous 1 f ; dès^lors j'aurois eu pour 
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ftadion y ; maïs la fraâion étant impropre , j'ai tiré de fuite l'entier 
par la divifion dont le quotient i au J m'a défigné la valeur des 4 
fraâions données :' on place la fraâion fous la colonne des fraâions & 
les entiers un peu plus en avant, vers la gauche. 

On peut encore placer les fraftions perpendiculairement, mais tra- 
Terfées par une ligne oblique, ainfî qu'on les place dans le commerce; 
le principe eft toujours le même: dans cette pofîtion on ne tire point, 
par côté , les numérateurs , attendu que fe trouvant à découvert par 
la gauche, on peut les ajouter facilement. J.'ai cru, pour l'avantage de 
tous, devoir faire connoître ces différentes pofîtions. 

MÊME Exemple. 



Ajoutez 


5/8 


• • • 


3 /s 


• • • 


6/a 


• • • 


ï/8 



= 15/g = 1 aun. f 1 . 

a^cAs. Principe U. 

Si les fraftions à ajouter n'ont pas le même dénominateur, alors il 
faut les y réduire; (voyez le principe, pag. 119.) cela fait, on opère 
comme dans le premier cas. 

Exemple. 

Ajoutez I d'aune avec f d'aune, vous aurez 1 aune jW 

Opération. 

Réduifez vos deux fraâions au même dénominateur; elles fe con- 
vertiront en îî & îîi ce qui donne î| ou i ïi : cnforte que I & | 
= i aune /j. 

j«cAs. Principe IIL '^ 

S'il y a des entiers & des fraâions à ajouter avec des entiers & 
fraâions, il faudra commencer parles fraâions, & opérer d'après les 
principes déjà établis ; fi les fraâions donnent des entiers, on les porte 
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à la colonae des entiers pour les ajouter , d'après les principes de Pad- 
dition limple, pag. i|. 

£ X B M P L E« 

Ajoutez 4 paufes j de paufe d'un champ, avec iz paufes }. 

Position. 
4 paufes f de paufe. 
1 2 paufes \ 

Somme =17 paufes \j. 



Explication. 

Réduifez f & | au même dénominateur , vous aurez H fi : ce qui 
donne ^|, & tirant l'entier par la divifion, on a i paufe & |y de 
paufe. Portez votre fraélion à la colonne des frayions > & l'entier à 
à fa colonne , vous trouverez en total 1 7 paufes \\. 

Cette opération eft très-utile aux arpenteurs. Bientôt nous appren- 
drons à évaluer ces \\ de paufe fur un prix donné , à tant la paufe. 

De V addition de plufieurs fraSions régulières. 

Pour ajouter plufieurs fraftions régulières, nous nous fervirons des 
parties de 12, de 24. & de 4 S. Des parties de 12, (i les fraâions 
ne renferment pas des \; mais fi elles en renferment , il faudra choifir 
les parties de 24 : fi elles renferment des ^V» ii l^tidra choifir le nom« 
bre 4S pour en faire l'ufage qui va être dit 

Principe. 

1^. il faut divifer un des nombres choifis par chaque dénomina^ 
teur de fradion. Se multiplier enfuite le quotient trouvé par chaque 
numérateur. 2^ Il faut mettre à côté & en colonne chaque produit 
. réfultant. j"*. On ajoutera tous les produits. 4*^. On divifera la fom- 
me qui en proviendra par le nombre choifi qui déjà auroit fervi de dL 
vidende: le quotient qui réfultera de cette dernière divifion , donnera 
les entiers contenus dans toutes les fîraâions. 

Exemple L 



ExiMPLB L Pitir les parties Se t%l 
Ajoatez les entiers & firaâions d; 

f |aan. ... : 5 

î I ïo 

10 i 8 

Somme T '• . 24 J aun, ?8 Jii 

= T a^n* Â ou î aun. \. 

ExPtICATIOK. 

1 • . Nous ayons pris le nombre i a pour dividende , parce qu'il 
eft divifibie exaâement par tous les dénominateurs : cela pofé , 
nous avons dit » commençant par la première fradîon : en 1 2 
combien de fois le dénominateur 4 eft-il contenu ? j fois. Multi- 
pliant ce quotient j par le numérateur ; dé la même fraâlon, 
nous avons eu 9 » que nous avons mis à côté & vis^-vis, 

Paflfant à la féconde» nous avons dit: en la combien de fois le 
dénominateur 6 efl-il contenu ? il y eft contenu 2 fois. Multipliant 
ce quotient 2 par f , numérateur de la même fraâion , on a i ô , 
qu'on place à côté & vis-à^^vis. 

Âinii fera-t-on des autres fraâions. Ayant ajouté tous les produits» 
leur fomme = ^ g » qui divifé par i z , dénominateur commun » 
a donné ; aun. \ : dès^lors nous avons pofé | à la colonne des frac- 
tions* & prenant les j aunes, nous les avons ajoutées avec les 
autres ; ce qui a donné en totalité 24 aun. |. 

R / 
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Exemple IL Par Us parties de 44. 
Ajoutez les entiers & fratdions ci: 



« 



^4 

I o I aun. . . '. '. I ^ 
y ^ .... : . xo 

^ \ ..... . j 

8 f ...... if 

12 II 11 



3 I iS 

Total . . . 4î |aiin. 9^ (24. 

= 3 aun.ll ou j aun. |. 

Ici nous nous fotnnies fervis du nombre 24 , parce que ce nombre 
eft exactement diviQble par tous les dénominateurs des fraftions. Cela 
'pofé, nous avons dit, commençant par la première fradion : en 24 
combien de fois le dénominateur 4 eft-il contenu ? 6 fois : multipliant 
6 par j , numérateur de la fradion, on trouve 18, qu'on place à côté 
& vis-à-vis. 

Paflfant à la féconde, on dit: en 24 combien de fois le dénomina- 
teur, la ? z fois: multipliant z par f, numérateur de la môme frac- 
tion, on trouve lo, qu'on place à côté & vis-à-vis. 

AînQ des autres: on ajoute les produits qui donnent 92; on les 
divife par 24, & on trouve 3 aunes \\ ce qui donne en totalité, avec 
les autres entiers, 45- aunes |. 



* I I ■■■ ■ « 
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Exemple III. Par les parties de 48. 

il 

Ajoutez . '. 2zzvm.^ '. j6 

14 ij î 

10 i 14 

la i ...... j» 

4 îV- iT 

Tot^ . . 70 aun. > f * 1 48 

3 a un. ^\ OU ^ aun. ^. 

EXPIICATION. 

Ici nous nous fommes fervis du nombre 48; parce que ce nombre 
eft exadement divifîble par 16, & par tous les autres dénominateurs 
des fraâions. 

Celapofé, nous avons dit, i*. en 4S combien de fois lé déno- 
minateur 4 eft-il contenu? 12 fois: multipliant 12 par 3, on a 36, 
qu'on met à côté: 2^. en 48, combien de fois le dénominateur 16 
eft-il contenu? 3 fois: multipliant 3 par i , numérateur de la frac- 
tion, on a }, qu'on pofe à côté. Ainfi des autres: on ajoute tous les 
produits qui donnent i f 2, & dîvifant cette fomme par 48, on trouve 
au quotient 3 aunes ^^ ou 3 aunes |. On porte la fradion à la co- 
lonne des fraâions , & prenant les 3 entiers pour les ajouter avec les 
autres, on trouve en total 70 aunes i. 

• • • * JL * 

De la preuve de Paddition des jraBions. 

La preuve de l'addition des fradions fe- fait comme la preuve de 
Paddition lîmple, pag. 2^.' Si vous avez opéré de haut en bas, opé- 
rez de iioatei^u de bas en haut; fi vous trouvez la'même fomme, To- 

R 2 
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pération efl jufte.^ Au refte, pour ne plus nous répéter & trouvant id 
l'occafion d'en parler, nous^dirons que les preuves des quatre prin- 
cipales règles en fradlion, favoir, l'addition, fouftraâion, multiplication 
& divifîon, fefont par les mêmes principes que ceux établis pour les 
quatre opérations fîmples. La preuve de l'addition , comme il eft dit 
ci-deflfus; la preuve de la fQttftradion^ par l'addition; celle de la mul- 
tiplication , par la divifîon ; & çnfiq , cqUq de la divlCon , par la mul« 
tiplicatiôn. 

Addition des fraSions irréguîicres^ 

P&INC iPEr 

Toute la difficulté pour les fraftions îrrégulières confiée à trouver 
un nombre qui foit divifible exaâement par tous les dénominateurs 
des fradUons : quoique nous ayons déjà expliqué , pag. 122, la ma- 
nière de le trouver, nous répéterons ici que c'eft en multipliant fuo 
ceflivemeot tous les dénominateurs les uns par les autres , qu'on le 
trouve : le dernier produit de toutes ces multiplications eft précifê*^ 
ment ce nombre qui efl: divifible & qui peut devenir enfuite dénomi^^ 
nateur commun, 

Quwt au rçfte ^ on opère comme pour les fr^âions régulières. 

Exemple. 

Le fouveraîn 9 ? coupes de bois taillis qu'il veut vendre : la pre- 
mière coupe contient f arpens \\ la féconde en contient 1 1 arpens |; 
la troilième lo, arpens | : ©n. demande la contenance totale du bois? 

Position de eégle. 

5* arp.f r ... ^ I 189 
II 4 . . • . . . 90 



Total ;. 29 f JLUJiiL- 

1 1 arp. ^- on I arp. ymoinsi^ 



SscoKOB Paitib; i;^ 

Ex Ft 1 C A T I ON. 

Pour trouver le nombre divifible, j*ai multiplié tous' les dénomina- 
teur? l'un par l'autre : f par 7 = 3 f , par 9 = 3 1 ç. Ayant trouvé ce 
nombre , j'ai opéré comme cî-deflus : la fomme des produits a donné 
4 {'4 ; lequel nombre divifé par j 1 f , a donné i arpent & la iiadlion 
\\'y\ cette fraâion eft irréduâible de fa nature; mais pour la connoitre» 
j'ai ajouté au numérateur i\j\ dès-lors ayant ^fo j'ai pu la réduire 
en divifant fes termes par 3 f , & fa valeur eft venue à 9 moins ^{^ 
que j'avois ajouté. La quantité ajoutée étant un infiniment petit , la 
valeur de la fraâion doit être prife pour | : enforte que les trois &aâions 
irrégulières valent i arpent & | d'arpent. 

Nota. Si l'on avoit des fradlions régulières & irrégulières à ajouter 
enfemble, on rappellera ce que nous avons dit à l'article de la réduc- 
tion des fraélions régulières & irrégulières, au même dénominateur» 
pag. I2J. 

Exemple. 

Soient les fraisions de paufe à ajouter. 

4x0 



1 de paufe. 

% • 11 


. \ i '. 210 


» - — 


. . . . 31 f 


? . . • . — 


. . . . 3fo 


* 

i • • • • — 


. i ► . x%o 


f • • • ♦, 


. ... 84 




. . . . 180 


îPî- 


1419 |4aa 



I jpaat I. 

Explication^ 

Pour trouver le dénominateur commun ou un iiombre qui fe dl- 
vife exaâement par tous les dénominateurs de ces fraâions régulières 
& irrégulières, j'ai multiplié les dénominateurs des fradions itrégulières 



IJ4 DesFractions, 

par le nombre iz, parce que j'ai vu, tout^à-coup, que ce nombre eft 
divifible par tous les dénominateurs des fradlions régulières: alors j'ai 
eu 420 pour dividende; car 12 multiplié par f, donne '60: 60 mul- 
tiplié encore par 7, donne 420. Ce nombre a été, comme je l'ai déjà 
dit, mon dividende. Ayant opéré comme ci-deflus, la fommedes pro- 
duits a donné 141 9; lequel nombre divifé par 420, a donné pour 
quotient j paufes avec la fradion |î|, qui eft devenue irrédudlible 
après la première réduflion par tiers: car elle s*eft convertie en /^'-; 
mais cette fradion î^^- ne vaut qu'un quart & un demi-quart, puifque 
le ^ & le \ du dénominateur donnent le numérateur, moins un infini- 
ment petit: enforte qu'on peut dire que les fradions de l'exemple cî-- 
deûTus ne valent que j pauîes | & f , ou bien ; paufes |. 

Observa t i o n. 

Si l'on fait bien attention aux principes , & qu'on s'exerce fur les 
exemples donnés, on peut être fur de bien manier les frayions & de 
n'être jamais embarrafle dans les opérations les plus difficiles qui fe 
préfenteront. 

Ceux qui fe deftinent à la partie du toifé & de l'arpentage, doi- 
vent fur-tout y faire beaucoup d'atfentiorl : ils peuvent tenir pour 
certain de ne jamais éprouver de grandes difficultés. 
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Bordereau d'aunage par addition des jraSions , ^ multiplication 

complexe. 

4 aun. \ à 1 2^ 3 C l'aune '^ monte ci . 'y 7** H ^ 3 d. 

€ I à 12. } 78. 19. tf. 

3 I à 12, j 46. i i. 6. 

7 I à 12. 3. . . . . . . 89. la. 1. 



^mmtmmm' 



22aun.î4 272^ 17 C 4 d. 



i^mmmmm-mmÊt^'l-^'-^mmim^mmmmmmim^m.mÊt ^mmtim 



Skcondb Partis. i^f 

Preuve. 
L'aune à 12* 3 f. 
Combien valent aaaun. £^? 

2^ of, od. 
24 . 00 

j 6 o produit des fols. 
410 pour â\ ou le tiers du prix de Paune. 
i o j pour s\ ou le quart du. tiers. 
10 I pour x'4 ou la moitié du quart. 



. • 



• • 



. « 



. • • 



Valeur = 272^ 17 f. 4 d. 

Explicjîtiok. 

Le bordereau fert à ajouter les aunes & parties d'aunes , à trouver 
le prix total; il fert beaucoup dans les inventaires que les marchands 
ont coutume de faire de tems à autre. 

Pour faire cette opération, on commence i^. à ajouter les frac 
lions & entiers d'après les principes donnés: a"", on cherche chaque 
valeur refpedive par la multiplication; on met chaque produit à 
côté & en colonne: j*. on ajoute tous ces produits, & leur femme 
donne la valeur totale de toutes les aunes & parties d'aunes. ^ 

Nota. Si les aunes à ajouter n'avoient pas le n:éme prix, alors 
la preuve ci-deflTus n'auroit pas lieu. Il faudroît, fuppolé qu'on eut 
ajouté & multiplié de haut en bas, recommencer les opérations de 
bas en haut ; fi l'on retrouvoit la même femme des fraâicns & en* 
tiers avec les mêmes produits , on pourroit être lûr que l'opéra- 
tion feroit bonne. 

Les définitions des régies fraâionnaires font comme les définitions 
des régies fimples. 



tjC Des Fkàctioics: 

JDe la Jbujiraêlion des /raclions. 

i"CAs. Principe L 

Si les firadions font réduites au mérne dénomîaateur , on 6 te 
tout fîmplement le numérateur de celle qu'on veut fouftraire du 
numérateur de l'autre, en laiflfant le dénominateur commun. Dès* 
lors l'opération cft faite, 

£ X E AI F L £.' 

De I d'aune tirez | d'aune ; il reftera ^ otï i aune. 

Les fractions étant réduites au même dénominateur , dites : de 3 
tirez I , refte 2 ; & mettant le dénominateur 4 fous ce nombre x , 
TOUS avez | ou s pour reile. 

a^cAs. pRiKCiPB n. 

Si les fradions ne font pas réduites au même dénominateur , il 
faut les y réduire: cela fait» on opère comme dans le premier cas. 

Exemple. 

De l d'aune tirez \ d'aune; combien réitérait* il? ^^^ d'aoneJ 

Réduifez les fraâions » vous aurez fi & ^ ; de 9 tirez 8 > il ret- 
irera îV 

3^ CAS. Principe III. 

S'il eft queftion de fonftraire une fraction d'un entier , on pren- 
dra i"*. fur l'entier une unité qu'on réduira en une fradion, qui 
aura pour numérateur & pour dénominateur un nombre femblabic 
au dénominateur de la fradion a fouftraire; z"". on opérera enfuite 
comme dans le premier cas. 

Exemple I. 

De 6 aunes» tirez un tiers d'aune; combien reftera«t41? Il relie 
I aunes f. 

Position. 



Seconde Part iE« iiy 

Position, De 6 aunes o 

Tirez o i d'aune. 

Refte « f aunes ^. 

Pour faire cette opération , je dis : qui de zéro tire | , cela ne 
fe peut; alors j'emprunte fur le 6 une unité qui vaut |, d'où tirant 
l refte f. Le refte à l'ordinaire. 

4^ CAS. Principe IV» 

S'il y a des entiers à la tête des fradions , il faudra i •• opérer 
for les fradUons comme ci^deftus : a"*, on opérera enfuite fur les 
entiers , félon les principes de la fouftradion ordinaire. 

Exemple L 

Thomas» marchand ^ confie au tailleur une pièce d^étofFe qui ren« 
ferme 24 aunes |; le tailleur n'en rend que 10 aunes j, on de- 
mande combien celui-ci en a pris? U en a pris 14 aunes ^V 

Position. Livré = 24 aun. | d'aune. 

Rendu =10 aun. |, 



Pris 





= 14 aun. 


îV 


Preuve 


= 24 aun. 


4* 




p£ration. 



Réduifez au même dénominateur |& ^, vous aurez ^^Sc^^: de |4 
tirez î£, il vous rcftera îV- Le refte à l'ordinaire. 

Pour la preuve^ ajoutez le pris avec le rendu; fi la fomme re- 
donne le livré , l'opération eft bonne. Ajoutez pour cela \ & î*f , 
eu réduifant ces fraâions au même dénominateur, vous aurez || & 
'\h ^^ \h ^u îfzf -OU |: ajoutant enfuite les entiers à l'ordinaire, 
vous retrouverez en totalité 24 aunes \. C'eft la preuve. 

S 



ijg Des Fractions. 

r^ Nota. On voit par les exemples donnés ^ combien il importe de 
favoir réduire les fradîons aa même dénominateur: en effet, il n'ed 
pas poffible de les ajouter & de les fouftraire dans une infinité de cas, 
fans ce préalable. Il importe donc de bien connoitre cette réduvtion 
& de s'7 appliquer de plus en plus. 

Exemple If. 

Thomas poOTèle 48 paufes k de pré; il en vend ij paafesf» 
combien lui en refte-t-il ? 

Position. JouiflTance = 48 pauf. J. 

Vendu = i ? |. 



Refte = J4pauf. |, 



Preuve =48 pauf. |. 

ExPLICjiTIOTT. 

Les firaclions l Sc~ étant réiuites, donnent | & |: maïs, comme 
on ne peut pas ibultraire | de |-, il faut emprunter une unité fur 
les entiers qui vaut |; lefquels joints avec | , donnent |; d'où tirant 
J, refte |, qu'on pôle à la colonne des fraftions. 

Pour la preuve, on réduit les fradions f & '^ : on trouve {\ & n ; 
ce qui donne |f ou i è ; car tirant l'entier par la divifion , il refte 
jg ou i: portant l'entier à la colonne des entiers , on retrouve 4g 
paufes i. C'eft la preuve. Enforte qu'en dernière analyfe , il reftcra 
à Thomas ^4 paufes | de paufe. 

De la muluplicadon des f radions. 

On doit rappeler que le Ggne de multiplication eft repréfenté par x. 

i" CAS. Principe I. 

Pour multiplier une fraâion par une ou par plufteurs fradtions , 
i"". multipliez enfemble tous les numérateurs; z"". multipliez auffi 
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cnfemble tous les dénominateurs: 3^ placez le produit des numéra- 
teurs au-deflfus du produit des dénominateurs ; cette nouvelle frac- 
tion fera le produit total qu'on cherche. 

Exemple L 

Multipliez è par i, tous aurez | pour produit. 

Eu effet, multipliez numérateur par numérateur i par r, vous 
aurez i ; multipliez dénominateur par dénominateur , c'eft-a-dire 
a par a , vous aurez 4: enforte que le véiitable produit de la moitié 
par la moitié fera ^. 

Explication. 

Que le produit foit un quart , cela doit paroître vraiment 
fingulier. Cependant fi l'on fait attention à la nature de la mul- 
tiplication & à fa définition, on verra qu'il n'y a rien de plus natu- 
rel. En effet, la multiplication efl une opération par laquelle on prend 
le multiplicande, aqtant de fois qu'il y a d'unités dans le multipli- 
cateur: ici, dans le multiplicateur %\ il n'y a que la moitié de l'u* 
nité; par conféquent il ne faut prendre que la moitié du multipli- 
cande , or la moitié de la moitié efl un \\ donc te produit de ^ p^r s 
eft i- Il y a une autre raifon bien forte qui fuit, principe 6 du pag. m 
En effet, plus le dénominateur augmente, le numérateur refiant le 
même, plus la fraction diminue : dans ce cas, le dénominateur a été 
doublé, donc la valeur de la fraflion a du diminuer dans le même 
rapport; donc par la multiplication la valeur des fraâions diminue; 
donc par la multiplication on peut diminuer une fraâion autant 
qu'on le voudra : on pourra en prendre le \ , le ^, le 55 , le Î55, &c. 

E X E M P L E IL 

Multipliez f par ^, quel produit aurez- vous? Vous aurez -. 

Vouloir multiplier f par i, c'efl vouloir prendre la 4 de f; pour 
cela, multipliant comme deffus, numérateur par numérateur & déno- 
minateur par dénominateur, on aura \ ou ,: donc le produit de - 
par î eft \. 

S X 
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:t® C A s. P R IJN c I P E II. 

Pour multiplier une fraâion par un entier » ou un entier par une 
fraâion , il faut I^ réduire l'entier en fradUon^ en lui donnant Tunité 
pour dénominateur; z"". on opère comme dans le premier cas. 

Exemple L 
^ Multipliant 4 par |, quel produit aura-t-on? On aura j. 

Opération. 

Réduifez votre entier en* fradtiçn en lui donnant Punité pour dé- 
nominateur, vous aurez | à multiplier par |; opérez comme dans 
le premier cas, vous aurez la nouvelle firadion ^= j. Donc le 
produit de 4 par | = 3. En effet , quand j'ai voulu multiplier f 
par |, j'ai voulu prendre les J de 4; or les | de 4 valent 3. Donc &c; 

£ X E M P L E II. 

Cherchant les^^ de 20 livres de France, quel produit aura-t-on? 

Of ÉRATIQN. 

Réduifez votre entier 20 enfradion, comme ileft ditci-deflus, vons^ 
aurez ^ à multiplier par ^; ce qui donne en opérant, comme dan& 
le premier cas , ^ de livre : tirez les entiers par la divifion, en divi- 
fant le numérateur par le dénominateur, vous trouverez 11^13 £ 4 d* 
pour les fept-douzièmes de 20 livres. 

Lorfque dans la divifîon il y a des reftes > on les réduit à la petite 
efpèce & on opère toujours à l'ordinaire. 

Avertissement,^ 

Avec cette méthode on peut chercher les parties les plus petites^ 
comme les plus grandes d'un tout; on peut &ire les multiplications^ 
les plus difficiles, les plus irrégulières qu'on puiflfe fuppofer. Ces 
régies font très-utiles à MM. les arpenteurs, pour évaluer les fraflions 
de toifc , qui quelquefois font tr ès-irrégulières ; elles fervent à MM.. 
les notaires pour tirer les lods , pour trouver les intérêts à quel taftas. 
qu'on pourra fuppofer,. ainfi qu'on le verra dans fon lieu.. 
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Au refte , on peut abréger l'opération; il n'y a qu'h multiplier 
tout fimplemenc l'entier par le numérateur de la fraâion & divifer 
le produit par le dénominateur» le quotient donne la valeur defirée; 
parce que, fi on y a fait attention » on voit que le dénominateur de la 
fradlion, relie toujours divifeur» étant toujour multiplié par i, dé*» 
nomioateur de l'entier. 

\ Exemple IIL 

Checchant tes i} de ^o éeus (écu de 20 bâches) » quel produit 
aura*t*on ? 

Opération. 

Multipliez II par 60 écus» vous aurez 660; divifez ce produit 
par £7, vous trouverez jgécus, 16 bach. i cr. f den. jy, pour valeur 
des onze dix-feptièmes de 60 écus. 

Application de la régie. 

La paufe du pré à éo écus. 

Combien valent 4 paufes 1} ^'^^^ ? 



^^'^•"^^^-^■^R"***""^^^ 



240 éc. o bac. o or. o denJ 



«•«^■■«•^•'^«^ 



Valeur = 178 éc. 1 6 bac. i cr. s n d» 

Ici le crucha a été pris pour valeur de £ deniers. 

Exemple IV.. 

Cherchant les îf de 44^ 13 H 10 den. (argent de France,) quel 

fesa le produit ? 

SatuTiON.. 

MultipKea: 44** ij £ loden^ par 12, v^ous trouverez fjô* 6(.; 
divifez ce produit par le dénominateur i;, vous aurez 41^ 5 f- fi> 
pour les douze treizièmes de la fonime donnée. 
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Nota. Ces deux derniers exemples font les plus difficiles, pait 
qae le dénominateur y ed entièrement irrégulier: ils feront la bafe 
des évaluations qu'on pourroit faire en pareil cas. 

En général , pour prendre la valeur d'une fomme félon l'indication 
de la fradiion, il n'y a qu'à multiplier la fomme par le numérateur & 
divifer le produit par le dénominateur : mais , s'il y avait plufieurs 
fradions , il faudroit les réduire en une feule, & opérer d'après 
les principes ci-defifiis. Avec cette méthode, on va faire les opé- 
rations les plus difficiles , par la voie la plus prompte qu'on puiflTe 
imaginer. 

Méthode aujji facile qu'abrégée pour trouver la valeur d'une fomme 
quelconque , félon l'indication de plufieurs fraSions. 

Exemple L 

Cherchez le | & le | de la fomme. de 42; écus 14 bâches (ar- 
gent de Berne). 

Solution. 

Réduifez les deux fraftions | & J, vous trouverez qu'elles ne va- 
lent qu'une {\ par conféquent, pour trouver tout-à-coup le | & 
le \ de 42 j écus 14 bach. vous n'avez qu'à prendre tout limplement 
la moitié de cette fomme; ce qui donnera 211 écus 17 bâches. 

Appliquez cette méthode à toute fomme donnée, lorfque vous 
voudrez en prendre le ^ & le |. 

Application. 

L'aune de drap à 11 écus, 1 3 bâches. 
Combien valent f aunes | & J ? 

f f éc, G bac. o cr* 
j. f. o 
f. 16. 1. pour le ^ & le |. 



Valeur » 64 éc. i bac. 2 cr. 



■«i<««M"P« 
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Exemple IL 

Cherchez le { & le ^ de f 49 écus par une feule opération. 

Solution. 

Réduîfez les deux fraôions, vous trouverez qu'elles valent ^'^r 
par conféquent» pour trouver le ^ & le ^^ de f4j écus, multipliez 
la fomme par jj & divifez le produit par 10, en coupant le dernier 
cliifre, vous aurez 162 écus 18 bach. pour valeur dcfirée. 

Appliquez cette méthode à toute fomme, lorfque vous voudrez 
en prendre le ] & le fV 

Exemple IIL 

Cherchez le | & les i^ de 1000 écus. 

Solution. 

Réduifant ces fraâions, vous trouverez qu'elles valent j: nmlti- 
pliez donc 1000 par 2, & divifez par f , vous trouverez 400 écus 
pour valeur cherchée. 

Pour abréger encore davantage, il n'y a qu'à multiplier la fom- 
me par 4, & couper le dernier chifre du produit; le refte vous donne 
la valeur defirée. 

En général , pour prendre les { d'un nombre, multipliez le non> 
bre par 4, & retranchez le dernier chifre; ce qui relte exprimera 
les }. Cette opération eft fondée fur ce que les , de 10 étant 4» 
on peut former la proportion fuivante. 

Si 10 écus donnent 4 écus, combien donneroient 1000 écus, 
ou telle autre fomme à volonté ? Ceux qui connoiflTent la théorie 
des régies de trois, voient par cette pofition, qu'on multiplie la 
fomme donnée par 4, & qu'on divife par 10; or, ladiviliou par 10 
fe fait en retranchant le dernier chifre. 

E X E M p L e[ 1 V. 
Cherchez le | & le {j de J4J7^ (argent de France )• 
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Solution. 

Ces deux fradlons fe r éduifent encore aax f : opérez donc com- 
me dcflus; multipliez 5457* par 4, vous trouverez 13828*; divi- 
fcz ce produit par 10, vous aurez ijg^^ 16 f. 

Lorfque le dernier chifre eft politif » on le réduit à la petite efpèce. 
Se on continue l'opération en coupant. 

Nota. Pour prendre les y d'un nombre, on multiplie le nombre 
par 8 , & on retranche le dernier chifre : ce qui refte vous donne les f. 
Ces régies font d'un très-grand ufage, ainC qu'on le verra dans la 
fuite. 

Suite de la multiplication des JraSions. 

j^cAs. Principe IlL 

Quand le multiplicande ou le multiplicateur , ou l'un & l'autre ont 
des entiers en tête, on réduit ces entiers en fracHon , d'après le prin- 
cipe de la troilième réduction , pag. 1 1 8^ puis on opère comme dans 
le premier cas. 

Exemple J. 

Multipliant 4 toifes f par f toifes ^, quel produit aura. t- on? 
«s 24 toifes |. 

Opération. 

Réduifez vos entiers en fradion, en tiers d'un côté, & en quarts 
de l'autre, vous aurez j- à multiplier par ~; ce qui donne ^: 
& tirant les entiers par la divifion , vous aurez pour produit 24 
toifes i. 

Il y a une autre méthode pour traiter cette même règle employée 
par beaucoup de calculateurs ; mais il s'en faut qu'elle ait le mérite 
de la première. Comme il eil bon de connoitre l'une & l'autre, je 
Vais en donner le principe» en propofant le même exemple. 

Seconde 
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Seconde méthode. 
On donne à multiplier 4 toifes \ 

par f toifes J; quel fera le produit ?=a4tî; 



Produit 



20 
. 1. 


toifes. 

1 

V 

1 


24 


toifes T. 



Explication. 



i^. Multipliez tout le multiplicande, par chaque membre du muU 
tiplicateur 4 par f s ao toifes, 

a''- Multipliant f par f » on a ^ ou ; |. 

j"*. Multipliant 4 par |, on a | ou i. 

4*. Multipliant f par J:, on a^V ou 7. 

f Q. Ajoutant &réduifant } & |, qui font i, on a en totalité, com- 
me par la première opération , 24 toifes i. 

La première manière eft préférable, attendu que, dès qu'on a fait 
difparoitre les entiers, il n^y a que des multiplications & des divi- 
(ions fimples à faire. Je m'en fervirai, dorénavant, dans toutes les 
opérations j fur*tout dans les régies de trois par fraélions. 

Application du principe j. 

Exemple II. 

Un çommiflfaire ayant arpenté un jardin , trouve que la longueur 
eft de 3 toifes |, & lia largeur de 6 toifes {^ on demande la conte- 
nance totale en toifes carrées ? 

Solution. 

Rédttifez la longueur en quarts & la largeur en cinquièmes ; dès- 
lors vous aurez ^^ à multiplier par ^ \ ce qui donne en multipliant 

T 



\ 



v 



t^6 Djbs Frâctioks. 

namératear parnumirateur» & dénotninatear par dénominateur ^ç^^. 
Se en tirant les entiers par la divifioa» on trouve 24 toifes |, pour 
la contenance totale du jardin. 

Ces régies font du plus grand ufage pour les arpenteurs & com. 
mifTaires: avec cette méthode on elt fur de faire hs opérations les 
plus irrégulières qu'on rencontrera dans le toifé. On appliquera ce 
principe à toute qualité de toife; toife dé 10 pieds comme de 6, &c» 

Observation. 

Qii'on ne perde pas de vue le principe de réduâîon d'un entier 
& fradlion en une feule fraction de même valeur : ce principe cft 
établi, pag. i ig , RéduSion troijîème : fans cette connoiflance, on ne 
pourroit pas faire ces multiplications. 

4* CAS. Principe IV. 

Pour multiplier an entier & fradion par une fradion, il faut i*. ré- 
duire l'entier & fraâion en une feule fradion de même valeur: 2^ il 
faut multiplier comme dans la premier cas; fi, la multiplication faite, 
le numérateur eft plus grand que le dénominateur, on tirera les en- 
tiers par la diviûon. 

Exemple L 
Multipliez zz^ pari, quel produit aurez-vous? «ae 11 |. 

Solution. 



Réduifez zz ^ ta quarts , vous aurez y; multipliez à préfent 
ce produit par k , tous aurez '/ ; tirez les entiers par la divifion , 
tous aurez ni pour le produit defiré. 

Ce principe efl; très-eflTentiel pour tirer les moitiés , les quarts. Sec. 
des entiers joints avec les fradions. Dms une infinité d'occaiions » 
on fe trouvera à même de faire ufage de ce principe. 

Dans l'exemple donné, vouloir multiplier 22^ par î, c'eft vou- 
loir prendre la moitié de ni; or cette moitié elt i 1 f , comme 
deflfus. 
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£ x e m f l e il 

Cherchez les f de 100 écus ^ 

Solution. 

Réduirez en huitièmes les 100 écus |, vous aurez •^-'; multipHez 
ce produit par |, vous trouverez i^p; tirez les entiers par la divi- 
fîon, vous aurez 66 écus | pour valeur cherchée. 

f* CAS. Principe V. 

Pour multiplier un entier complexe joint à une fraftion par un en. 
tîcr fimple joint à une autre fraâion, il faut i^ réduire l'entier com- 
plexe & fa fradlion en une nouvelle fradion, a)'ant l'unité pour dé- 
nominateur; 2*. réduire l'entier ilmple & fa fraâion en une feule 
fraâion de même valeur; j^. opérer comme dans le premier cas. 

Exemple. 
Multipliant aj* 1 f. 6 den. l\ par f J, quel produit aura-t-on? 

Solution. 

Préparez la régie » vous aurez 29 i f. 6den. î| . „ 

' , ■ I ..1 X par "T"; 

1 

multipliant numérateur par numérateur, & dénominateur par déno- 
minateur, on aura f 30^ 16 f. pour produit dés numérateurs, & 4 
pour celui des dénominateurs; ce qui donne la fraâion impropre 



Sio"^ 16 f. 



it 



= 132 14 C qui eil le produit defiré. Comme pour 



4 
multiplier les numérateurs l'un par l'autre on pourroit éprouver des 

difficultés , je ferai cette régie en entier. 



T z 
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Ci . . aj» I f. ÇA i». 

Par a j . , . 

69 • • • 

• • I 3 •' • produit de 2; par i fol. 

II 6 '. produit de 2 j par 6 den. 

I £ . produit de 2| par la fraâion. 






• • # 



f jo^ 16 f. G d. 



Pour multiplier aj par fj» vous multipliez 1$ par ig = 414; 
& divifant ce produit par le dénominateur » vous trouvez i i 6 den. 
Quant au refte , rien de difScile. 

JDe la Divijion. 
On doit rappeler que le ligne de divifion cft rcpréfcnté par ^\ 

1" CAS. Principk I. 

Pou r divifer une fradlion par une fraâion^ on multiplie le numé- 
rateur du dividende par le dénominateur du divifeur, & le numé- 
rateur du divifeur par le dénominateur du dividende; le premier pro- 
duit mis fur le fécond , donne une nouvelle fraâion » qui eft le quo- 
tient qu'on cherche. 

Exemple I. 

Divifant | par ^9 quel quotient aurez-vous? 

Op]êratiok. 

Multipliez 1 , numérateur de la première fraâion \ par 4^ déno^ 
minateur de la féconde , vous aurez 8 pour numérateur de la nou- 
velle fraâion : multipliez enfuite i , numérateur de la féconde » par j> 



Seconde Partie; 149 

dénominateur de la première, vous aurez j pour dénominateur de 
la féconde fraélion ; enforte que vous aurez pour nouvelle fradlion 
ou pour quotient | =±s 2 1; ce qui fignifie que le ^ eft contenu a fois 
& f de fois dans |. 

. P R E U V E, 

Multipliez 2 y par }, vous aurez f x j a=r ^ ou |; c'eft la preuve,' 
puifqu'on retrouve le dividende. 

On voit, par l'expérience, que pour divifer une fraâion par une 
fraâion, il n'y a qu'à multiplier les termes en fautoir, c'eft»à-dire 
en croix de St. André. 

Il doit paroitre furprenant que par la divifîon la valeur de la 
fraâion augmente : mais fi l'on fait attention au principe ^, pag. m, 
on ne trouvera rien de furprenant. En effet , par la divifîon le nu- 
mérateur augmente : or, toutes les fois que le numérateur augmente, 
le dénominateur reftant le même, la fraÂion augmente: donc &c» 

C O N s iCLVB KCB. 

Donc par la divifîon on peut augmenter une fraâion à volonté: 
on peut la rendre deux fois, vingt fois, cent fois plus grande, &c« 

Pour cela, il faut divifer la fraâion par|, fî on veut la doubler; 
par ^ , fî on veut la tripler; par ^, fi on veut la rendre vingt fois 
p}us grande; par ^^, fi on veut la rendre cent fois plus grande, &c. 

£ X E iti P L E IL 

Rendez la fraâion \ cent fois plus grande. 

^O FÊRATION. 

Divifez \ par î|s, vous aurez ^j^\ or la fraâîon ^^ ^ cent fois 
plus grande que le ^ : donc &c. 

Obfervez qu'il ne faut pas divifer par 1 00 , mais par ;iç; car fi 
l'on divifoit par 100, on la rendroit cent fois plus petite: en effet, 
X divifé par ^ s= ^ ; or -^^ cft cent fois plus peut qu'un i. Appli- 
quez ce principe à tout exemple donné. 



ifo Des Fractions. 

2** CAS. Principe IL 

Pour divifer un entier par une fraâion, ou une fradion par aa> 
entier, réduifez i**. votre entier en fraftion, en loi donnant Tunité 
pour dénominateur; a*, opérez enfuite comme dans le premier cas. 
Ainû, fi Ton vouloit divifer \x par J, on trouveroit 48 pour quo- 
tient. En effet, la régie étant préparée, t^'— J» on multipliera iz 
par 4, & I par I ; lefquels produits donneront la fraftion impropre 
^ ou 4g. Ce qui prouve que le | eft contenu quarante-hui^fois 
dans 12. 

Pour preuve, multipliez le quotient 4g par^, vous retrouverez 
^ ou 12, qui eft le dividende. 

3* CAS. Principe IIL 

Si \ek fraftions ont des entiers en tête, on réduit les entiers en' 
fradion , & on opère comme dans le premier cas. 

Exemple. * 
• Divifant 4! par j^, quel quotient aurez- vous Z 

Opération. 

Faites diCparoitre les entiers de part 8c d'autre, en les réduifant les 
uns en demies, les autres en tiers, QRéd. j. pag. 1 1^,) vous aurez 
ci : I -1- Y = |î , & tirant les entiers par la diviûon, on trouve pour 
quotient 1 55. 

Preuve. 

» 

Multipliez le quotient r^ , ou bien U. par V , vous aurez ^ 
ou 4f; c'eft le dividende: conféquemment la régie eft bonne. 

Tout lé calcul des multiplications & divilîons des fraétions conGfte, 

comme on le voit, dans des multiplications Se divifions (impies. Ce 

Veft que dans la combinaifon de différentes pofitions qu'on éprouva 

un peu de difficulté : il importe de fe bien exercer dans les exemples 

donnés. Pour peu qu'on s'y applique , on peut être fur de faire les 
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opérations les plus difficiles. Il eft b*on de rappeler ici que de de bx 
nombres donnés , celui-là fera le dividende qui auta des cfpèccs con- 
formes aa quotient 

4' c A s. P R I N c 1 p B IV. 
Divifezun entier, joint à une fraûton, par un entier. 

FRiNCIPE. 

i*. Réduifez l'entier joint à la fradion, en une fraflion de même 
valeur (/?^U 3. pag. 118); 2". divifez cette nouvelle fraâion par 
l'entier, réduit auffi en fradion , ayant l'unité pour dénominateur; 
^°. opérez comme dans le premier cas. 

4 

Exemple. 
Divifez jo jpaufes de terrein à 6 perfonnes. 

Solution, 

Réduifez jo| en tiers, vous aurez Y ; divifez ce nombre paré, 
vous aurez V -^ i > ce qui donne = || , ou bien f paufes i\ pour 
chaque perfonne. 

Preuve. • 

La preuve de la divifîon fe faifant toujours par multiplication , vous 
multiplierez le quotient |^ par le divifeur | , vous aurez V/ ou bien 
} G paufes I — le dividende ; donc la régie eft bonne. 

Ce principe 4 eft très^eflentiel, fur-tout aux arpenteurs, lorfqu'ils 
font les divifîons & partages. 

f* CAS. Principe V. 

Pivifez un entier par un entier joint à une fraâion. 

Principe. 

1*. Réduifez l'entier en fraâion, en lui donnant Tunité pour dé-, 
nominateur : z^. réduifez l'entier qui eft joint à la fraâion , en une 
feule fraâion de même valeur: j*. opérez comme dans le pre- 
mier cas. 
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ExempleL 
Divîfant xôo par 3 |, quel quotient aurez-rous? = 30.' 

Solution. 

Préparez la régie , vous aurez "2 ^ ^ : ce qui donne V? ou j o 
pour quotient. 

Application. 

j aunes f ont coûté 100* argent de France, combien Taune? 
Opérez comme deflus , vous trouverez j o^ pour prix de Tauae. 

Preuve. 

Multipliez le quotient jo par le divifeur j | ou par^: fi voos 
retrouvez le dividende 100, Popération eft bonne ; or \p X ^ = i|2 ^ 
100: donc &c. ' . 

Exemple II. 

S auiies ^ ont coûté ijz^ 14 C argent de France . combien 
Taune ? 

Solution: 

Préparez la régie , vous aurez ■* à divifer par -^ ; opé- 

rant toujours félon les principes du premier cas 5 vous trouverez la 

fraftion impropre • •' , & tirant les entiers par la divilion,' 

vous aurez pour prix de l'aune, aj* 1 f 6 d. ff ; ce prix, eft le 
quotient. 

Preuve.' 



. .. . Multipliez le quotient réduit en fraâioo , ayant l'unité pour deno- 
minateiît par le divifeur f | ou par ^, vous retrouverez le dividende 

Cl -2 ■ ^ X ^ =: li ^ zzi i}z 14 f. Dividende. 

j 4 4 

Cette 
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Cette même régie eft traitée différemment & d'une manière bien 
iîmple, pag, 72 Se 7 j : mais ceux qui font exercés dans le calcul,- 
préfèrent d'opérer par les fraâions» avec d'autant plus de raifon, que 
parJà on frappe fur les reftes , quels qu'ils foient; ce qui ne peut fe 
faire par la première méthode , ainfi qu'on a pu le voir mêmes pages, 
où la différence pour le prix de l'aune eft de a d. f^. 

Au refte , fi faifant la preuve, on éprouvoit des difficultés eà mtil- 
tipliant le quotient par le divifeur, on n'a qu'à jeter un coup-d'œil 
fur la page 147, où cette régie eft faite en entier. 

(Question GÉNéRALE. 

Une terre rapporte annuellement loooo écus , dont J eft affedé 
à la fabrique , ^V au fouverain , ^ au chapelain , ^ à l'hôpital , & le 
refte aux pauvres du lieu; on demande quelle fera la part de chacun? 

Explication. 

* ■ 

m 

Multipliez la fomme totale, c'eft-à-dire les loooo écus par le nu- 
mérateur de chaque fradion ; divifez enfuite le produit par le déno- 
minateur, le quotient vous donnera la portion de chacun : vous ferez 
ainû pour chaque co -portionnaire. 

Comme ce problème eft très-aifé à réfoudre , qu'il eft très-facile 
de prendre le f , les ^ &c. de loooo écus ou de telle autre fomme, 
je ne ferai qu'indiquer la folution. 

Solution. 

Fabrique •= a f 00 écus pour le J. 

Souver|ja = 3000 . . pour le^l. 

Chapelain = . foo . . pour le ç^J 

Hôpital = ifoo . . pour le ^. 

Pauvres = afoo . . pour le refte.' 

Preuve =• 10000 écus. 
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Pour trouver la portion des pauvres , il faut défalquer de la fomme 
totale les pjrtioos réuuies des autres quatre co-portionaaires. 

AinIi,oa aura . . . fomme totale j=z looooécus. 

Co-portionnaires — .7foo* 

Refte pour les pauvres = .afooécus. 



Nota. Si les fradions réunies donnoient plus que rentier , alors C6 
principe n'auroit pas lieu; parce qu'on trouveroit plus qu'il n'y a en 
partage. Dans ce cas , il faudroit traiter la régie par le principe cfe la 
régie de fauQfe pofition ; ce que nous verrons daus fon Ûeu. 

Des fraSions des fraSions. 

Les fradllons des fraftions font des nombres qui expriment les 
parties de la partie d*un entier , ou de l'unité principale. 

Cette expreffion unité , stmploye tant au (îngulier qu'au pluriel. 
Lorfqu'on dit les unités , on entend par-là tout nombre exprimé par 
un feul chifre ; ainil 9 » g , 7 • 6 > &c» fout des unités. Le nombre ^ 
comprend 9 unités. 

i L'unité eft fimple ou compofée: elle t&Jimple, lorfqu'ellë ne peut 
pas être déeompofée, comme u» homme ; elle eft compolee^ lorfqu'on 
peut ladivifer comme une livre,, qui eft compofée de 20. fols. Chaque 
fol eft la vingtième partie de la livre ; ainfi un fol ou ^ de livre étanfc 
une quantité plu3 petite que l'unité principale, eft une fradlion. 

Le fol, à fon tour , devient unité principale par rapport au denier > 
puifqu'il eft compofé de iz deniers; dès-lors,, le denier étant un» 
quantité plus petite que le fol, puifqu'il n'en eft que la douzième 
partie ainfi exprimée ^j, eft non-feulement fraftiorP^par rapport >aa 
fol, mais encore fradron de fraflion par rapport îr la livre. 

Le denier confidéré par rapport à la livre , en çft la deux-cent- 
quarantième partie ; il eft exprimé ainfi ^5 de livre. 

A préfent qu'on a une idée «ette & précife de ce qu'on entend par 
fraâion des fractions, venons aux principes d'évaluation. 
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^"Principe. 
C'eft par la multiplication qu'on réduit les fraflions des frayions ; 
on multiplie tous les numérateurs les uns par les autres, ainfî que 
tous les dénominateurs : ces deux produits donnent une feule fraélion 
qui, évaluée d'après les principes, page 124, exprime la valeur 
qu'on cherche. 

QtJES TI ON I. 

Cherchant le i^ ^^ i d'une livre, quelle fomme aura-t-on ? 

Solution, 

Multipliez ^ par ^9 vous aurez i^ de livre; évaluez îi préfenit cette 
fradion d'après les principes d'évaluation, page 124, vous trouve- 
rez 3 den. pour valeur défirée. En effet , le \ d'une livre ^^ j fok ; 
prenez le ^ de ; fols ou de 60 deniers, vous aurez s deniers. 

Q,u E s T I o N 2. 
Cherchant les | d^u | de la J d'une livre , quelle fomme aura-ton? 

Solution. 

« 

Multiplies les numérateurs les uns par les autres, ainfî que les 
dénominateurs, vous aurez la fradlion ^ de livre ; évaluez cette fra&p 
tion d'après les mêmes principes , vous aurez pour valeur 2 f. 8 d, : 
en effet, la moitié de la Rvrc= ic f. ; le tiers de ro f. =r 3 f, 4 d, 
& les quatre cinquièmes de 3 f. 4 d. ou de 40 d. font 32 d. ou 2f. g d. 

Nota. Ces opérations qui préfentent beaucoup de difficulté, ne 
font rien , pourvu qu'on fâche évaluer une fradion : on peut appli- 
quer ce principe h tout nombre donné ; Se quelque grand qu'il ioit , 
on peut être fur de le réduire. 

Les évaluations, les muîtiplkations & divîfions par fradion font 
abfolument néceffaires pour une infinité de belles opérations^ fur-tout 
pour celles qui fe font dans h banque r mais avec leur théorie 8c 
les règles de trois dont je vais parler , on ne fera janfrais embarrafie. 
Quel motif puiûTant pour s'y appHquer de plUs en plus l 

Fia de U Jiçondc Partie. 

" ■ Va' 
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TROISIEME PARTIE, 
DES REGLES DE TROIS. 



L 



A régie de trois a plofieurs dénominations : on l'appelle régie (Por, 
à caufe de fa grande utilité; régie de proportionne^) parce qu*ily a 
réellement proportion entre les termes qu'elle renferme; régie de 
trois y parce qu'elle renferme trois termes connus , qui, combinés en. 
femble , en font trouver un quatrième qu'on cherche. 

Cette régie eft de la plus grande utilité dans les fciences & dans 
l'ufage de la vie civile; aufli l'expliquerons -nous dans toute fou 
étendue. 

La régie de trois confifte à faire trouver un quatrième terme qui 
foit en proportion avec trois autres termes connus; comme fi Ton 
difoit: 12 aunes ont coûté 1^4 livres, combien coûteront s6 au- 
nes? :x^ Ici» le quatrième terme qu'on cherche» e£t le prix de 
f6 aunes. 

Parmi les trois termes donnés, il y en a deux qu'on appelle bo^ 
mogènes y c'eft- à-dire, termes qui expriment la même chofe: dan& 
l'exemple ci-defTus» 12 aunes & (6 aunes font ces termes homogè- 
nes. Il y en a un autre qu'on appelle hétérogène , c'e(l-à-dire, terme 
qui fignifie une chofe de différente nature: dans l'exemple donné» 
I J4^ eft ce terme hétérogène: celui-ci n'a pas encore Ton femblable; 
mais il concourt avec les deux autres termes, pour faire découvrir 
le quatrième, qui doit être de la même nature. En place de ce qua- 
trième qu'on cherche , on met ordinairement la lettre x. 

. (*) Pour former une proportiou , il faut quatre termes : auatre termes donnes 
font dits être en, proportion , lorfque le premier eA au fécond ce que le troifièmc 
eft au quatrième ; comme fi Ton difoit, 4 : 8 :: 16 : 32. 

C'eft dans la combihaifon de ces quatre termes , ou autres femblables , que le& 
ffégles de trois fe traitent ,. étant fondées eUes-mëmes fur une proportion. 
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Afin de trouver ce dernier terme, on doit d'abord arranger les ter- 
mes donnés, de manière que celui des homogènes qui fe rapporte 
an terme hétérogène, déjà connu, foit le premier vers la gauche: le 
terme hétérogène fera le fécond ; & l'autre terme homogène , qui fe 
rapporte au terme hétérogène qu'on cherche, fera le troifième. Par 
cet arrangement » le terme hétérogène fera toujours au milieu. Ordi- 
nairement les termes fe trouvent placés à proportion qu'on les diâc. 
La queftioh propofée feroit donc écrite , comme il fuit : 

Si 1 2 aunes ont coûté i j 4^ > combien coûteront s ^ aunes : x s ! 
ou bien 12 aunes : 1^4^: : f 6 aunes : x=s 

Ces points font d^un grand ufage; ils abrègent la pofition des régies 
& tiennent place des exprelfîons. 

Sur les quatre termes donnés, ceux qui font an milieu s'appellent 
termes moyens; les deux qui font aux deux extrémités, s'appellent 
extrêmes. JDans cet exemple, 134 & f6 font les moyens; 12, &x 
qui tient place du quatrième » font les extrêmes^ Cette remarque eft 
eflentielle, tant pour les opérations que pour les preuves. Après avoir 
arrangé les termes donnés félon la manière enfeignée, on examine 
û la régie de trois eft direâe ou inverfe ; ce qui dépend uniquement 
de l'état de la queftion. Ces régies fe traitant diverfement, félon 
qu'elles peuvent être diredes ou inverfes, il importera effentièlle- 
meot d'en bien connoître le principe. 

P R I N C I P E î. 

Des Régies de trois directes» 

les régies ^ de trois peuvent être diredles en deux caa difFérens^ 
Elles font direâes, lorfque le plus produit le plus ^ ou lorfque le moins 
produit /^ moins; c'eft-à-dirc, lorfque le troifième terme étant plus 
grand que le premier, le quatrième doit être aufliplus grand que le 
fécond { ou, lorfque le troifième terme étant plus petit que le pre- 
mier,, le quatrième doit être aufii plus petit que le fécond» 

Tout ceci va s'éclaircir par des exemples. 



lyî Db8 Règles de trois. 

Lorfqae k régie eft direde, il faut multiplier i*. les termes moyens 
Tun par l'autre: z"". il faut divifer le produit par le premier terme; 
le quotient qui en réfultera, fera le quatrième terme cherché. 

E X E m" P L E L 

4 livres de café ont coûté 16 bac, combien coûteront f lîv.?: x^é^z^ 
La régie étant direde, & fe trouvant pofée par elle - même ; mul- 
tipliez les termes moyens 16 par 6 , vous aurez 96: divifez ce pro- 
duit par le premier terme 4, vous aurez 24 bâches pour quatrième 
teraia; lequel exprimera, le prix de 6^ de café. • 

Dans cet exemple, il eft évident, au premier coup-d'œîl, que 
6* de café devant coûter plus que 4*, le fécond prix doit être aufli 
plus grand que le premier: auffi, le plus produifant le plus, la régie 
eft direâe. 

E X E 1» P I, 8 IL 

20 aunes de toile ont coûté 6z écus, combien coûteront is aun.? : xss 

X par la. 
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Produit =p 744 éc. 



^o 



3 7 éc. 4 bac. prix de i z aunes. " 

« 

Dans cet exemple, il eft évident, au premier coup-d*oeil, que iz 
aunes devant coûter mom? que 20 aunes, le fécond prix doit être 
plus petit que le premier: auQî, le moins produifant le moins, la 
régie eft direde. 

De la preuve de la rê^le de trois direSe. 

\a preuve die la régie de trois dired^ eft toittç ^wpk* EWfe €on* 
^fte.à multiplier les^ doux extréi»es l'ua par l*9irtre„ & h% dottx tet- 
«les fldoyens: auHi l'un pot l'autre; fi les deux produits: font égaux, 
00, pei^t étfç fuir d'aMQir bieci opéré. En effet, fans .fcttir du mèoK 
exemple, muJttpUe» J7éctts ^bacb^pai» ;50> YQUstr€iu.vçre:ïle nom* 
br& 744 ; ainlî que vous^ l'avez déjà trouvé, oa mutbipiant <U pAf 12. 
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De la régie dt trois inverfe ou indirecte. 

Les régies de trois font auflî inverfe« en deux cas différens : eU 
les le font, lorfque h plus produit le moins ^ ou que le moins pro- 
duit \eplus ; c*eft-à.dire, lorfque le troifième terme étant plus grand 
que le premier, le quatrième doit être plus petit que le fécond; 
ou encore, lorfque le troifième terme étant plus petit que le preùiier, 
le quatrième doit-étre plus grand que le fécond. 

Tout cela va s'éclaircir par des exemples. 

PRINCIPE. 

I 

Lorfque les régies font inverfes, multipliez i"". le preriiier terme 
par le fécond : 2". divifez le produit par le troifièiiie terme; le quo- 
tient qui en réfultera, exprimera le quatrième terme qu'on cherche. 

Exemple L 

Pour faire une robe, il a fallu f aunes d'une étoffe qui à ^4 pôu« 
ces de large; combien en faurdrcfwt il d'uûe autre éu>Se qui en auroit 
32 de large? 

Position. 

Dites: ^4, pouces: f aunes 1:32 pouces : *:= j auUes . J. 

La régie étant inverfe , multipliez bs deux premiers termes 2,4 
par f 5 vous aurea 110 : divifez oe produit pa^ lé troifièfliê ferftrte jS^ 
vous trouverez j aunes i pour quatrième terme. Enforte qu'il faudr«( 
j aunes J de i*étOflfe qui à j a pouces de large. 

Pour bien pofer vos réglés, rappelez de cfiettris lé fefrfle hétéro- 
gène au milieu. 

Dans cet exemple, on voit au premier coup-d'œîl que, puifquç 
rétoffe doit avoir 32 pouces de large , il en faudra moins que lorf- 
qu'clle n'en a que 24 de large; auffi U plus produifant le moins ^ la 
régie fe trouve inverfe. 



i(>o Des Règles de te^ois. 

Exemple IL 

Pour faire une robe, il a fallu 6 aunes d'une étoffe qui a ix pou- 
ces de large ; combien en faudra-t-il d'une autre étoffe qui n'en auroit 
que g pouces ? 

Position. 

Dites : zz pouces : 6 aunes : : 8 pouces : x s léaun. ^. 

X par 6. 
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16 aun. f ou i6 aun. |. 

Enforte qu'il faudroit 1 6 aunes | de l'etofie qui n'aura que 8 pouces 
de large. 

Dans cet exemple , on voit facilement que , puifque l'étoffe ne 
doit avoir que g pouces de large, il en faudra plus que lorsqu'elle en 
R zz» Auffi le moins produifant le plus, la régie fe trouve être inverfe. 

De la preuve de la régie de trois inverfe. 

La preuve de la régie de trois inverfe confifte à multiplier le pre-^ 
mier terme par le fécond, & le troifième par le quatrième qu'on a 
trouvé: fi ces produits font égaux, l'opération efl: juftè. 

Dans ce dernier exemple , fi vous multipliez i6 i par 8 > vous 
trouverez lyz» comme vous l'avez déjà trouvé en multipliant zz 
par 6. 

Qiiand on fait manier une régie de trois & qu'on fait compren-^ 
dre tout -à -coup fi elle eft direfte ou inverfe, on n'a pas befoin 
de faire les pofîtions telles que je les ai indiquées; pourvu que 
l'on multiplie \ les termes moyens & qu'on divife le produit par 
le premier terme lorfque la régie efl diredte , en multipliant les 
deux premiers termes auffi l'un par l'autre & en divifant le produit 
par le troifième terme lorfque la régie efl inverfe, on trouvera tou- 
jours le réfultat qu'on déiîre. Au refle , Pufage & le bon fens feront 

bien 
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bteir fentir la différence d'une régie direâe avec celle qui fera indi- 
rede ou invcrfe. Quand on eft parvenu aux régies de trois , on eft 
cenfé faire toutes multiplications & diviiions : aoffl ne ferai,je les opé- 
rations en entier qu'autant qu'elles feront très-difficiles. 

QueJUons à réjbudre par régie de trois âireSe» 

Q.U B STl O M I. 

» 

1 00 aunes ont coûté ^2 j 1 4 f. combien coûteront é j aun. | ? x = 

X par 63 {. 

1869* of. 

3738. 

... 44 z. pour les fols. 
..911 17. pour la !• 



Produit . . 59604^ ijf. 



100 



196*^ of. 1 1 d.^Vk- prix de 6j««né. 

Cette régie paroît aflez difficile à traiter; irais avec les principes 
donnés, point de difficulté; puifqu'ayant multiplié les termes moyens, 
le produit fe trouve divifîble par loo; opération qu'on efieâue en 
retranchant toujours les deux derniers chifres. 

Four les tnarcbandifes qui, achetées au dix^ au cent, au millier, 

fe vendent à la pièce. 

Dans ces régies on fera ufage du princîpê*'établi, pag. éo&6r» 
pour les diviGons abrégées i on rappellera qu'on doit retrancher par 
la droite, autant de chifres du dividende qu'il y aura de zéros au 
dîvifeun La divifion fur-tout par loo eft du plus grand ufage,Uinii 
qu'on va le voir. 

X 



i6% Des RitfLis de teOis; 

QjJ E s T i O N %. 

i^^ de fafinm ont coûté a6éc*,Gombteiicoûter6ik i^fi «caraé&ifti». 

Opération. 

Multipliez a< par I ^ voas aurez ^é ; dmfèz t)e ptodûit par lo , 
en coupant le dernier chifrej vous trouverez 2 écus 12 bâches, pour 
prix de la livre* 

Observation ESSENTIELLE* 

Dans les exemples fuivans,le cruche ftra pris tantôt pour valeur 
de 6 deniers, tantôt pour valeur "de rz d e ni e is : je fuis obligé de le 
confîdérer fous ce double rapport, pntCt que, dans certains endroits 
du canton de Fribourg, comme dans la Grtty ère , entre gens de cam- 
pagne , le cruche eO: pris ^out ^ettc dernière valeur , pour les ventes 
de foin , fromage &c. : entre négodans , il eft toujours pris pour 
valeur de 6 deniers, j'ai cru devoir &ire «ette obfervation , afia 
qu'on ne foit pas furpris de ta difparité. 

Question 3. Par argent de Berne. 

1 00 ^ de focre ont coété 9 j tcus, cîAiIbicfr i^^ ?: x s i g b. 2 ce a d.|. 

X par I. 






5îec. 



par 20. 



^ 



I s bac. 2 cr. a d. |. prix de la llTte. 



18166 bac. 
par 4- 

2140 crac 
par 6. 

a [40 den^ 

Le premier produit 9} écus, ne pouvant pas être divâe par loa, 
a été réduit de fuite en bâches. 



Tkoïsiime Partiv; tSf 

Q,v**Tiow 4. 

1000 chapeaux ont coûté is^iéa 13 bac, combien i chapeau ? : x= 

X par I. 



■ ■'*■ 



i)$42 éc. 1} tac. 
par ZQ. 

i6|Sf;bac. 
par 4. 

Ji4iacriic. 
pa r 6, 

2 {472 den. prix du chap. xéc^tSïui c. ld<^^^ 

Les frayions peuvent toujours fe négliger, ne valant jamais un 
denier. Pour abréger ces opérations , il n'y a qu'à divifer le prix des 
Qiarchandifes ou des quantités, par les quantités elles-mêmes, le qao« 
tient vous donnera le prix de la pièce. 

Je fais la preuve de cette dernière régie » parce qu'elle eft vSkn 
difficile. 

P R B tJ V E. 

Le chapeau à i éç. i^ bac. j çr- ^ d.j^i* 
Combien looo chapeaux ? 

1 000 éc G bac. o Cf. o d. 

o pour i«8 I)0c4»e«r 
o ftQttrJn» «CBch^. 
X pope te> 4 4«a^rs> 

4 ponc U &ftâi9a 9u 14$ 47 » 4t 
1 8.+Z éc. ï 5 bac. cr. o d. 

On voit par-là que le prodqit des exfréwçs égale celui des moyens, 
donc la régie eft bonne. Le cruche a été pris pour (îx denjcrs. 

X X 
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1^4 DES.RéOL'ES DB TROiCL 

Pour les marcbandifes qui , achetée f à la pièce , fe vendent au dix , au 

cent , au millier , . ou autre nombre à volonté. 

Q.U E s T I O K f • 

A 6 fols 4 deniers la botte du foin » combien loo bottes ? 

Proportion. 

Dites : fi i botte coûte 6 f. 4d. combien coûteront loo bottes ?* = 
Multipliez lOo par 6 f. 4 d. vous trouverez ji^ i} (. 4deD. 
pour prix de cent bottes. 

Lorfque le premier terme égale l'unité , la régie fe traite par Am- 
ple multiplication. 

Q.U B s T I o N 6. 

A zz fols le paquet des plumss à écrire , combien valent i f 4 

paquets ? 

Dites : fi i paquet coûte iiL combien i f 4 paquets ? ^ =• 169*8 C 
Multipliez tout Amplement if4 par 22, vous trouverez jjgS fols, 
ou 169^ 8 f« pour prix des i f 4 paquets. 

Nota. Pour abréger ces régies , on multiplie tout fimplement le 
prix de la pièce ou de la quantité , par le nombre des pièces dont 
on cherche le prix ; le produit exprimera le prix de tes mêmes ptéc». 

A tant le cent , combien plufieurs livres ou autres quantités ? 

» 

Q.U B s T I o N 7. 

On a payé 9* à un vôiturier pour i ootb pefant , combien doit-on 
payer pour un tonneau de fucre pefant 64g 1b ? 

Dites : fi pour 100 ffi on paye 9^ , combien pour 648ttî? x^= 
Multipliez 64s par 9 , vous trouverez f 8}2 ; divifez ce produit par 
loo , toujours d'après le principe fur ta diviQon abrégée , vous trou- 
verez qu'on doit payer f 8 liv. 6 f. 4 d. ^^^ — -J. Pour preuve, multi« 
pliez les deux extrêmes , vous trouverez pour produit sii^^ comme 
vous Tavez déjà trouvé^ en multipliant les deux termçs moyens: donc 
la régie eil bonne. 



• Tour les marcbandifes qui fe vendent à la douzaine , à la grojje^ 

-' à la pièce. 

A tant la douzaine , combien la groITe ou douze douzaines ? 

Qjj E s T ï o N I . 

A 9 ? Ht. I f £ la douzaine des chapeaux, argent de France, combien 
la greffe ? 

Proportion. 

Dites : fi i douzaine coûte 9 } liv. i f f combien 1 1 douzaines ? x[=: 
Multipliez tout Amplement les termes moyens 9 3 1 1 f f. par 12, 

TOUS trouverez 11251. pour prix de la groffe ou de douze douzaines 

de chapeaux. 

Q.U E8 Ti N 2. 

A tant la groffe , combien la douzaine ? 

La groffe des chapeaux a coûté 1 12; liv. , combien la douzaine ? 

Dites : fi 1 2 douzaines ont coûté iixs liv. combien i douzaine ?:r =» 
Multipliez les ternies moyens , vous trouverez ii2f liv. : divifcz ce 
produit par le premier terme 12 , vous aurez 93 liv, ij f. pour 
prix de la douzaine. 

Cette régie fert de preuve & de modèle en même temps : ces 
opérations femblent peu de chofe ; mais fi on ne comprend pas la 
pofition des régies ^ elles deviennent embarraffantes pour bien des 
gens. La queftion fuivante fur- tout pré fente une difficulté affezlubtile. 

Q.v E s T i o N 3. 

A tant la groffe , combien la pièce ? 

La groffe des chapeaux a coûté 1288^ i « f- . combien le chapeau ? 

Dans cette propofîtion, tous les termes font hétérogènes. Ainfi la 
régie fous ce rapport deviendroit indiffoluble : pour la traiter donc 
avec aifance, confîdérezla groffe comme compofée de 144 chapeaux; 
alors , ayant deux termes de comparaifon, vous direz : 

Si 144 chapeaux coûtent 1288^ i6f. combien i chapeau ? ^ = 
Divifez 1288 liv. 16 f. par 144 , vous trourerez 8 liy^ i9f* pour prix 
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du chapeau. Il y a encore luie «Entee mtnière bien fimple et te^ 
belle pour trouver la valeur de la pièce , fur le prix de la'^groflfe; 
pour cela, il n'y a qu'à divifer deux fois par 12 , le prix de la grofife; 
le fécond quotient vous donnera le prix de la pièce. 

Ci . • Valeur de la grolfe 1 2 g g L 1 5 f.l 1 2 

•-* loylSfJ 12 

Z7. g L 1 9 C prix du chapeaa. 

Maïs» dLra4t*on , fur quel principe ^fl: fondée eette opération? 
Elle efl: fondée fur le principe de deux régies de trois : par la première 
régie, la groITe étant confidérée comme coin^ofiée de iz douzaines, 
on cherche le prix de la douzaine fur le prix de 1 2 douzaines : pac 
la féconde, la douzaine étant cooftdéoée comme renfermant 12 pièces 
de compte , on cherche le prix de la pièce , fur le pcijc de 1 2 pièces. 

Ci • la douzaines de chapeaux ont coûté iigSl. i6S. combietn la ix^l :xzzicjl8is 
Ci . Il chapeaux ont coûté 107 1. 8 f. combien i ch^eau ? : or ;;=;: g L 19 f. 

J'ai traité cette queftion à fonds , parce qu'die eft une des plas 
intérelTantes dans le commerce. 

Quefiions à réfoudre par régU de trois inverfi. 

De la réduSion des poids. 

Question i. 

On a acheté 62 K de café au poids de i g onces, combien en troa^ 
vera-t-on au poids de 17 oopes? On en trouvera 6f & \). 

Position. 

1 8 onces : éi* : : 17 oncw : x = ^-f 'iy 0» 1 1 onces. 
X 18 

* 



■^ 



ïn6| 17 
^^ 6 y* n onces, au poids de 1 7. 
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La régie étant inverfe, j'ai multiplié les deux premiers termes; 
& divifant le produit nié par 17, j'ai trouvé 6f liv. 1 1 onces , au 
- poids de r7 onces. 

Four rarrangement des termes, j'ai mis le terne hétérogène 62^ 
au milieu: on peut fe difpenfer de faire cet arrangement ; pourvu 
' qu'on fifultîptie les deux premiers termes, & qu'on divife le produit 
' par le tr^ifièave, on an^a toujours le véfultat defiré. 

Lorfque j'ai multiplié 62 tb par 18 onces, j'ai tout réd^uît en on- 
ces ; & en dîvilim par 17 ,. j^aii tout rems: en livres; Ce qui reftc 
<kins la ditifioft ex{ïrime des onces. 

Pour feire la preuve des régies inverfer, on. n*ou44wra pas qtfll faut 
que le produit de deux premiers termes égale celui des deux derniers. 
Ici les deux premiers ont donné 1 n 6 onces: de même, fî vous mul- 
tipliez les deux derniers ^f tt 11 onces par 17 onces, vous trou- 
verez 11 t6:iîn effet, i6f par 17 , donne iiof :ajoutez à ce produit 
les 1 1 onces qui ont rcftés, vous trouverez nié. 

Qjwndon fait la preuve, il faut toujours ajouter au produit ce qui 
a refté dans la divifîon, fans quoi la preuve ne feroit pas complcttc. 

La preuve de ces régies par leur contraire eftauflî très-Jbonne; 
mais elle plus difficile. Nous allons en donner un exemple fur la 
même régie; 

Q.UEST10N 2J 

6; IB II onces» au poids de 17 onces» à combien fe réduiibnt- 
tUesan poids de ig? 

Position. 

i7 0iKeyr <f * xc^onc: : i&ofsc. ; x=:4z^: 
X J7 



4îf <^ 

1 1 » pour les oncci* 
1 11^ t 7 8 onces. 

=== 62* au poids de ig onces. 
Le première preuve eil la pflus aifée. 



i^S Des RÈGLES DE trois; 

Question 3. 

Une caifle de favon pèfe à Marfeille i lo tlS , poids de 1$ onces J 
combien pèfera;-t-dile à Friboûrg, au poids de 17? 

Dites: 16 onces : lao* : : 17 onces : x =s iiz' îf. 

Multipliez les deux premiers termes, vous aurez 1920 ODces: 
divifezce produit par 17, vous trouverez que la caîfle pèferaà Fri- 
bourg 112* i^. 

La preuve à Tordioaice, 1.6 par 120 =s 1920. De même iiz 
par 17, en ajoutant au produit les 16 onces reftantes =3 1929. 
Donc l'opération eft jufte. 

Q^u E s T I o N 4. 

f quintaux 22^ de café au poids de 14 onces « à combien fe ré» 
duifent-ils au poids de i g ? Ils fe réduifent à 4 quintaux 6 liv. 

Solution. 

Après avoir réduit les quintaux en livres , en multipliant leur nomJ 
bre par loo, & avoir ajouté au produit les 22* , ce qui fera en 
tout ^22*^, dites: 

Ci • 14 onces : f 22 ft : : i g onces : x = 4/06 * ou 4 quint. 6 '. 

Après avoir multiplié les deux premiers termes, & divifé le pro«* 
duit pir ig , on trouve que les f 22^, ou f quint. 22^^ au poids 
de 14 onces, fe réduifent à 406 1^ , ou à 4 quint. 6^, poids de 
ig onces. 

^NoTâ. Pour réduire les livres en quintaux, il n'y a qu'à retran- 
cher tout fimplement les deux derniers chifres, amû qu'on le verra 
bientôt : ce qui refte à gauche exprime des quintaux. 

Qv E s t I o N f. 

Un tonneau de fucre pèfant }4g'^, poids de ig onces, a coûté 
2f 4 écus, argent de Berne, on demande à combien reviendroit la livre 
de ce fucre au poids de 1 6 onces ? 

I" Op^eatiovJ 



Troisismc Partii, 1^9 

1" OfiKJLTlOV. 

i\ RéduiTez les ^4^^ de fucre, du jpoids de ig onces» en celui de 
i6 onces, formant votre proportion, vous aurez: 

ci . . 18 onces : 348*^ : : i^ onces : jc = 591* i. 

2^. Mnltipliez vos deux premiers termes J48 par ig, vous aurez 
€z6^; diviféz ce produit par 16, vous trouverez j^i^i^ pour 
Kvres réduites au poids de 1 6. 

a^e O ]? i R A T I O K.' 

Pour trouver, à prefent, à combien reviendra la livre du fucre au 
poids de 16 onces ; divifez le prix de 2^4 écus par les livres réduis 
tes , c*cft-à-dire par 991* i ; & comme la divifion fe trouve fraAion- 
naire, réduifez tout en demi-livres ; dès- lors vous aurez 254 écus, 
à dîvlfer par 78 j demi-livres. Voyez le principe de cette divifion 
pag. 71; effeduant la divifion, vous trouverez 6 bach. i cr. f d. f^ 
pour prix de la demi- livre; & en doublant cette fomme> vous 
aurez iz bach. 3 en 5: den. ^ pour prix de la livre. 

Dans la pratique, on néglige les fradtions qui proviennent des ré^ 
durions des poids. Si elles approchent de l'entier» on les compte 
pour un entier, on néglige auflî celles qui fe trouvent dans les divi- 
(ions pour trouver le prix de la livre ; dès*lors l'opération eft affée. 

Qv E s T 1 O N f . 

Avec une certaine fomme, on a eu 40 facs de bled au prîit de i g* 
le fac; avec la même fômme, combien aura«t«on de facs de feigle, 
au prix de 10^ le fac? 

P o s 1 T 1 K, 

Dites : 18* : 40 facs de bled i : 10* : x =;= 71 facs de feigle. 

Multipliez les deux premiers termes» vous aurez 720 ; divifez le 
produit par 10 , vous trouverez 72 facs de fcigle. 

On appliquera ce principe à toute régie de ce genre & même à toute 
quantité. Si Ton défiroit connoître lai fomme > il n'y auroit qu'à cher- 

Y 
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cher le montant de 40 facs de bled à i g** le fec; on trouveroit 710®, 
tout comme en cherchant le montant de 72 facs de feigle^ à 1 o^ le ùtc 
Cela ferviroit de preuve. 

Il y a une autre preuve qui eft bien fimple. Elle confîfte à renrcr- 
fer Pordre de termes, en cherchant le contraire de ce que l'on a pro- 
pofé. Ainiî, on diroit: avec une certaine fomme on » eu 72 facs de 
feigle, au prix de i o liv. ; avec la même fomme combien auroit-on de 
facs de bled ? Trouvant de nouveau 40.facs, ou concluecoit que Topé* 
ration eft jufte. 

La preuve par fon contraire, convient à toutes les réglea de trois; 
mais celle que nous avons déjà indiquée , eft la plus aifée. 

Les opérations qui fuivent» fe traiteront à^peu-près toutes par régie 
de trois dire(^e« 

De dévaluation des quintaux & livres de toute marchandijfe ^ 

par régie de trois & de cent. 

Cette opération eft une d«s plus belles dans le calcul arithmétique»^ 
&; une des plus néceflaires dans le commerce : il importera donc 
d'en bien connoître le principe, pour n'être pas embarraûfé, q^uelque 
fuppoûtion qu'on puiflfe faire. 

Principe PRiLiMiNAiRs.. 

« 

Pour réduire les quintaux en livres, multipliez par 100 le nom* 
bre des quintaux; ou tout amplement, ajoutez deux zéros à la fuite 
des quintaux. 

Si, ayant réduit les quintaux en livres, il fe trouvoit des livres^ 
réunies avec les quintaux, on ajouteroit feulement ces livres avec 
celles qui proviennent des quintaux réduits. 

Pour réduire les livres en quintaux, divifez par 100 le nombre 
des livres , ou bien retranchez tout Amplement deux chifres par la 
Àfoite; ce ^ui eft à gauche exprimera des quintaux. 



Troisiime Part!I> Ttji 

RêduSion des quintaux en livresl 

Dans 12 quintaux combien de lirres? «s iioo'^. 
X ïoo . 

1200*. 

Dans J4 quint fg*, combien y «-t-il de* ? Il y en a J4f *• 

X lOO 

«■^^^■^"•^■■«•^ 

3400 
f8 



34f8*- 

RéduSion des livres en quintaux^ 

Dans j4T8*f combien de quintaux ? = 34 qtjint fg*. 
Retranchez deux chifres par la droite , vous aurez cl . 34I f ^. 

Question i. 
Combien coûteront 10 quint. 48» de fromage, à 22 écus le quintal? 

Solution^ 

Four faire cette régie & autres femblables , vous mettrez tout en 
livres, tant le quintal que les 10 quintaux 4 ^ ; vous aurez 1004!^ 
d'un côté , & 1 00 * de l'autre : cela pofé , vous formerez votre régie 
de trois , dont le premier terme fera toujours iqo '^ ; le fécond terme 
fera le prix , & le troifième devra être le nombre des quintaux & 
livres réduits en livres. 

Ces régies étant toujours direâes , vous multiplierez les termes 
moyens, & diviferez le produit par le premier; & comme ce pre« 
mier terme eft toujours 100 , vous ferez votre opération en retran- 
chant les deux derniers chifres. Avec cette difpofition , on peut être 
fur que la régie frappera fur tout nombre donné en quintaux Se livres^ 
û grand ou fi petit qu'on puifle l'imaginer. 

Y 2 
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Obfervez néanmoins que fi , avec les quintaux il n'y a pas des 
livres adjointes , rous n'aurez pas befoin de réduire alors les quintaax 
en livres ; vous opérerez fur les quintaux coçime fur t«ute autre 
quantité , par régie de trois : mais y eut-il feulement une livre, vous 
réduiriez tout en livres. Cela pofé, revenant à la régie propofée , 

dites : (i xoo9^ valent x% écus» combien vaudront 1004^? : x «s 
X par 1004 



2008 
^oog. 



Produit = axo|88 éc. 
par 20 

i7|6obac* 
par 4 

2|40 cr. 
par 1 2 

4|godenJ 
Enforte que les 10 qttint4)& de fromage coûteront 2:^0 éc 17b. 2 c.4 d. 

Les fraâions qui fe trouvent dans ces opérations fe négligent» 
attendu qu'elles ne valent Jamais un denier. 

La preuve de ces régies eft toujours la même que celte des régies 
de trois ; il faut toujouTS qqe le produit des extrêmes égale celui des^ 
moyens. Ici 1004 x par 22 écus adonné 22088 écus.... De même 
fi vous multipliez les^ieux extrêmes 220 écus 17, bac. 2 cr. 4 den*. 
par ICO, vous trouverez le même produit; obfcrvant néanmoins 
d'ajouter au fommaire des produits les go dkniers de refte. 

Quand oa entend la pofîtion des régies , on peut encore abr^er 
l'opération : oa multiplie tout amplement par le prix donné » le 
nombre des quintaux & livres qu'on auroit auparavant réduit , & 
on divife le produit par 1 00 , toujours en coupant deux chifres^ 
par la droite; ce qui refte à gauche eft la valeur défîrée*. 

Ici )e prends le cruche pour valeur de II deniers^ à caufe de Tufage daos le cafiCOftt 
it Fribourg , pQur la vente des fromages» 
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Qji E 8 T I o V a. 

Combien coûteront f 4 quintaux i*^ de fromage» à 17 écHs lequmtiil ? 

Position. 
Dites: fi 100* : 17 écw: : f40i* :xs=9i8éc 3 bacicr.yd.l^^^^^^- 
Multipliez les termes moyens f 401 par 17 , vous aurez pour produit 
91817 écus : efFeftuez votre divifion , toujours en retranchant les deux 
derniers chifres du produit» vous trouverez pour valeur de f 4 quint. 
1 livre de fromage ,918 écus » j bac i cr« 7 den. f. 

dvESTIOll }. 

Combien valent j quintaux 99 * de plume, à ga écus le quintal ? 

Dites: fi 100*: giécus: : 599*: x=: 327 éc. j bac. acr, 2 d. |. 

lUultipliez les termes moyens 399 par g i écus , vous aurez pour 
produit ^27ig écus : effedues votre divi0on comme il eft dit à la 
quefiion a, vous trouverez pour valeur de j quintaux 9 9^^ de plume, 
la fomoie de ^27 écus » 3 bac. a cr. a den. j. ( Le cruche à 6 den.) 

Q.V E s T I o K 4. 

Le quintal de tabac à 9 6^ i f f. argent de France, combien la livre ? 

Position. 
Dites : fi 100 ' valent 96* if f. combien i^^ • : a: « 19 £ 4 d. èV 

X par I 

par ao 
1920 

If 



ijjjSfoIs. 
par 12 den^ 



70 
?f> 
4|ic deu. Enforte que la ft coilïte i^f- 4d.T;^ 
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De la Régie de commijjion ou provijion. 

La régie de commiffion eft celle qui apprend à chercher le montant 
de ce qu'on doit donner à tant pour cent pour fes peines ou avan- 
ces, à une perfonne qui Te charge de yendre ou acheter au profit 
d'une autre , telle marchandife , denrée , &c 

Ces régies font toujours direâes & fondées fur la divlfîon par §• 

Q.UEST10N I. 

Qiiel fera le prix de la commiflion de 4 f 20 écus, au 4 pour 100 ? 

Position. 

Dites : fi fur 1 00 écus on gagne 4 écus, combien fur 4 f 20 écus? : x=s 
Multipliez 4^20 par 4, vous aurez igogo écus: divifez ce produit 
par 100, vous trouverez pour prix de la commiflioa xgo éc. 16 bac* 

Q,u E s T I o N 2. 

On a donné commiffion à Jofeph, négociant, d'acheter du fromage,' 
à condition de lui donner le f è pour % : Jofeph en a acheté pour la 
fomme de 18422 éc, 16 bac.; on demande le prix de fa commiffion ? 

P o s I T I o N. 

Dites : fi fur 100 éc. on donne f i, combien fur 18422 éc. 16 bac. ? : x =1 

X pa r si 

92110 

4 pour les bach. 

9^1 1 8 pour la {. 



ioi}!2f éc. 8 bac. 



par 20 



f josbac. 
par 4 

32 cr. 
par 6 



i|92 d. 
Enforte que le prix de la commiffion fera de ici 3 éc. f b. o c. i d. //j. 
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Rédu&ion des différens aunages à Vaune de Paris. 

* 

9 verges ou aunes d'Angleterre font 7 aunes de Paris. 
12 aunes de Brabant font 7 aunes de Paris. 
16 aunes de Berlin font 9 aunes de Paris. 

Principes. 

Pour réduire les aunes des trois endroits ci-deflus» à l'aune de Pa- 
ris ) on formera les proportions fuivantes , en difant : 

Si 9 aunes d^Angleterre font 7 aunes de Paris, combien xAngl. : xPanV 
Si i 2 aunes de Brabant font 7 aunes de Paris^ combien x Brab. : x Paris. 
Si lé aunes de Berlin font 9 aunes de Paris,, combien x BerL : x Paris. 

La lettre x repréfente toujours les aunes à réduire. Ces régies font 
toujours diredes. J'ai cru fuSifant de ne parler que de ces trois en- 
droits » atteadii que les mêmes principes s'appliquent à l'aunage de 
tout autre lieu : il n'y a qu'à favoir le premier rapport d'un lieu à un 
autre,dès-lors on ne fera pas embarrafle pour traiter toute régie donnée. 

Q.U E s T I o N I. 

Réduifez 64 aunes d'Angleterre à l'aunage de Paris.: 

Solution. 

Formez votre proportion , en difant : fi 9 aunes d'Angleterre font 
7 aunes de Paris, combien 64 aunes d'Angleterre feront-elles de 
Paris ? 

AngL Paris. AngL 

Ci . . 9 : 7 : : ^4 : X === 49 aun. J de Paris. 

Multipliez 64 par 7 , tous aurez 448 : divifez ce produit par le pre- 
mier terme 9 , vous trouverez 49 aun. | au quatrième terme. 

La preuve fe fait toujours d'après les principes donnes fur les preu- 
Tcs des régies de trois direéles. 11 y en a une autre qui confifte à ren- 
▼erfer l'ordre dès termes ; ainfi on diroit : 

Si 49 aunes | de Paris valent 64 aunes d'Angleterre, combien 
7 aunes de Paris en vaudront-elles d'Angleterre ? Pour que la régie 
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foit bonne., on doit retrouver 9 aunes d'Angleterre. Cette preure 
efl; un peu difficile, le premier terme fe tro avant fraâionnaire. 

Dites l 4.^1 ^^^ de Paris • ^^ ann. d*Aiigl. • • y ann. de Paris • ^ ^^ q avn. d*An5L 

Multipliez les termes moyens, tous aurez 44g : divifez ce produit 
par le premier terme réduit en neuvièmes, vous aurez : 

ci. . ^ ^f =^H = jaunes. 

Nota. Je ne ferai plus de preuves des régies de trois» à moins 
(ju'il ne fe rencontre quelque difficulté. 

Qu E s T I O K !• 

Réduifez 100 aunes de Brabant à Paunage de Paris. 

Position. 

de Brabant de Paris de Brabant 

Dites : fi i z^^- font 7*""- combien i oo*""- font-cUcs ^« Paris ? : ^ s=- c g|; 

Multipliez 100 par 7, vous aurez 700 ; divifez ce produit par i», 
TOUS trouverez au quatrième f g aun. \ de Paris. 

Q.UEST10N j. 
Réduifez 6% aunes de Berlin à Paunage de Paris. 

Position. 

de Berlin de Paris de Berlin 

Dites : fi i6*««*- font 9a»*- combien 48*"»' font-elles ^« p««« ' : x — 17*'^ 

Multipliez 4g par 9, vous trouverez 431; divifez ce produit par 
16, vous aurez 27 amies^de Paris. 

Application du principe. 

dUESTION oéNéRALC. 

On a acheté i ; 6 aunes de drap, aunage de Brabant^ pour lafoniiT 
me de 1 j6o livres, argent de France; on demande à combien revien- 
droit l'aune , aunage de Paris ? Elle reviendra à 1 7^ a f. 9 den. 

Explication. 
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Explication. 

I*. Réduifez les aunes de Brabant à l'aunage de Paris , d'après le 
principe donné, a"*. Divifez le prix par les aunes réduites, le quo- 
tient exprimera à combien reviendra Taune , aunage de Paris. 

i^^ Opération* 

de Brabant de Paris de Brabant 

Dites : fi 1 a aun. font 7 aun. combien 136 aun.? : x = 79 aun.i ^« ^^'^ 

Multipliez & divifez , vous trouverez que les 1^6 aunes de Brabant 
fe réduifent à 79 aun. 3 de Paris* 

2^^ Opération.' 

Divifez le prix i j€o 1. par les aunes réduites, c'efl-à-dire par 79 aun.f: 
réduifant tout en tiers , vous aurez 1 j éol. à divifer par 2} g tiers ; ce 
qui donnera f 1. 14 f. i d. pour prix du tiers; & en triplant ce quotient, 
vous trouverez 17I. a f. 9 d. pour prix de l'aune. Il refte une fradion 
d€ îfl d. qui ne fcrt que pour la preuve. 

Preuve. 

Daune à 17^ 2 f 9 d. 
Combien valent 79 aun. \1 



IfJ« of. 


d. 


119* 
• ..7 18 
. . . 2 19 




pour les 2 fols. 

3 pour les 9 deniers. 


...f 14 

. • . • 


j pour le |. 

6 pour la fradion Ifl d. 



ij6o^ 



Observation générale. 

C'eft d'après ces principes généraux qu'on fera toute rédudioti 
pour toute mefure quelconque, tant en aunage qu'autre mefure, com- 
me de bled 9 de vin, &c Je fuppofe par» exemple, qu'on voulût ré- 

' Z 
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duire la tnefure du rin d'un endroit à la mefure d'un antre, comme 
•celle de Vevai à celle de Bulle, je Tuppcfe de plus que 400 pots de 
Vevaî n'en faflTenl que 244 de Bulle; cela une fois connu , on diroit, fi 
400 pots de Vevai ne font que 244 de Bulle, combien x pots de VeTai 
feroient-ils de Bulle ? 

La lettre x qui eft au trolGèmô ternie , tient place de pots à réduire. 

Exemple. 

Réduifez i aoo pots de Vevai à la mefure de Bulle d'après les fup- 
pofitions faites. 

Comme je vois que les termes fuppofés. peuvent fe réduire à une 
expreflîon plus fimple, favoir, à 100 d'un côté & 61 de l'autre; aa 
lieu d'employer les premiers 400 & 244, qui rendroient l'opération 
plus difficile, je me fers de 100 & de 61 ; dès-lors formant ma pro* 
portion , je dis : 

Si 100 pots de Vevai fe réduifent à 61 de Bulle, à combien fe 
réduiront 1200 pots de Vevai? : X =752 de Bulle. 

Multipliez 1200 par 61 , vous aurez 7j2oo;divifezpar 100, en 
retranchant les deux zéros, vous trouverez que 1200 pots de Vevai 
fe réduifent à 7 3 2 pots de Bulle. 

Ce principe s'appliqueroit à toute réduaion de la mefure de Ve- 
vai en celle de Bulle ; ainfi de toute autre fuppofition. 

Nota. Si l'on formoit la proportion fur les deux premiers termes, 
on trouveroit le même réfultat; oiais l'opération eft plus difficile, 
parce que les termes font plus grands. 

Ci . . 400 Vevaî : 244 Bulle : : 1 200 Vevai : x = 7 j 2 de Bulle. 

RÈGLE D'ESCOMPTR 

Définition, 

Efcompter, eft rabattre quelque chofe d'une fomme qui, ne de- 
vant être payée que dans un cereain tems limité, eft néanmoins payée 
avant le terme échu. 
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La régie d'cfcompte eft donc celle qui apprend à trouver exade- 
ment ce qu'il faut rabattre au débiteur fur la fonime due, lorfqu'il 
•veut anticiper fon payement. 

Gradation. 

Il eft de convention dans le commerce , que le créancier doit paf- 
fer au débiteur qui veut anticiper fon payement, un | par | pour cha- 
que mois; c'eft-à-dire, que fur cent écus on paflcroit un demi-écu 
ou 10 bâches pour un mois » &c. 

Tableau. 

Pour 1 mois, on paffera *= |. 

Pour % = I. 

Pour j ...... -^ I ï. 

Pour 4 = 2. 

Pour f ...... = ai 

Pour 6 ..,... = j. 

Pour 7 = ? î* 

Pour S -= 4* 

Pour 9 ^^ 4i. 

Pour 10 =^ f 

Pour 11 • . . . . . =ri fi* 

Pour iz =rz 6. 

En général, c*eft toujours la moitié du tems , comme 1-on voit, 
qui fixe le taux. 

D'après ce tableau, on trouvera facilement Pefcompte de toute 
fomme pour tant de mois que Pon voudra fuppofer, par une propor- 
tion dont le premier terme fera 1 00 , le fécond terme un des nombres 
refpedifs choifis dans le tableau , & le troifième terme la fomme due 
ou la fomme qu'il faut efcompten 

(iUESTI ON I. 

Ëfcomptez la fomme de tfoo^ pour 4 mois. 

Z % 
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Ejtpli c a t I on^ 

Dans cette fuppofitioa le débiteur n'eft obligé de payer que dans 
4 mois; mais, voulant payer de fuite & argent comptant, on de- 
mande ce qu'il faut lui rabattre fur les 600 1. pour les 4 mois d'an- 
ticipation ? Pour les 4 mois on gagne le 2 pour |. Cala pofé ^ 

dites: fi fur 100 1. on paflTe 2-I. combien fur 600 1. ? : x -=- 12 L 

Multipliez 600 par a, vous aurez 1200 : divifez ce produit par f, 
en retranchant les deux zéros , vous trouverez 1 2 1. pour Tefcompte. 
Enforte que le créancier doitpaflfer au débiteur 1 2 1. : dès-lors celui-ci 
ne payera que la fomme de jf 88 !• au lieu de 600 1. qu'il de voit payer» 

Somme due. . . . =- 600 
Efcompte à déduire j=r . ii 



Refte à payer . • . == fS» 



tt 



Nota. Je repréfenterat 100 par le figne |. Ainfi au lien d'é*^ 
crire 100 écus au 4 pour 100, j'écrirai 100 au 4 p|. Dorénavant 
quand j'aurai multiplié les termes moyens , au lieu de marquer la di- 
vifion par 100, je retrancherai tout amplement les deux derniers 
chifres du produit, & on rappelera que ce qui refte à gauche eft le 
quotient ou l'efcompte. 

Qv E s T I o N 1^ 

Efcomptez la fomme 24 f 8 écus 14 bâches pour 12 mois*. 
Pour 1 2 mois , on pafle le 6 pour | : cela pofé , dites : 
Si fur 100 oa palTe 6^ combien fur 245 8 éc. 14 bac? : X'=;z 

X par 6 

1474g éc. o bac. 

4 4 



Produit . • i47(f2éc. 4 bac», 
par ao 

ioJ44bac. 
par 4 

i!76 crue, 
par 6 

4I f 6 den. 
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Enforte que fur 24^8 éc. 1 4 bac on pafTera 1 47 éc. i o bac. i cr. 4 d. 
& le débiteur, en anticipant fon payement d'un an, gagnera cette 
dernière fomme. Les fradlions, ne valant jamais un denier, fe négligent. 
Ordinairement on ne compte pas les jours ; néanmoins s'il j en 
avoit, & qu'on voulut aller à toute rigueur ; alors pour l'évaluation, 
on prendra l'efcompte d'un .mois; & on cherchera fur ce réfultat, 
Tefcompte refpedif des jours : on ajoutera enfuite ce produit avec 
celui des mois, & on pourfuivra comme ci-deflus. 

QVESTION 3. 

Efcomptez la fomme de 1200 écus pour i mois & 10 jours. 

Pour un mois, on paflel furf; cela pofé, multipliez izoo par|, 
TOUS aurez 600: coupez les deux zéros de ce produit, il reftera 
6 écus pour l'efcompte d'un mois. Dix jours étant le tiers du mois, 
prenez le tiers de l'efcompte du mois , vous aurez a pour l'efcompte 
de 10 jours; & ajoutant les deux fommes enfemble, vous aurez g écus 
pour l'efcompte d'un mois & dix jours. 

Qu'on ne perde pas de vue les nombres qu'il faut prendre dans le 
tableau ci-deflus» Relativement aux mois d'anticipation; quand on 
cft bien familier avec les nombres à choifir. Dans le tableau , afin d'o- 
pérer plus promptement on ne forme pas la proportion : on multi- 
plie feulement la fomme due par le nombre refpeâif choifi dans le 
tableau, & on divife le produit par 100, en coupant deux chifres ; 
le quotient donne l'efcompte. 

Q,UBSTION j\2 

Efcomptez la fomme de y 428 1. argent de France, pour s i»ois. 

Pour f mois, on pafle le li; par conféquent multipliez f 428 U 
par 2 i , vous aurez ppur produit i j y 70 1. : divifez ce produit par f > 
▼ous trouverez 13 j 1. i4f. pour l'efcompte de cinq mois. 

Seconde manière d!efcompter. 

II y a une autre manière d'opérer qui eft très-belle fens être diffi- 
cile : l'expérience m'a néanmoins convaincu que la première manière 
étoitplus facile, quoiqu'un peu plus longue. 
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Question générale. 
Efcomptez la fomme de ^ooo écus pour 4 mois. 

Explication. 

Pour 4 mois, on doit pafler le 2 pour 100: conféquemmcnt 100 
écus fe réduiront à 9g écus, c'éll-à-dire, que le débiteur, au lieu de 
payer 100, n'en payeroît que 9 8 ; dès-lors on auroit la proportion 

fuivante : 

Si looéc.feréduifent à 9 8^ combien fe réduiront 2000 ?:x^ ijffoc. 

Multipliez 2000 pai^98 \ vous aurez 196000 : retranchez les deux 
derniers chifres, il reliera i960 , & la fomme fe trouve efcomptée. 
Enforte que le débiteur, au lieu de payer 2000 écus, ne payera 
que i960 écus. En opérant par la première manière, on trouvera 
le même réfultat. 

De Vefcompte en dedans Ç^ en dehors. 

L'efcompte eft dit en dedans, lorfque fur 100 écus, paflTant une 
telle fomme , ou doit pafler par proportion une telle autre fomme au 
débiteur qui paye argent comptant : par exemple , fi Pierre vouloit 
payer 20000 écus & qu'on lui pafl^t le f pour % pour dix mois, on 
diroit , comme ci-de(fus : fi 100 écus fe réduifent pour Pierre à 9; 
écus, à combien fe réduiront 20000 écus? Ils fe réduiroient, d'a« 
près le principe donné, à la fomme de 19000 écus; parce que 
Pierre, en anticipant fon payement de dix mois, gagne looo écus, 
comme on le voîtpar l'opération. 

Cet efcompte eft dit en dedans , parce qu'on tire réellement les f 
écus en dedans de 100: c'eft celui dont nous avons parlé, & par 
lequel nous avons traité toutes les queftions données. 

L'efcompte eft dit en dehors, lorfqu'au lieu de dire, comme ci- 
deffus , fi 100 écus fe réduifent pour Pierre à 9}' écus, &c. on difoit: 
fi lOf écus fe réduifent à loo écus, à combien fe réduiroient 
20000 écus? 

Ici les f écus font tirés en dehors de 100 : aufli l'efcompte eft- il 
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dit en dehors : il y a une très-grande différence dans la manière de 
procéder comme Pon voit; auffi les réfultats font-ils bien différens , 
fur-tout lorfque le taux du rabais eft confidérable. Dans le premier 
cas, c'eft-à-dire en opérant par l'efcompte en dedans, Pierre ne 
doit payer que 19000 écus , il gagne confcquemment 1000 écus. 

Par Pefcompte en dehors, il doit payer 19047 écus, 12 bâches, 
1 cruche, 6 deniers; fouitraifant cette (omme de 20000, on trouve 
qu*il ne gagne que 9 f 2 écus, 7 bac. 2 cru. 6 den. Le réfultat d'un 
produit à l'autre, donne donc pour différence la fomme de 47 écus 
1 2 bac. I cru. 6 den. 

L'efcompte en dehors eft donc préjudiçable à Pierre , de la fomme 
de 47 écus 12 bac. 1 cru. 6 dtn. Voilà ce qu'on doit bien pefer & 
bien examiner. L'efcompte en dedans eft favorable au débiteur; l'eC 
compte en dehors l'eft au créancier. 

Opération pour les zoo 00 écus , par l'efcompte en dehors , pour les 

dix mois. 

Dites :fî 10 fée. feréduifentà 100, à combien feréd. 20 000 éc ? : :c = 

Multipliez 20000 par 100, & divifez par lOf , vous trouverez 
que les 20000 écus fe réduiront , comme nous l'avons énoncé ci- 
deflus , à la fomme de 19047 écus, 12 bac. 1 cr. 6 den. 

D. Mais, dira-t-on , par quelle manière doit-on procéder ? 
/{. Evidemment , par l'efcompte en dedans. 

RÈGLE DE G A I ïr. 

QytsT ION I. 

12 aunes de draps ont coûté 144 écus 14 bâches , voulant gagner 
k I o pour 100 y on demande à combien reviendra l'aune ? 

Solution. 

1**. Cherchez le gain au 10 pour | fur le prix d'achat; 2^. ajou- 
tez le gain qu'on trouve par la régie de trois, au prix d'achat; }«. 
divifez la fomme totale par le nombre d'aunes^ ou telles autres quan- 
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tités données , le quotient vous indiquera à combien on peut ven- 
dre l'aune, en gagnant le xo pour |, 

i" Opération. 

Dites : fi fur. i oo éc. on gagne i o , combien fur 1 44 éc. 1 4 bac. ? : x = 

Multipliant les termes moyens, divifant par le premier, on trouve 
que le gain efl de 14 écus , 9l)ac. i cr. 7 den. 

2^^ Opération. 

Ajoutez l'achat ...==' 144 éc. 14 bac. ocr. od. 
avec le gain . . . ==r . 14 9 i 7 

Total . . . . =t: I f 9 éc. j bac. 1 cr. 7 d. 

3* Opération. 

Uivifez ce produit total par le nombre d'aunes , vous aurez 

ci . . 1 3 éc. f bac. i cr. i d. pour prix de l'aune. 

Ënforte que l'aune reviendra à la fomme de i } éc. f bac. i cr. i d. 
& on gagnera le 10 pour |. 

(Question 2. & générale. 

Un négociant de Bulle , en SuiflTe , a acheté à Amfterdam pour la 
fomme de 200 liv. argent de France, une barrique de café qui pèle 
I f o^ poids de 16 onces, ce négociant ayant payé g liv. | par l pour 
frais de voiture , & voulant gagner 10^ pour | ; on demande à 
combien reviendra la livre du café , poids de 1 7 onces ? 

Solution. 

Ce problème fur leqnel le commerce eft fondé , préfente tout-k- 
coup une grande difficulté ; mais avec l'application des principes 
donnés , on la verra fucceffivement s'évanouir. 

I*. Cherchez le poids de la barrique au poids de 17 onces pour 
Bulle , par la proportion fuivante inverfe. 

Dites : 
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Dites: fi i^ onces : i f o* : : 17 onces : xs 141 liv. ^y. 

En opérant , on trouve que la banque pèfera à Bulle 141 * ij. 

s,"". Cherchez les frais de la voiture par la proportion fuivante direSe 
& dites: 

Si 100* pèfant coûtent 8*£, combien i4i*>?:x= ii*i9C8d. 

En opérant , on trouve que les frais de voiture fe porteront à U 
femme de 11 liv. 1 9 C 8 den. 

j"*. Cherchez le gain à 10 liv. ^ p. §» par la proportion foi vante 
direSe Se dites : 

Si fur 1 00 Uv. on gagne i o | , combien fur 200 liv. ? : x = 20 liv. i o f. 
En opérant, on trouve qu'on gagnera en totalité 20 liv. 10 f. 

4*. Au prix d'achat , ajoutez les frais de voiture & le gain déjà 
trouvé, vous aurez 

ci . . prix d'achat . , sa 200 of. od. 
frais de voiture =.11198 
gaina 10^ p. f. = .20 10 o 

Total • . . = 2)2^ 9 f. 8 d .^ 

y*. Divifez la fomme de 252^ 9 f. 8 den. par le poids réduit, 
feft-à-dire, par 141}^, vous aurez i^ 12 f. 11 d. i|^,pour prix 
de la livre. 

Enforte que le négociant de Bullô pourra vendre la tb de café 
à i^ 12 C 1 1 d. & gagner le loi pour |. 

Preuve. 

La livre de café à i* 12 f. 1 1 d. 
Combien . • . 141 Ib de café 7 

141* cf. od. 

.84 12 o pour les 12 fols. 

, . 6* 9 j pour les 1 1 den, 

8 f pour la fraâion ï^î^^^em. 



. • 



43 i* 9 f. 8 d. prix de 141 * de café. 

Aa 
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NoTà. Nous avons négligé les {f de la première proportion ,' 
parce que l'évalution de cette fraâion n'auroit fait qu'embarraflfer le 
calcul, en occaQoanant des plus grandes fraâions fans valeur réelle; 
l'expérience m'a convaincu du réfultat fi infiniment petit qu'il doit 
être négligé. Le principe de folution de ce problème s'applique à la 
folution de tout problème de ce genre. 

RÈGLE D E P E R T E. 
Q.UE STl ON I. 

On a acheté 40 quintaux de marcha ndifes , à 60 llv. le quintal; 
on ne revend le quintal qu'à f o liv. , combien perd-on fur toute la 
marchandife ? 

Solution. 

Il eft clair qu'on perd 10 liv. par quintal : de.là je ibrme la pro- 
portion fuivante direSe. 

Si fur 1 quintal on perd 10 liv., combien fur 40 quint.? : x— 430 liv. 

Multipliez 10 par 40, vous trouverez au quatrième terme 400 liv. 
Ce fera la perte qu'on fait fur les 40 quintaux. 

Q_u £ s T I o N 2. 

On a acheté 100 aunes de drap pourlafomme de 44^3 lîv. 6f. 8^- 
dontchacunerevenantà44liv. izf. 8 d. prix d'achat,n'ert cependant 
vendue qu'à raifon de jô liv. 6 f. ; on demande combien ou perd fur 
toute la marchandife ? 

Solution. 

11 eft clair qu'en fouftraifant le prix de vente du prix d'achat, on 
trouve qu'on perd 9 liv. 6 f. g d. par aune : de-là je forme la pro- 
portion fuivante direSe. 

Si fur I aune on perd 9 liv. 6 f, g d. , combien fur loo'aun.? : x = 

Multipliez les termes moyens l'un par l'autre , c'eft-à-dire 9 liv- 
(5 n 8 d. par 100, vous trouverez au quatrième terme la fomme de 
9 j ; liv. 6 f. 8 d. qu'on perd fur la totalité. 
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Preuve. * * 

Cherchez le montant de 100 aunes de drap furie prix de perte, 
& ajoutez la perte au produit » vous trouverez le prix d^achat. 

Opération. 

L'aune à jf^ 6 f. prix de perte. 

Combien 100 aunes? 



5500* o 1. o d. 

. . j o G pour les '6 fols. 

• 9 H 6 8 pour la perte totale. 



— 446 J* 6f. 8d. prix d'achat. 

' La folution de ces problèmes fervira à la folution des problèmes 
de ce genre. 

RÈGLE DE TROC, 
Q.U E s T 1 O N I. 

Jean a 66 * de cafc qu'il vend à 14 bâches la *: André a 116 
de lucre qu'il vend a 9 bâches la * : un échange étant propofé, on 
demande de balancer le prix , c'eft-à-dire , de voir lequel doit rendre 
à Tautre. 

Principe. 

1**. Cherchez chaque valeur rerpedlive; a"*, déduifez le moindrç 
prix du plus fort, vous trouverez kquel des deux doit rendre à 
l'autre. 

. Pour Jean : la 6 de café à 14 bac. ï^our André: la fb de fucre à'9 bac* 

Combien valent 66%"^ Combien valent ii6 Ib? 

Valeur en écus «s 4e ëc. 4 bac. Valeur.. 56 éc. 14 bac. 

Balance» 

% 

-Th-ez fe moindre prix du plus grand, vous trouverez que Jean 
doit rendre 10 écus^ 10 bâches* 

Aa % 
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Valeur pour André . ^ I • =i f<éc. 14 bac 
Valeur de Jean à fouftraire = 46 4 

•À rendre par Jean = i o éc. i o bac. 

Suite du problême. 

Mais fi Jean difoic : je n'ai pas le écus 10 bâches à rendre; don- 
nez-moi du fucre pour la valeur de mon café, c'ei^-à-dire pour la 
fomme de 46 écus 4 bâches : comment faudroIt*il opérer, com« 
bien de livres de fucre Jean auroit-il pour la valeur de foà fucre ? 

Solution. 

La livre de fucre fe vendant , d'après la fuppofition , à 9 bâches, 
dites par régie de trois : 

Si paur 9 bac. oa a i Ib de fucre, combien en aurait-on pour 46 éc. 4 b.? : x =&= loitt ), 

Les termes moyens multipliés donnent toujours 46 écus 4 bâches: 
réduifez tout en bâches , vous aurez 924 bâches ; divifez ce produit 
par 9, vous trouverez au quatrième terme 102* * de fucre, <iuc 
Jean doit recevoir pour fa fomme de 46 écus 4 bâches. 

Preuve. 

La Hvre de fucre à 9 bâches. 
Combien valent 102 liv. * ? 

Valeur en écus = 46 éc. 4 b. valeur du café de Jeam 

Régie pour tirer h tare des marcbandifes qui fe vendent au poid^ 
ou à la mefure, comme huile ^ fucre ^ café ^ &c. 

Il y a des marchandifes qu'on ne peut pèfer commodément qula- 
vec les caiffes, tonneaux, cordes, pailles & autres chofes qui les 
contiennent ou les lient : l'enfemble de la marchan|^fe avec le corps 
extérieur qui la renferme ou la lie , s'appelle poids brut^ & le poids 
de ce même corps qui contient la marchandife, comme les caiffcs , 
pailles , &c. s'appelle tare. La tare fera donc le poids de tout corp^ 
extérieur qui enveloppe une marchandife. 
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Le poids de la marchandife en elle-même , fans y comprendre la 
tare ou le poids de l'enveloppe , s'appelle />o/V/5 net. 

Comme il n'eft pas toujours aifé de pefer féparément les tonneaux, 
cai{res& autres enveloppes des marchandifes , le vendeur & l'acheteur 
conviennent entr'eux de rabattre tant pour cent pour la tare, comme 
8*, lo* ,&c.. 

Ordinairement , c'eft l'ufage qui régie le taux pour cent de la tare 
que Ton doit déduire : la qualité des marchandifes y contribue beau- 
coup. 

Ces régies font toujours diredes ; elles fe traitent par le même 
principe que les régies d'efcompte. 

Q.U BS T l ON u 

Auguftin a acheté ^ tonneaux d'huile pefant brut f 420 1^; on de- 
mande combien il doit payer de nety en lui rabattant le 6 pour |pour 
la tare ? 

Opération. 

Si I ooJfe ^">* donnent 6^ de tare , combien ç /^xd^ ^«i* ?:a: = j25ft|<lc tare* 

Multipliez les termes moyens , & divifez le produit par|, vous 
trouverez que fur y 420 * brut il y a 32y * j de tare. 

Ainfi, de • . y 420* brut 
tirez . • j2f de tare. 

Refte ==î f09f* de net à payer par Auguftin. 

Nota. On néglige les fradions , à moins qû*elles ne donnent une 
Taleur aflfez rapprochée de l'entier , ou du moins une valeur qu'oa 
puilie évaluer par les fraâions ufîtées dans le commerce. 

Q^u £ s T 1 o N 2. 

Jofeph a acheté 6 tonneaux de fucre pefant brut ^724*; on de- 
mande combien il doit payer de net, en lui rabattant le 4 1 pous | pour 
la tare? 

,0 F é RAT I ON. 

Si fur loolt ^^^ on pafle * 4 4 d? t*^*, combien fur 3724* ^wt? . x =* ^^M^^ 
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Après avoir multiplié les termes moyens qui donnent i^7fg, & 
divifé ce produit par |, on trouve qu'on doit paffer VS 167 4 de tare: 
il y a une très^petite ftaâion qui doit fe négliger. 

Àinfi de J724* brut 
tirez . . 1 6 7 J * de tare. 

j f f 6 4 irefle net à payer par Joreph. 

Q.UESTI0N J. 

Combien payera-t^on pour if 16 tb brut de mirchandife » à ij lir. 
12 fols le cent net, en rabattant le g pour | pour la tare ? 
I **. Cherchez la tare , en difant : 

Si 100* bnitdonnent 8 de tare, combien ijlô^rut? ; z =£= illï^ de tare. 

Multipliez les termes moyens , vous trouverez pour produit 12208: 
divifez ce nombre par |, vous aurez 122 *^ de tare : tirez enfuite la 
tare du brut pour avoir le net , vous aurez 

ci . . de I f26* brut 
I tirez 122 de tare« 

Refte . 14Q4* de net. 

;o. Pour trouver la valeur du net, à 2j liv. 12 f.l» livre, dîtes, paf 
régie de 100 : 

Si 100* de net coûtent 23 liv. 12 C combien i404ftdeDet ?..^"-^ 

Maltipliez les termes moyens 1 40 ^ par 2 j liv. 1 2 f. , vous aurez pont 
produit j î c J4 liv. 8 f.: divifez enfuite ce produit par ^ , vous trouve- 
rez au quatrième terme 33 i liv, 6 f. 10 d. pjur la valeur de 140+ 
de net. 

Du change & de fort utilités 

La difficulté & le danger de tranfporter 1-argent d'un lied à un 
autre, a donné lieuàrétabliflTement de plnfîeurs places qu'on nomm^ 
places dg change, comme Paris, Lyon , Bardeaux & autres lieux poût 
la A:ânc^^^. (Dans tous les autres pays il y.a de fiynblables places*) 
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Dans ces lieux on trouve des banquiers qui, moyennant une certaine 
femme , échangent l'argent qu'il feroit trop pénible & quelque fois 
dangereux de porter, contre une lettre de change qui vaut du comp- 
tant fur un autre banquier du lieu où l'on défire aller, 

La régie du change nous apprend à trouver ce que le banquier doit 
retenir, ou ce qu'on doit lui donner pour l'échange. 
' Cette opération fe traite par régie de trois & de^cent, comme les 
précédentes. 

Question I. 

Nicolas voulant aller de Berne à Londres, va trouver un banquier 
pour lui faire recevoir 6000 liv. net, au même lieu : on demande 
combien il faut donner au banquier pour le change desdits 6000 liv. 
réchange étant accordé au 8 pour 5 pour Londres ? 

Opération. 

Dites : fi 100 liv. coûtent 8 liv. combien éooo*^? : x= 480*. 

X 8 

480I00. î 

Ayant fait la régie, il vient au quatrième terme 480 livres qu'il 
dut payer au banquier pour l'échange ; lui payant d'un autre côté 
les 6000 liv. Nicolas recevra fur Londres une lettre d'échange valeur 
de 6000 livres net. 

Q.U E s T 1 N 2. 

Jofeph voulant aller de Lyon à Confiance, demande du papier 
fur cette dernière ville, pour la fomme de 54^8 liv. argent de France: 
ne voulant pas que cette même fomme lui foit comptée net» on de- 
mande ce qu'il perdra fur l'échange du 3 Ipour ^? 

Opération. 

Si fur 100^ on perd 3 \. combien fur 24^8**? ' ^= 121*^0 f. 7d. 

Multipliez ;4f 8 par j 5 , vous trouverez i z 103* : efFeftuez votre 
divifîon en retranchant toujours les deux derniers chifres du proîtuit. 



n 
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VOUS trouverez que Jofeph périra ia fomme de lai liv. oC yi 
fur J4f S liv. : dès-lors le banquier lui fournira fur Confiance ime 
lettre d'échange , valeur de j j j 6 liv. 1 9 C j* d. 

En effet, de • . = 94^8^ oC od. 

tirez . =: 121 o 7. droit d'échange.' 

Refte,lettre fur Confiance — j j j 6* i9'*- Y d- 

Obfervez que pour multiplier J4f8 iiv. par^, oa ne fait que 
prendre la moitié de ;4f 8 liv,-:=. 1729 Uv. 

De la Régie d'intérêt. 

^ Paincipe. 

Pour trouver les intérêts fur un capital donné, il faut fe fervir de 
la régie de trois direde : en difant fî 1 00^ de capital donnent une telle 
fomme d'intérêt, comme j , 4, f , &c. ; combien le capital que l'on 
propofe donnera-t-il aufli d'intérêt ? 

Si l'on cherche les intérêts pour an , mois & jours , on prendra h 
moitié de la valeur de l'an pour 6 mois , le quart pour trois mois , 
le tiers pour quatre mois, &c. Ainfi, quand on a l'intérêt pour ua 
mois, on prendroit la moitié de cette valeur pour 1 s jours, le tiers 
de la valeur de i f jours pour y jours, & le cinquième de la valeur de 
S jours pour i jour, &c. 

Nous donnerons ci-après une autre méthode pour trouver les inté- 
rêts d'un capital pour an, mois & jours , par une feule opération. U^ 
capital efl toujours fuppofé à tant pour | pour un an, à moins qu'il 
n'y ait des conventions expreffes. 

Q.XT B s T I N I. 

Quels feront les intérêts d'un capital de 44; liv. placé au f V^^^ 
cent? Ils feront de 2:^ liv. ç fols. 

Dites : 
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capital dMntérét, capitil iakérii 

Dites: fi 100 liv. donnent f , combien 445 liv.? : x =;=. 2a liv. ^ù 

X par y ^ 

par 20 



f )00 f. 



Qu'on ne perde pas de vue que retrancher les deux derniers chif- 
res d'un produit, €'e(l le divifer par cent 

'Question x. 
Cherchez les intérêts de 64g liv. de France , au«3i p« f. 

capital - d*intérét, capital âJÉtérét 

Ditea^: fi 100 1. donnent 3 i U combien 648 1* ? •' x=aA^i j f. 7 d. 

IVIultipliez 648 par 3 i, vous aurez pour produit 216^ liv.Kdivifez 
ce produit par | , en retranchant les deux derniers chiires , vdts trou* 
▼erez iz liv. 13 C yd. pour l'intérêt défiré. 
Ces queftions fe réduifent à l'intérêt d'un an« 

Q.U B s T I o M 3. 

Cherchez les intérêts de la fommé de 1000 écus , au 6 } p. |. 

^' Proportion. 

capital d^intérêt, capital intérêt 

Dites : fi 1 00 éc. donnent 6 éc (, combien 1000 écus ? : x =: 6 6 éc f b.' 

\ X par ffj 

6ooo. " ' '. 

• foo. pour S ou la |, 
.izf. pour ^ ou le I quart. 



Produit = 66Uf. 
X par ao 



y!o©baa 

Bb 
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%^4 P^^ REGLES DE TROIS. 

Enforte que Vîntétét de looo écus aa 6 ^ P* |f ^^ j^ttt k la fommè 
de 66 écus & f bacli. 

ExpiicjiTioir. 



•• - I 



Après avoir foroié la proportion , on multiplie le capital par le taux 
de l'intérêt» & on divife le produit par |. Pour multipÛer loeo par 6» 
point de difficulté: pour multiplier looo par 4> il f^ut coofidérer» 
que { font compofés de la i & d'un { ou d'un depii»^quart r. ainli en 
prenant la moitié de looo écus^ qui ell f oo écus d'un côté, & la 
huitième partie des mêmes looo écus, qui ell 12 f , vous aurez mul- 
tiplié I oop écus par f , ou bien vous en aurez pris les cinq. huitièmes. 
.Quand on a fini la multiplication, ou coupe les deux derniers chifrei 
du produit, & tout ce qui e(l à gauche eft l'intérêt qu'on cherckr. 

Nota. On peut prendre d'une autre manière les | de iooo écus, 
-ainfi que nous l'avons expliqué pag. 140; il n'7. a qu'à multiplier 
1 000 par le numérateur de la fraâion & divifer le produit par le dé- 
nominateur, le quotient vous donnera les {, . Âinfî , mpltipliez 1000 
par f, vous aurez f 000 ; divifez ce produit par ^ , vous aurez 62s 
pour vos f , comme ci-deflTus. Cette dernière manière de multipUec 
eft préférable. 

Q.U E s T I o îr 4. 

: Cherchez lies intérêts pour i moi», delà fomme de 64^ Ut. 16L 
placée pour, i an, au 4 1 p. |> 

lO. Cherchez l'intérêt pour 1 an, en difent: 

Si 100 l."pit.(lonnenr4î^''nt-combien donneront 6±i\.i6ÎS*P'^-'7:x= 

Multipliez* les termes moyens 643 liv. 1 6 f. par 4 i , vous trouverez 
au produit 2 8 97 liv. 2 f. Divifez ce produit par ?, vous aurez agi 

19 f. f d. pour intérêt d'un an^ 

• » ». 

2"*. Ayant trouvé l'intérêt pour 1 an s= 28 liv. 19 f. f d. prenez 
le douzième de cette fomme pour l'intérêt d'un mois; vous trouve^ 
rez z liv. 8 f î d. 

£n général, pour trouver l'intérêt pour tel nombre de mois que 
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vous voudrez: cherchez i^. l'intérêt pour un an; prenez enfuite fur 
rintérêt d'un an une portion relative au nombre des mois propofés : 

pour I mois, prenez le douzième de la valeur de Tan. 

pour X mois , prenez le fîxièmè. 

pour j mois , prenez le quart. 

pour 4 mois» prenez le tiers. 

pour f mois , prenez le tiers & quart du tiers. 

pour 6 mois , prenez la moitié. 

Il y a une autre méthode très-fîmple qu'on verra ci^après» qui, dès 
qu'on a l'intérêt pour un an , fait trouver par une feule opération 
l'intérêt de tant de mois qu'on propofera: elle confifte dans une r^gle 
de trois; elle eft très-belle, & préférable à celle-ci dans plufîeurs cas. 

Nota. Si on ne vouloit placer fon argent qu'au mois , & qu'on 
cherchât l'intérêt de plufîeurs mois, on fera le même raifonnement que 
pour l'an; c'eft-à-dire, on cherchçra i*. l'intérêt d'un mois au tai^x 
qu'on voudra; z^. on multipliera enfuite l'intérêt d'un mois par le 
nombre des mois propofés ; ou bien on établiera une régie de trois, 
dont les termes feront placés,ainfî qu'on le verra dans l'exemple fuivant^ 

Qjj £ s T I o N f . 

Thomas ne voulant placer fon argent qu'au mois & aux taux de i ^ 
pour I ; on demande combien lui produira par mois la fomme en ca- 
pital de izoo livres? 

Solution, 

Dites: fi looLproduifent i:|;parmois,combienprod.iaooU: x^=if 1. 

Multipliez 1200 par i i, vous trouverez ifoo : divifez ce produit 
par I en retranchant les deux zéros , vous aurez i f liv. au quatriènie 
terme; c'eft-à-dire que 1200 liv. produiront 1 f liv. par mois. 

Si l'on cherchoit l'intérêt du même capital pour 10 mois, on ne 
feroit que multiplier l'intérêt d'un mois par 10 , if pariO==ifoL 
pour 10 mois. Cela eft fondé fur la proportion fuivante. 

Si I mois gagne i ç^, combien gagneront 10 mois? : :^ = i ;o**. 

Bb z 
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Si avec le mois il y avoit des jours , ou même s'il n*y avoit que des 
jours dont on voulût chercher l'intérêt , on cherchera toujours l'in- 
térêt d'un mois; on prendra enFuite fur cet intérêt une portion rela- 
tive à la fra^lion défignée par le nombre des mois propofés: pour 
I s jours on prendroit la moitié de la valeur du mois , pour i o joan 
le tiers , &c. Comme le bon fens fait trouver aifément les aliquotcs 
analogues au nombre donné , j'ai trouvé fuperflu d'en donner id 
le tableau. 

Question 6. , 

Cherchez les intérêts de la Tomme de tfiS^ au 2 s pour ^, pour 
I an, 5 mois, 21 jours. 

Si 100 1. donnent 2s,combien 6 xSl-?: ^^= Tf^i4r. od.pourian. 



Multipliez i"". 6^8 1. par 2é , vous aurez 
1570 liv. a*. Divifez ce produit par 
100, vous aurez if Hv. 14 f. pour 
l'intérêt d'un an. j"", Décompofez 
enfuite comme il eft marqué. 



f 4 8 pour 4 mois. 

i 6 X pour I mois. 

. 1} 1 pour If jours. 

4 4 pour f jours. 

. 1 o pour 1 jour. 



Total des intérêts pour i an, ; m. 21 j. = 23 3 T. 1 d. 



Qu E s T I o M 7. 

Cherchez les intérêts de ^^2 écus pour 20 ans, au f pour ^. 

i"". Cherchez l'intérêt d'un an , d'après les principes ci- deflfos, 
vous trouverez 28 éc. 2 bac. 2*". Multipliez par ao l'intérêt d'un au, 
vous trouverez f 62 écus pour 20 ans , au f pour cent 

Lintérêt de f 62 écus pour 20 ans, au 5 p. |, fera donc ^6i 00 
la fomme elle-même: il paroit par-là que dans ao ans une fomoi^ 
placée au f pour cent, fe trouve doublée. 

Pour faire cette opération ou telle autre femblable, il faut i''. cher- 
cher l'intérêt d*un an; 2*. on multipliera cet intérêt par le nombre 
des années; le produit donnera l'intérêt pour le tems qu'on propofc 
Ici , nous avons multiplié par a«* l'intérêt d'un an, parce qu'il y avoU 
20 années 4éja écoulées. 



Tr'oisibmb Pautib. 19^ 

Q_U E s T I O N 8* 

Jofepha cmpranté de Pierre la fomniede 1000 écus, au 4^ pour §, 
le 14 Mai 1789; voulant fc libérer le 10 Oâobre 1797, on demande 
quelle fomme il doit rembourfer en intérêts & capital ? 

1" O PÉ R A T I o N. 

1**. Cherchez combien il s'cft écoulé de tems depuis l'emprunt juf« 
qn'aa rembourfeoient, d'après le principe de la iouflraâion chronolo^ 
gique, pag. 34, vous trouverez qu'il s'eft écoulé, d'une date à l'au- 
tre^ 8 ans, 4 mois, séjours. £n effet, 

1797. 10 Oâobre, fait =. 1796 ans, 9 mois, 10 jours. 
1789. 14 Mai, fait =■ 1788 ans, 4mois, 14 jours. 

OtczTun de l'autre, ilrefte =. 8 ans, 4 mois, 26 jours. 



I « I ■■ ■ I n 



2*^^ o P ]É R A T l N. 

Cherchez les intérêts de 1 000 éc. au 4 ^ P- 1> pour 8 ans, 4 mois, 26 j. 
Si 1 00 gagnent 4$, combien 1 000 éc? : x= 4 ^ écus pour 1 an. 

X 8 



360 e. o b. o c. pour 8*"** 
. if o o pour 4 m. 
. • 1 f o pour ioj. 
. . I f o pour loj. 
iz % pour f j. 
2 2 pour 1 j. 



• • 



• . • 



Total d'intérêts pour 8 ans, 4 m. 26 j. = 378 éc. y b. o cr. 

Il - « ■ i. ■ I ■ 

Â rembourfer par Jofeph, ci . intérêts 378 éc. j bach. 

Capital .... 1000. 

Total à rembourfer .... i n )i ^c. f bacU 
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Nota. Pour trouver la valeur de huit ans, on cherche premiè- 
rement la valeur d'un an; on multiplie enfuite cette valeur par g; le 
produit donne la valeur de g ans. 

Pour évaluer les 4 mois, nous avons pris le ^ de la valeur de Tan. 

Pour évaluer 10 jours , nous avons évalué à part un mois, en 
prenant le | de la valeur de 4 mois; ayant la valeur du mois, quia 
été{j écus& if bach.,nous avons pris le \ de cette même valeur pour 
I o jours. Rien de difficile dans le refle. 

Les régies données fervent à trouver les intérêts fur les capitaux; 
les mêmes régies ferviront aufli à trouver les capitaux fur des intérêts 
qu'on pourroit propofer: il n'y aura qu'à changer l'ordre des termes 
dans la proportion. On mettra toujours l'intérêt de 100 pour pre- 
mier terme, & ce même 100, qui eft un capitaine fera le fecond terme 
de la proportion. Les exemples vont éclaircir le principe. 

Qv E s T I o N I. 

Quel fera le capital de la rente de 50 livres , au f pour |? 

Dites: fî f liv. d'intérêt donnent 100 liv. de capital, combien folîn 
d'intérêt donneront-elles de capital? Elles donneront 1000 Jiv.de cap. 

.Opération. 
S liv. intérêt: 1 00 1. capital : : f o L intérêt: x -^z. 1000 liv. capital 
Multipliez les termes moyens, vous aurez f 000; divi fez ce produit 
par le premier terme f ,.vous trouverez au quatrième terme looolir. 
en capital. 

Qu E s t I o N a. 

Quel fera le capital de la rente de 424 liv. de France, au 4 1 pour |? 
Dites : 4^ tint : ico Icap. : : 424 hint : x= 9422 1. 4 f. f \ d. capital* 

X 100 

=r 42400 



9 demies. 

47 1 1** 2 f. 2 1 d. prix de la s. 

par 2. 

Capital . . r= 942i%r;îrd. prix de l'entier. 



Cette opératîon eft fradionnalre : ainfi , après avoir niultiplié les 
ternies moyens qui donnent pour produit 42400 , on divife ce pro- 
duit par le premier terme réduit en demies » ce qui donne 9 demies; 
on trouve au quotient ie prix de la demie : on le multiplie enfuite 
par 2 , pour avoir l'unité entière. 

Rachat des rentes , par le même principe. 

Q.Ù E s T 1 o N j. 

Jaques veut racheter une rente de 4^0 livres, qu'il paye à raîfon 
de f pour § : on demande quelle fomme il doit rembourfer , ou quel 
iera le capital? 

Dîtes i f * intérêt : i o o* cap . r : 4 f o* înt. : x = 9 006** capital. : 

X par 100 



4fooo f 



Réponfe . . . =: 9000^ à rembourfer. 

Que s t I on 4# 

Jean Teut racheter une rente de 84 Hv. , qu'il paye a raifon de } i 
pour § : qu^l capital dôit-il rembourfer ? 

Dites :. 3*1 int. : 100** cap. : : 84* int. : « = S400*<:apv 

par 100 

8400 \ 7 dem ies. 

^1200 
par a 



Il devra rembourfer ...=:' 2400 



xtt 



Pôui'Tafreia'-piTuve rt)n--d}reit44ee-Uvrplacécs 4IU. 5 i-pour §; 
rtàbien dôïineïit-dlesd^ftitcrêt ♦ Fâiftnt^lâ régleiiôRtrouvcroil «^Hv, 
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QLu e s t I O !f f. 

Ua rentier reçoit chaque année un intérêt de 48 liv. prorenant 
d'un capital de izoo liv.: on demande à combien pour cent le ou 
pital e(i placé ? 

Dites : fi laoo^ cap. donnent 48* int. , combien 100* cap. : ;c = 4 înt 
Enforte que le capital fe trouve placé au 4 pour cent 

Seconde manière de trouver les intérêts d'un capital y pour an, mois 

& jours ^ par une feule opération. . 

On fuppofe qu'on connoît Tintérét d'un an d'un capital donné; fi 
l'on ne le connoît pas , on le cherche d'après le principe donné. Ceh 
pofé : fi l'on cherche les intérêts pour an & mois , on prendra i x mois 
pour premier terme de la proportion ; l'intérêt qu'on aura trouvé pour 
l'an, fera le fécond terme; & pour troifième terme, on aura les ans 
& mois réduits en mois. Le quatrième terme qu'on trouvera fera Tin- 
térêt qu'on cherche. Si l'on cherche l'intérêt pour les jours , le pre- 
mier terme fera 360 jours (*); le' refte comme ci-deflus, excepté que 
pour le troifième terme , les ans & mois feront réduits en jours. 

Qv E s T I O K I. 

Cherchez les intérêts de 6000 liv. pour i an, au 4 pour ioo« 
[ Dites: fi 100 liv. cap..: 4 liv. int : : 6000 liv. cap. : x = ^40 int 

Q.U E s T I o N a. 

Cherchez l'intérêt pour i an & 7 mois du même capital, qui donne 
^40 liv. d'intérêt. 

Dites : fi 1 2 mois donnent 240 liv« , combien 1 9 mois ? : x s^ 1 80 lir. 

Après avoir multiplié & divifé , vous trouverez que 19 mois, ou bien 
1 an & 7 mois, donneront 3 go liv. d'intérêt 



^^^m^maÊ^Êm^màÊ^imi 



O Pour les intérècs , tous les mois de i'anaée font comptés pour 30 jours. 

Question j.' 



TeoisiemeFaktii. loi 

Question j. 

Cherchez l'intérêt d'un jour, toujours du même capital, qui donne 
a 40 liv. par an. 

Dites; fi j6o jours donnent 240*, combien i jour? :jc = ijf. 4d. 

Multipliez & divifez , vous trouverez que Tintérét d'un jour lera 
I j fols 4 d^n. 

Observation. 

» ■ 

La première manière efl quelquefois préférable à la féconde, quoi- 
que celle-ci n'exige qu'une feule opération : au relie , l'une & l'autre 
font très* belles. 

Avertissement. 

Il y a deux manières^ de s'exprimer relativement à la collocation 
de l'argent. Les unsdifent: donner de l'argent à tant pour loo» 
comme au f pour 100; au 4 pour 100, &c. D'autres difent: pla- 
cer del'argent au denier 20, au denier 2f, &c. 

Le réfuTtat eft toujours le même; il n'y a de différence que dans 
l'opération. Donner de l'argent à intérêt au denier 20, par exemple, 
c'eft retirer une livre de profit fur 20 livres au bout de l'an : par con- 
féquent , fi l'on vouloit retirer l'intérêt d'une plus grande fomme , 
comme de 6co liv. , on diroit par régie de trois: 

Si 20 liv. donnent 1 liv. , combien éoo liv. ? : x= jo liv. 

On trouve j o liv. pour quatrième terme , comme Ton voit. Si l'on 
vouloit favoir à combien pour 1 00 l'intérêt au denier 20 doit fe mon- 
ter, on diviferoit 100 par 20, & on trouveroit y d'intérêt.» En 
effet, 20 : 1 : : xoo : x == f ; & pour faire fentir encore que donner 
de l'argent à intérêt au denier 20, c'efl la même chofe que de pla- 
cer fon argent au ; pour cent ; vous direz , opérant fur la même 
queftion :. 

Si ibo liv. donnent f liv., combien 600 liv.? : ==: 50 liv. 

f 

30I00. 

Ce 
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Trouvant le même rcfultat 3 o , on peut conclure qVil n'y a de 
diâférence que dans Texpreflion & la manière d'opérer. En général , 
pour connoître combien ce fera d'intérêt pour 100, à tel denier que 
la fomme (gît placée : divifez toujours 100 par le denier principal, an- 
quel on veut faire la coUocation; le quotient indiquera à combiea 
pour 100 d'intérêt l'argent fera placé. Tout comme fi vous voulez 
connoitre à quel denier votre coUocation fera faite, rn connoiflfant 
l'intérêt pour 100, vous n^urez qu^à divifer encore 100 par l'in- 
térêt; le quotient vous donnera le denier. 

Tout ceci s'éclaircira par les exemples. 

Q^U ES T 1 ON I. 

Une fomme étant placée au denier f o, à quel intérêt pour cent 
eft-elle placée ? Elle eft placée au 2 pour cent d'intérêt. 

Divifez loo par f o, le quotient 2 vous exprimera qu'elle eftpl«u 
cée au z pour cent. 

100 



z. au 2 pour 100 d^intérét 

Qu E s T I o N 2. 

Une fomme étant placée au z pour 100 d'intérêt ^ à quel denier 
elUelle placée ? Elle elt placée au denier s ^^ 
Divifez loo par z, ci . . 100 | 2 

= ' jo. au denier fo. 

Les régies de trois qut je vais faire fur les deux opérations pre^ 
cédentes , éclairciront de plus en plus cette matière vraiment difficile, 
quand on n'eft pas accoutumé à cette manière de s'énoncer. 

Première régie. 

denior principal, intérêt, capital, intérêt 

Si fo donne i, combien donnera 100? : ;Kf = 2. 

Multipliez 100 par i, vous aurez 100: divifez enfuite 100 par P^ 
10m aurez z pour l'intérêt. 
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Seconde régie. 

intérêt capital intérêt denier principal. 

Si z vient de loo, d'où viendra i ? =.I1 viendra de fo. 

Multipliez loo par i, vous aurez loo : divifez enfuite loo par 2, 
vous aurez yo pour denier principal. 

On voit par-là que le nombre 100 fe trouve toujours divifé ou 
par le denier, ou par Tintérét, & qu'ainfiil efttrès-aifé de connoî- 
tre l'inverfe de ces queftions; c'eft-à-dire pourquoi, connoiffant l'in- 
térêt à tant pour 100, on connoit le denier; & pourquoi, connoif- 
fant le denier, on connoît Pintérét. 

Qu'on ne perde pas de vue que placer Ton argent au denier 20 
par exemple, c'eft gagner i fur 20; au denier jo, c'eft gagner 
I fur jo: ainû des autres fuppofitions. 

On diilingue le denier principal du denier de rente: le denier 
principal c'eft le capital ou la fomme qu'on place ; le denier de rente 
c'eft l'intérêt ou la rente. 

Tableau des deniers , pour connottre le taux de tinter et. (*) 

Une fomme placée à tel dénier. Connottre i combien pour cent d^intérét 

elle eft placée. 

Au denier 2 y . . I T * placée à 4 pour §. 

Au denier 20 à y pour |. 

Au denier jo à ;ipour|. 

Au denier 40 ....... à 2 ^ pour f. 

Au denier fo à 2 pour|. 

Au denier 10 • . . • . « . àio pour f. 

Au denier lé à fiipourf. 

Au denier 100 à i pour |. 

Au denier i à 100 p. 100. 

11 ,■■ »■ ■■ ■ I ■■ ■■■ ■■ »i II ■ Il II ^— — ^— ^^P^^^^^l^— ■*— i ■ ■■■ ^.1^— ^^M^^^^"^^^^ 

(*) Divifez toujours le nombre 100 par le denier, le quotitnt vous donnera le taux 
de rintérèt. 

Ce 2 
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Tableau des intérêts à tant pour cent , pour connottre le denier. (*) 

Une fomme placée à tant d'intérêt p. {. CoQQoitre à quel denier elle eft placée» 

Au 4 p. I d'intérêt. ...... au denier af. 

Au f p. I au denier 20. 

Auj^p. I au denier 28 I- 

. Au j p. §. • . au denier jj î* 

Au j ^ p. o au denier 30. 

Au 2 p. |. i au denier ^o. 

Au 6 p. I au denier 16 \. 

Au 10 p. I . . . au denier: 10. 



t *• 



J'ai cru devoir parler de cette manière de s'exprimer pour la col- 
location des capitaux , attendu que dans certaines provinces de France 
elle eft fort ufîtée. 

Seconde régie pour les rachats de rente par le denier. 

Qjl BSTION GÉNÉRALE* 

Jean paye 66 liv. i j f. 4 d. de rente par an^ voulant faire le ra- 
chat , on demande combien it faudra payer pour le principal de la 
rente, k rachat fe faifant au denier ig ? 

Dites: fî 1 int. : 1 8 cap. , -combien 66* 1 3 f. 4 d. int.? := i200*cap. 

On n'a qu'à multiplier les termes moyens, on trouvera 1200^ pour 
le capital que Jean doit rembourfer. 

Principe général. 

A quelque denier que fé fafle le rachat, on obfervera le principe 
fuivant : 1 fera le premier terme de la proportion ; le capital relatif 
à ce denier fera le fécond terme; le troifîème terme fera l'intérêt 
qu^on paye, & le quatrième fera le capital qu'on cherche. 

O Divifez toujours le nombre 100 par l'iatérèt , le quotient donnera Iq denier. 
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Régie pour tirer le fol pour livre , ou tel nombre de deniers que Von 

voudra. 

Cette régie eft néceflaire pour les receveurs de deniers publics, 
pour les coUeâeurs, contrôleurs , provifionnaires , courtiers, &e.: 
elle eft fondée fur le même principe que les autres régies de trois di- 
reâes ; il n'y a qu'à bien choifîr ion premier terme. 

Qu E s T I N I . 

. Quels feront les 6 deniers pour livre, fur la femme de 4520 liv.? 
Dites: G fur 1^ on gagne (î d.,comb. fur 4^20^? ixss 27120 d — 11 j . 

Multipliez 4f 20 liv. par 6 deniers, vous trouverez 27 1 20 deniers 
pour les 6 den. pour livre fur la fomme de 4^20 liv. : réduifez'enfuitc 
vos deniers en livres , vous aurez 113 liv. pour même valeur. 

D'après la conftruélion de cette régie, on voit que le terme hété- 
rogène 6 den, eft au milieu: fi on le mettoit pour premier terme, on 
ne trouveroit jamais fon compte. On doit y prendre bien garde. 

Qy E s T i o N 2. 

Thomas, collcfteur de la paroiffe de St. Martin, doit faire le recou- 
vrement de la fomme de 29600 liv., moyennant le prix d'un fol, 
8 den. par livre : on demande combien gagnera Thomas en faifant 
cette coUeâe? 

Dites: fi il. donne if. g d., combien 29600 ?.: ^ = 2466 1. 13 f. 4d. 

X par 1 f. 8 d. 

29600 o pour I fol. 
14800 o pour 6 den. 

• 49? ? 4 V^^^ ^ ^^^* 



Valeur en fols = 49î?lj*- 4^- 

Valeur en liv. =: 2 46 6* i j f 4 d. gain de Thomas^ 

Pour faire ces opérations , on n'a befoin que de multiplier les ter- 
mes moyens , parceque le premier terme eft l'unité. 
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du EST ION J. 

Quel fera le contrôle de la fûmtne de 24f z liv. à raifon de lo de- 
niers par livre ? Dites : 

Si I liv. donne lo den., combien a4f 2 liv. ? : jc = 102 liv. ; f. 4 d. 

Multipliez 14^^ par 10 den. & réduifezle produit en livres, vous 
trouverez que le contrôle fe portera à la fomme de loz liv. 3 f. 4 d. 

Q^u E s T 1 N 4* 

Le fouveraîn faifant remife de i C 3 d. par livre fur la fomrae de 
100000 liv. dont il faut faire le recouvrement; on demande le mon- 
tant de la remife & du net pour le fouverain ? 

Proportion, 

Dîtes : fi 1 L donne i C 3 d. combien 1 00000 1. ? : jf=62f o l.de remife. 

Multipliez feulement les termes moyens , vous trouverez pour valeur 
en livres 6 2 f o L de remife. 

De la fommc principale . , 1 00000 liv. 
Tirez la remife 62^0 

Reliera net pour le fouverain . 9 j 7 f o liv. 

Régie pour les lods. 

Les lods C^) varient beaucoup & prennent leurs variations des ufa- 
ges des pays. Cependant le principe pour les tirer eft le même. Si les 
lods font au 8 j 9 » 10 &c. pour cent, on formera la proportion, en 
difaiit: Si fur 100 on doit payer 10, par exemple , combien payera- 
t-on fur telle fomme, comme fur 2000? Gn traitera cette régie par 
le principe des régies de trois diredes & de |. 



O Lods , droit feigneurial qu'on paye au feigneur quand on acheté un héri- 
tage &c. dans la cenfive. 
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(Question f. 

Qael fera le montant des lods fur la fomme de 4f 2? écus, au 10 
pourf? 11 fera 4fZ écus, 16 bâches. 

Dites : fî fur 1 00 éc. on paye i o,coinbien fur 4f a g é.? : x=r4f a é.i6b. 

par 10 

• 

4f j^ISo éc» 
par 10 

i6|oo. 

Nota. Lorfque le taux des lods eft au 10 p. |, pour abréger l'o- 
pération , il n'y a qu'à retrancher le dernier chifre de la fomme prin- 
cipale ; ce qui refte à gauche» eft le montant .des lods. Quant au 
chifre retranché, s'il exprime des écus ou livres , on le double pour 
avoir des bâches ou des fols. 

Exemple. 

Jofeph a acheté une terre pour la femme de 9^423 écus; quel 
fera le montant des lods au 10 p. |? 

De la fomme principale retranchez le dernier chifre, & doublez 
ce chifre retranché qui exprimera des bâches , vous aurez pour mon« 
tant des lods J642 écus, 6 bâches. 

Ci : jé42[3 écus = 364a écus, 6 bâches; montant des lods. 

(Question 2. 

On a acheté une maifon pour la fomme de 8000 liv., quel fera le 
montant des lods, le taux étant au 12 pour |? 

Ditestfîfur lool.onpaye la combien fiir «000^? :jc=56plP®«f^^«^«^^ 

X 12 

960(00. 
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On appliquera le même principe pour toutes les queftions de ce 
genre , & pour tous les cens , à quel taux (impie qu'ils puiflent être. 

Qjiel fera le montant des lods fur la fomme de jf 4 liv. 16 f. au 4^ 
pour I ? Il fera de 1 f liv. 1 C 6 d. ^.J. 

Dites : fi fur 100 1 on paye 4 1 , combien fur j f 4 liv. r 6 f.? : x = 

Multipliez les termes moyens j 5*4 liv. 16L par 4^, vous aurez 
1 5*07 liv. ig f. Divifez ce produit parle premier terme 100, vous 
trouverez pour montant des lods , . 1 f liv. i f. 6 d. |f. 

No FA. Si le taux des lods e(l repréfenté par deux fraftions , alors 
il faut réduire les deux fraâions en une feule: cela fait, on multi- 
pliera la fomme totale par le numérateur de la fradion , & on divi- 
fera le produit par le dénominateur, le quotient exprimera le mon- 
tant des lods. 

Question 4. 

Quel fera le montant des lods fur la fomme de ^00 liv., le taux 
étant au ^& ïV? • . 

Solution. 

Réduifez ces deux fraâions , vous trouverez qu'elles fe réduifent 
au }, car elles égalent ^ ^V=» ^f = |: cela pofé , multipliez 600 
par 2 , vous aurez i aoo : divifez à préfent ce produit par f , vous 
aurez 240 liv. pour montant des lods. 

Notez qu2, lorfqae le taux eft au J, on peut abréger Popération:' 
il n'y a qu'à multiplier par 4 la fomme principale, & retrancher en- 
fuite le dernier chifre du produit ; ce qui eft à gauche exprhne le 
montant des lods. 

Exemple. 

Somme principale = 600 liv. -=240 liv. pour les lods. 



X 
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On voit par cet exemple qu'on trouve le même rcfultat que ci-deffus. 

Dans la multiplication des fradions,pag. 14^, j'ai donné laraifonde 
ces opérations : les principes que j'y ai établis Ibnt néceffaires pour 
tirer tout-à-coup le montant d'une fomnie indiquée par pludeurs 
fraâions: on doit^les examiner de tems à autre. 

Q.U E s T I O N f • 

Quel fera le montant des lods fur la fomme de 1000 écus, le taux 
étant au I & ^V ? 

Réduifez ces d'eux fradions, vous aurez ^|; cela pofé, multipliez 
1000 écus par i 3, vous aurez i 5000 écus; divifezce produit par jo, 
vous aurez pour le montant des lods = 4} J écus, 6 bach. 2 cr. 8 d. 
Four preuve, divifëz le montant des lods par le taux, vous retrouve» 
rez la fomme principale : 

4n éc. 6bac. 2cr. 8d. . 13 î^ooo , 

Cl . • îi2 — =« r= looôecus. 

La divifîon étant fraâionnaire , voyez le principe , pag. 1-48. 

I 

Régie pour établir fa dépenfe. 

Question i. 

Jean a à dépenfer 3000 liv. par an, combien peut-il dépenfer par 

jour? 

Après avoir réduit l'année en jours , dites par régie de trois dircâe: 
Sidans^éf jours Jean peut dépenfer joco*. ccmb. dans i jour?: xœ 

Multipliez les termes moyens, vous aurtz toujours pour produit 
5000 liv. ; divifez ce produit par 3 6f jcwrs, vous trouverez au qua- 
trième terme 8 liv. 4 f. 4 d, llf pour dépenfe par jour. 

CLUE ST 1 ON 1. 

Jofeph dépenfe 2, liv. 10 f. par jour, combien dépenfe-t-il par an ? 

Dd 
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Dites : fi dans i jour Jofeph dépenfe 2^ lo C » combien dans j €^ j.? : x= 

Multipliez tout fimplement j6f par z liv. lo £» vous troayerez pour 
dtpenfe par an 91Z liv. 10 f. 

Nota. En bien plaçant fes termes, on fera toute régie de ce genre. 

RÈGLES DE TROIS PAR FRACTIONS. 

Pour faire ces- opérations, il faut bien fe rappeller de ce que nous 
avons dit de la multiplication & de la divifîon des fraâions, & de la 
valeur des fîgnes fradlionnaires^pag. 12. 

QjJ ES T 10 N I^ 

Pour faire une robe, il a fallu % aunes i d'une étoffe de f de large; 
combien faudroit-il d'aunes d'une autre étoffe de \ de large ? 

Ici , la régie eft inverfe , parce que au^ \ il en faudra moins: 
dès-lors, la proportion formée,, multipliant les deux premiers tec^ 
mes & divifant pour le troiûème, vous aurez 

ci • . f de large : 8 aune i : : J de large : \- =r 7 aunes J.. 

O p é R A T I ON, 

Multipliez les deux premiers termes, après avoir réduit en raoii 
tiés les 8 aunes î, vous aurez dès-lors à multiplier ^ parÇc=; **• 
divifez enfuite ce produit par |', vous trouverez pour quotient 
& tirant les entiers par la diviGon , vous aurez 7 aunes |» qu'il £ia- 
dra pour faire la robe avec une étoffe de \ de large. Pour preuve^ 
multipliez les deux premiers termes ;, par 8 aunes^ ou bien | par ^, 
vous aurez ^ ou s \* Multipliez auili les deux derniers termes 
ç par 7 f , ou I par ^ , vous aurez ^^ ou y f : les produits fe trou- 
vent égaux ; donc l'opération eft julle. 

Nota. Ces opérations paroiffent difficiles y mais fi l'on s'attacho 
à bien connoitre la multiplication & la divifîon des fraâions avec la 
valeur des fignes, ces opérations, je le répète, font peu de chofe». 
puifque toute la pratique fe réduit à des multiplications & diviilons^ 
limples. 
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(iu E s T I ON z. 

1 o aun»| de drap ont coûtés 1 4a éc.,combien coûteront 4 auo.î ? • ^'=^ 

Proportion direSe. 

Ici la régie étant direde, multipliez les termes moyens, vous au- 
rez 14a écus à multiplier par 45 ou bien l^^ x 1 = ~^: divifez en- 
fuite ce produit par io|, vous aurez, après avoir réduit ce divifeur 
en tiers, —^ ^ ^ = ^J|^ ; & en tirant les entiers par la divifion , vous 
trouverez au quatrième terme f 9 écus, ig bâches, 6 den. pour va« 
leur de 4 aunes i. Et en dernière analyfe on peut dire : 
d. . fi 10 aunes I coûtent i4aéc., 4 aun.^ coûteront f 9 éc. ig b. £ d. 

Pour faire la preuve, il faut que le produit des extrêmes égale celui 
des moyens: en effet , multipliez 5*9 écus, ig bach. 6 den. par 10 1, 
vous aurez 639, toUt comme en multipliant 142 par 4 4. 

On peut encore réfoudre cette queftion par un autre principe bien 
fimple: i "". on cherchera le prix de l'aune fur la valeur de i o aunes , 
par une divifion complexe: z"". ayant le prix de Taune, on cherchera 
le prix de 4 aunes |, par la multiplication auffi complexe. L'une & 
l'autre manière d'opérer font très-belles. Ceux qui connoilfent les 
fradions , préfèrent la première. 

Des régies de trois compofées de cinq , de fept termes , ^c. 

ou régies conjointes. 

Dans cette régie il y a toujours cinq termes connus, par le moyen 
defquels on trouve le fixième : elle s'appelle régie de cinq, s'il n'y a 
que cinq termes; régie de fept, s'il y en a fept&c; elle s'appelle 
compofée ou double, parce qu'elle renferme en elle-même deux régies 
de trois. 

Dans la régie de cinq, entre les termes propofés, il y en a deux qui 
tiennent le premier rang, & qui défignent ordinairement des perfon-^ 
nés ; on les appelle principaux : il y en a deux autres, qui fîgnifient 
certaines circon (lances, comme des jours &c.; on les appelle acceffoi- 
res. Ëi^fin , le terme qui parmi les autres n'a pas de femblable, s'ap. 

Dd z 



212 Des RéOLBS. DE TROIS. 

pelle hétérogène. Par exemple, fi Ton difoit: j6 hommes en 6 jours 
ont fait 90 toifes d'un certain ouvrage, comme de maçonnerie ou de 
tranchée &c. combien $0 hommes en 12 jours feroient-ils de toifes 
du même ouvrage? 

Pour réfoudre cette queftion & autres femblables, on fe fert d^une 
double régie de trois fimple. i*. San» faire attention aux termes^ 
acceflToires, on prend les deux termes principaux avec le terme hé- 
térogène, qu'on arrange félon les principes de la régie de trois; &, 
félon que Tétat de la queftion la rend direâe ou inverfe, on cherche 
le quatrième terme proportionnel, z"*. Sans faire attention aux ter- 
mes principaux, on prend les deux termes acceffoires avec le termô 
qu'on a trouvé par l'opération précédente, & ce môme terme dans 
l'opération fuivante deviendra terme moyen. 

On dira donc, pour la première opération; 

Si 36.hom. ont fait 9otoif. dans un certain tems,comb. en feront 30 h. dans le même tems? 

Après avoir multiplié les termes moyens & divifé le produit par 
fe premier ternie, parce que la régie eft diredc, on trouve au qua- 
trième terme 75 toifes, que les jo hommes feroient dans le même 
tems. 

2^^ O P É R A T 1 O N,^ 

Aduellement, fans faire attention aux termes principaux, vous 
prenez les accefToires avec les 77 toifes, de vous dites : 

Si dans 6 jours on a fait yj toifes, combien en fera-t-on dans la jours ? : x r=3s i jo t^ 

La régie étant encore direfte, après avoir multiplié les termes 
moyens, & divifé le produit par le premier terme, on trouve au 
quatrième terniî 1 fo toifes qa*oa fcroit dans 12 jours, & en réfu- 
mant tout le problème , on aura : 

Si 36 hommes en 6 jours ont fait 90 toifes , 30 hommes en il jours en feront 150 toiC 

QjJ E s T 1 O N 2. 

12 hommes en 10 jours ont fauché 60 arpens de pré, en combien 
de^ jours 30 homiies faucheront-ils f4f arpens ? Us les fauclieront 
dans 72 jours 16 heures. 
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1'® O p é R A T 1 o iff. Par règle inverfe. 

Pour réfoudre cette qoefti on, |e prends les termes principaux 12 
& jo honmes, avec le terrce hétérogène 20 jours, & je dis: 

ci . . fi 12 hommes : 20 jours :: jo hommes: x = 8 jours. 

Après avoir multiplié les deux premiers termes qui donnent 240 
& divifé le produit . par le troifième , on trouve g jours au qua- 
trième terme, c'eft-à-dire, que ïî 12 hommes ont fauché un certain 
nombre d'arpens en 20 jours, 30 hommes feroientle même ouvrage 
en 8 jours. 

2^^ Opérati on. Par régie direSe. 

Aduellement, fans faire attention aux hommes, prenant les termes 
acceflbires 60 arpens & 54f arpens avec le terme g jours déjà trou- 
vé , vous dites : 

Si 60 arpens ont été faucliés dans 8 jours, 545 arpens dans combien ? : or =ts 72 jours îi 

Après avoir multiplié les termes moyens qui donnent 4360, & 
divifé ce produit par le premier terme , on trouve au quatrième ter- 
me 72 jours \ ou 72 jours 1 6 heures. C'eft-à-dire, que fi l'on fau- 
che 60 arpens dans 8 jours, on en fauchera ^4f arpens dans 72 jours 
1 6 heures ; & en dernière analyfe, 30 hommes dans 72 jours 1 6 heu- 
res faucheront y 4 y arpens de pré. 

Observation. 

Pour bien traiter ces régies , on doit bien examiner fi elles font 
dire^es ou inverfes. Les principes des régies de trois Cmples font ac- 
quérir cette connoiflance. 

Méthode pour traiter par une feule règle de trois , les régies conjointes 

ou celles qui font doubles ou à cinq termes. 

Exemple L 

36 hommes en 6 jours ont fait 96 toifes d'ouvrage, comèîen 30 
hommes en 12 jours fercnt-îls de toifes du même ouvrage? 
Rép. Ils en feront ijo toifes. 
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Opération. 

La régie étant direde comme nous Tarons déjà vu dans la pre^ 
mière queftion précédente, il faut multiplier les trois derniers nom- 
bres 90, jo, & 12» l'un par l'autre, vous aurez au produit 32400: 
en effet , 90 par jo = 2700 par 12 = ^2400. Il faut auflî multi- 
plier les deux premiers termes l'un par Vautre, favoir ;6par 6; ce qui 
donne pour produit 216; ce nombre fera le divifeur: effeâuantla 
diviGon de 32400 par 21 ff, on trouvera i f o toifes, comme dans la 
queftion première des régies de trois doubles. 

Ainlî jo hommes en 12 jours feront i f o toifes du même ouvrage. 
Pour preuve, faites une autre queilion, & feignant d'ignorer com- 
bien f6 hommes feront de toifes dans 6 jours, dites par une autre 
régie de trois double : 

30 hommes en 1 2 jours font i f o toifes , 3 6 hommes, en 6 jours, 
combien en feront-ils? : y = 90 toifes. 

Opération. 

Multipliez les trois derniers termes continuement Pun par l'autre 
1 fo, 3^ & 6, vous aurez 32400: en effet, ifo par 36 = H^^ 
par 6 jur 3 2400 : multipliez auffî les deux premiers termes 30 par ih 
vous aurez 360. Divifez 32400 par 3^0, vous aurez 90 toifes, 
comme ci-devant 

Exemple IL 

■> 
ï2 hommes en 20 jours ont fauché 60 arpens de pré; en com- 
bien de jours x io hommes faucheront-ils 5-45* arpens ? 

Opération* 

La régie étants ici compofée d'une régie de trois inverfe & d'une 
direde , comme on l'a vu dans la queftion 2 précédente , il faut nm" 
tiplier le premier, le fécond & le fixième termes l'un par l'autre, fa- 
voir 12, 20&f4f, vous aurez pour produit 130800; ce nombre 



22 € % 

Qo — î — r 



TroisibmbFartii^ lis 

fera le dividende. Multipliez enfuite le troifième par le dnquième , 
favoir 6q par so, vous aurez igoo pour produit; ce nombre fera 
le divifeur. EflPeâuant la divifîon de i 30800 par 1 800 , vous trou- 
verez au quotient 72 jours j oujz jours 1 6 heures, que les 30 hom- 
mes doivent employer pour faucher y 4f arpens. 

En efieâuant la diviGon, on trouve la fraâion f||î; or cette frac- 

■ 

tion ne vaut que |, car elle égale ^ 

Nqta. La lettre x tient la place d'un terme : au refte, ces problè- 
mes fe fervent de preuve les uns par les autres, comme on le voit par 
la fohuion des queftions précédentes. 

RéoLE DE 7. 

40 hommes ont fait 10 toifes d'ouvrage en 2f jours, en travail- 
lant 12 heures par jour ; en combien des jours f o hommes , travail- 
lant If heures par jour, feront -ils le même ouvrage ? a**, en com- 
bien de jours les mêmes hommes feront - ils 2.00 toifes du même 
ouvrage t 

Solution. 

Cette régie de fept , puifqu'il y a fept termes, préfente tout-à-coup 
vne grande difficulté : mais fî l'on y fait bien attention , on verra que 
fi l'on multiplie le nombre des hommes par les heures refpeâives qui 
les comptent , on réduit cette régie de fept à deux régies de trois» 
qui,ne préfentent plus la même difficulté : en effet , pour la première 
régie inverfe on aura 

ci . • 4.o^°""*'X 12^*^"' • 2 ç/our» . . ^Qhommes^ j * heures . ^ -— j g jours. 

on bien, 480^°"^^* : ayj^"" :. : 7 f o ^^°*°^" : x = ifiio""- 

C'efl-à-dire , que fi 40 hommes en 2 f jours , travaillant 1 2 heures 
par jour, ont fait un certain ouvrage, comme 10 toifes ; f o hommes 
travaillant 1 f heures par jour , feront ces mêmes 1 o toifes dans i £ 
jours. 



2i6 DesRégl£sdk trois. 

Aftuellement , pour trouver en combien de tems les mêmes hom- 
mes feront zoo toifes, opérant par régie direfte, je prends le ternie i6 
trouvé dans l'opération précédente, pour en faire le fécond terme 
de la nouvelle proportion , en difant : 

lo toifes : 1 6 jours : : 200 toifes : x = j 20 jours. 

C'e(t-k-dire , que fi fo hommes, travaillant if heures par jour , ont 
fait 10 toifes d'ouvrage dans 16 jours, ces mêmes hommes en feront 
200 toifes en 3 20 jours , en travaillant encore 1 f heures par jour. 

Nota. On comprend aflfez pourquoi on multiplie le nombre des 
hommes par le nombre des heures pour n'en faire qu'un feul terme. 
£n effjt, 40 hommes travaillant pendant 12 heures , font comme 
4go hommes, travaillant pendant une heure : tout comme 50 hom- 
mes travaillant pendant i f heures , font comme 7f o hommes travail- 
lant aufTi pendant une heure ; il n'eft donc pas furprenant que cette 
régie de fept Se autres femblables fe réduifent à des régies de trois 
compvofées , qu'il eft bien plus facile de réfoudre. 

Ces régies de cinq & de fept font très-utiles aux entrepreneurs, 
à ceux qui font faire des ouvrages à prix fait, aux généraux d'armées, 
&c. &c. 



Fin de la troifième Partie. 
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QUATRIEME PARTIE. 
DE LA REGLE DE COMPAGNIE. 



X^A Régie de Compagnie ed celle qui nous enfeigne la manière de 
divifer une fomme en parties proportionnelles à plufieurs nombres 
donnés » qu'on appelle mifes particulières. 

Cette régie eft Gmple ou compofée : elle e(l fîmple , quand on 
n'a que les mifes particulières avec la fomme à partager: elle efl: 
compofée, lorfqu'outre les mifes particulières , on a d'autres termes 
qui lignifient differens tems. 

Principe. 

Pour réfoudre une quefllon par la régie de compagnie fîmple » 
additionnez i^ les mifes particulières; 2^. réitérez la régie de trois 
ûmple direSe autant de fois qu'il y a de mifes particulières. 

Dans chaque opération , la fomme des mifes particulières doit 
être le premier terme de la proportion ; la fomme à divifer doit être 
le fécond terme , & les mifes particulières feront fucceffivement le 
troifîème terme. 

Qu £ s T I o N I. 

Ambroife , Jofeph & Pierre ayant fait focîété , ont mis à la loterie," 
favoir : le premier 6 liv., le fécond 8 liv., le troifîème 10 liv., ayant 
gagné 300 liv.jOn demande quelle fera la part du gain pour chacun? 

Additionnez i **. les mifes 6 liv. +• 8 Hv. + i o liv., vous aurez 24 1,; 
ji*. fervez-vous enfuite de la régie de trois direfle, ainfî qu'il fuit: 

Ee 
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Mife totale. 

24V ■ 


Gain tât^l. 


Mife par 

: : 6 


a4 


300 


: 8 


a+ 


JOO 


: : 10 



Proportion. 

Mife particolîèrc. Gain partlcnlier. 
tt tt 



7f ^ pour Ambroife 
100 pour Jofeph. 
izS pour Pierre, 



900^ pour la preuve. 



Dans cette queftion il y a trois mires particulières : auflit doit-oo 
faire trois régies de trois , une pour chaque co^portionnaire , afin de 
trouver fou giin refp^clif. Cbercliiat doue la portion d'Ambrolfe, 

dites : fî i+l.gagnent jodI. que gagneront^ L mîfe d^^mbroifc? :xj=:r7r. 

Ayant opéré par régie de trois direfte, on trouve qu^il revient à 
Ambroife 75 liv. On fera de même pour les deux autres, &x>n troave 
que Joleph doit avoir 1 00 liv. & Pierre 1 2 f liv. 

Cette explication fervira pour toutes les queftions qui luivront* 

De la preuve» 

Pour la preuve , on additionne les gains particuliers : fî la femme 
redonne le gain total ou la lomme à partager « l'opération efl: bonne; 
car toutes les parties d'un tout prifes enfemble» doivent être égales 
au tout. 

Ces régies font toujours direâes. Qu'on ne perde pas de vue qu'il 
faut faire autant de régies de trois qu'il y a de co-portionaaires» 

Qy E s T I o N 2» 

Pierre & Paul ont fiit un fond« pour acheter du bled : le premier 
a mis 2200 écu^; le fécond goo écus : ayant gagné 6oooécus,on 
demande quelle eu la part de chacun ? Ajoutez les mifes , vous aurez 
3000 écus : formez vos proportions » vous aurez 

d . . joooéc : 6000 éc : : tzoo éc: x = 4400 ce. pour Pierre» 
jooo : 6000 ::.^ao rx^^iéoo pour Paul. 

éoGoéc. Preuve. 
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Nota. Lorfqu'il fe trouve des zéros au premier terme de la régie 
de trois, ainfi qu'au produit de deux termes moyens; alors pour abré- 
ger Topérarion , on retranche autant de zéros d'un côté que de 
Tautre , & l'on dîvife le refte par le rcfte ; le quotient fera le même 
que fi Ton divifoît le tout par le tout ; comme on peut s*en convain- 
cre par la démonftration & opération de la même régie. Nous avons 
parlé de cette manière d'abréger les divHîons, à Tarticle des divifions 
abrégées, pag. éo. 

Trois ermaillîs (*) fe font aflbciés pendant un été, & ont fourni, 
le premier 10 vaches, valeur eftimée 22 louis-d'or; le fécond a avan- 
cé pour loyer des montagnes £4 louis^d'or ; le troifième a fourni 
chaudières , chaudrons , mains d'œuvre pour £dre les fromages, cheval 
pour le traafport desdits & autres chofes, le tout eflimé 10 louis* d'on 
Ces ermaillis ayant gagné 30 louis -d'or, on demande de faire le 
partage. 

Solution. 

Additionnez toujours les mifes 2a I. •+- 64 1.4- loJ. font jfilouis : 
formez votre proportion & opérez , toujours d'après les principes 
donnés : 

giin total. gain particulier. 

ci .• 9 <7 louis : jo : : zx louis : x—^ 6 loois, 7 éc. - pour le premier. 
96 :}o::64 :Ar = 20 o pour le fécond. 

96 : }o :: la :x= 3 i pour le troifième. 

- — — • — ■■ - --- 

30 louis. . Preuve, 



C'eft dans ées grandes opérations, qu'il faut faire ufage du prin- 
cipe que nous avons donné pag. 64 , pour abréger les divifions Sl 
multiplitations , en réduifant les termes à la plus petite efpèce: par 



M^i^HfllkiMHtaAi^Mi^ri 



(*) Oh appelle ermaiîèis, ceux qui travaillent en^ chef à- la fabrique des froroageâ» 
dits de Gruyère. Communément on fe fert du mot impropre fruitiers pour les difigner. 

Ëe z 
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exemple^dans la première proportion, vous pouvez réduire le premier 
& troiûème terme 96 & 22 à rexpreflioci la plusfimple, qui e(t4g 
d'un côté & 1 1 de l'autre. Dès«lors au lieu de la première propor- 
tion 96 : 30 :: 21 : X =: 6 louis, 7 écus, vous aurez la nouvelle, 
4g : jo :: 1 1 : X := 6 louis, 7 écus, & vous trouvez le même réful- 
tat par une opération plus aifée: par la même raifon, dans la féconde 
proportion, les nombres 96 & 64 fe réduifant à 3 d'un côté &à 2 
de l'autre, au lieu de la proportion, 96 : ;o : : 64 : x= ao louis, or 
auroit j louis : ^o :: 2 louis :x=s 20 louis* 

NoTA« Il ne faut jamais diminuer le gain ; la chofe eft clairet 

Avertiffement ftir les règles de trois. 

S'il arrive que les mifes particulières des aflfociés foient compoféc^ 
de livres & fols, n'y eut-il même que la mife d'un afTocié où il y 
eut des fols , ainfi que dans le gain total ou dans la fommc à parta- 
ger; alors il faut tout réduire en fols, & opérer enfuite d'après les 
principes donnés. S'il y a des deniers , il faut tout réduire en de- 
niers, & opérer toujours d'après les mêmes principes. Ces opéra- 
tions feroient très- fatiguantes : aurefte, elles font plus de fpécuia- 
tion que de pratique. 

Régie de difcuffîon ^ à réfoudre par les principes de la régit 

de compagnie. 

Q,U E s T 1 N 4. 

Pierre a emprunté de Paul jooo^, à f pour |. 

de Jaques 6000 , àfjpour?. 

de Jofepli 2000 ,àioipoiv§. 

de Tho lus 1000 , à 3 | pour g. 

Pierre Tenant à mourir au bout de Pan , ne laiffe que jooo lîv. Dit 
cuflSon faite de fes biens. On demande de partager ces jooo liv.aui 
quatre créanciers, à raifon de leurs prêts proportionnels &de$ ifltt- 
rets dûs. 
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1'* Opération. 

I *« Cherchez les intérêts relatifs à chaque créance & félon le taux 
lie collocation , d'après le principe établi pag.i 92 , fur la régie des 
intérêts. 2 "". Ajoutez les intérêts avec la créance ou la fomme prêtée, 
alors vous trouverez 

créance. ' intérètsé 

ci . . pour Paul, 3000* + lyo" =- Jifo 

pour Jaques, 6000 +3JO = ^Jjo 

pour Jofeph, 2000 4- aïo = aaia 

pour Thomas, 1000 4- .Jf = *ojf 



HT' 



Ajoutez les quatre mifes ci . . 1271^ 



n 



Les quatre mifes qui forment la créance totale, étant ajoutées, formez 
vos proportions. 

2«ï« Opération. 

Créance totale. Bien de Pierre. Créances particulières. Sommes à répéter. 

Ci. i272f*: jooo^:: 31Ç0*: x = .742* i2f. yd.—^ pourPaul 
1272; : jooo :: 63J0 : x= 1492 6 9 ^,^P^ Jaques. 
i272f : jooo ::22io :x^=^.f2i o f ,^^P^ J^f^^ph* 
1272^ Ljooo i.'ioj; :x=-.244 o i !I1?5 prXhomas. 

jooo. 00 . . Preuve. 



Les quatre fraâions ne raient que 2 deniers. 

♦ * Signification des proportion î. 

Si 12725' lîv. créance totale, fe réduifent à jocoliv.', à combien 
fe réduiront pour Paul 3ï)o liv. , qui eft fa créance particulière? 
i^près avoir opéré, on trouve comme il eft marqué, qu'elles fe rédui- 
fent à 742 liv. 1 2 f. 7 d. ; & fi Ton vouloit favoir combien Paul perd. 



■Z22 De la RéoLB de Compagnie. 

on fouflraîroît 74* liv. i z C 7 d. de fa créance, qui cft 3 i f Kr.; 
on trouveroit qu'il perd 2407 liv. 7 f. ç d. 

En effet, de =3iîo^ of. o d. créance totale. 

tirez zj=: 741 12 7 bien à pouvoir répéter. 

Refte perte =:^ 2407 7 f. 5 d. 



On fera le même raifonnenient pour les autres créanciers. 

RÈGLE DE COMPAGNIE COMPOSÉE. 

Tout le monde fait que , fi l'on fait travailler une fomme d'argent, 
par exemple 100 liv. pendant 6 ans, ou 60a liv. pendant un an, 
on retirera un intérêt égal. En effst, les produits qui réfultent de ces 
fomnies multipliées par leurs tems font égaux; car looXpar 6=3=600 
tout comme i x par 600 = 600 ; de- là on conclut que dans la régis 
de compagnie compofée, on peut fnbflituer aux mifes particulières 
& aux différens tems, leurs produits refpeâifs. 

P&INCIFE. 

Pour réfouire une queftion par la régie de compagnie compofée, 
1^. multipliez chaque mife par fbn tems; 2*. additionnez les pro- 
duits; j*. formez vos proportions, dont le premier terme fera tou- 
jours la fomme des produits qui proviennent des mifes multipliées 
par leurs tems ; pour fécond terme vous aurez la fomme à partager; 
& lès produits qui réfultent des mifes particulières multipliées par 
leurs tems » feront fucceflîvement le troiûème terme : 4^ opérez en- 
fuite comme dans les régies de compagnie fimples. 

Q.U ESTION GÉNÉRALE. 

An.îré, Anguftîn & Jean s'étant aflTociés , ont mis, le premier 
loooo liv. pour 10 mois, le fécond 14000 liv. pour un an & trois 
mois, le troifîème 16000 liv; pour i ati g mois; ayant gagné gooo L 
on demande quelle fera la part de chacun ? 
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1^* Opération. 

Multipliez la mife de chacun par fon tems refpeflif réduit en n^oîs, 
vous aurez 

ci : pour André, 10000 lîv. X 10 mois -= 1 00000 Hv. 

pour Auguftin, 14000 iiv. x i S °^ois = ai 0000 liv. 

pour Jean , 1 6000 liv. x 20 mois — 3 20000 liv. 

Ajoutez les mifes particulières, ci . . ~ é j 0000 1. mife totale. 

Les mifes étant ajoutées, formez vos proportions. 

2^* Opération. 

Mifetoule. Gain total. Mifes particnL Gain particulier. 

Ci 6 j 0000^: 8000*:: looooo**: x— 126^^ 16 (.^ à. H. pourAndrf. 
630000 : gooo ::2i0ooo :x~^i666 ij 4 .. p'Auguflin. 
6j0000 : 8000 :: 320000 :x-=-4o6j 5 10 j*- pour Jean. 

8000*^ 00 



Les deux frayions ne valent qu'un denier. La figniPiCation des 
proportions eft celui-ci: Si 6^0000 iiv. produifent 8000 liv., com- 
bien produiront à André par exemple 1 00000 1. ? Après avoir opéré, 
on trouve qu'elles lui produifent 1269 'i^- *^ f- 9 ^' ^^^ ^^^^ ^^ même 
faifonnement pour les deux autres. Au refte, on peut abréger beau- 
coup cette opération, en retranchant quatre zéros dans le dividende 
& le divifeur : alors, au lieu de diviler le produit des termes moyens 
par 6 j 0000 , ce qui feroit aflez fatiguant, on ne divifera que par 6 j. 
Je me fuis contenté de mettre les opérations en proportion , & d'in- 
diquer la réponfe au quatrième terme, parce que ceux qui arrivent juf- 
qu'aox régies de compagnie , font fenfcs avoir afliez de concoiflan« 
ces fur les régies de trois, pour opérer par eux-niémes. Il y a d'autres 
régies de compagnie, aflez difficiles» qu'on verra dans le quefiionnaire. 
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DE LA RÈGLE DE FAUSSE POSITION. 

La régie de faufle pofîtion eft aînfi appelléc , parce qu'elle conûftc 
à mettre à la place des termes qu'on cherche, d'autres termes fup- 
pofës à volonté; lefqueis étant en proportion avec les inconnus » fer- 
vent à faire connoître ces inconnus qu'on cherche. 

Cette régie peut être fimple ou compofée: elle eft fimple, quand 
la queftion peut fe réfoudre par une feule fuppoGtion : elle eft com- 
pofée, lorsqu'il faut faire deux fauflfes fuppoûtions. 

Principe. 

Pour trouver un ou plufîeurs nombres pcr la régie de fauffc pofî- 
tion fimple, il faut i*. prendre un nombre qu'on puifle augmenter 
par l'additign, ou partager exadement & fans fraâion par la divifion, 
de manière que les fommes qui réfuitent de l'addition ou les quo- 
tiens qui viennent de la divifion, foieiit toujours en proportion avec 
les termes inconnus: a*, on ajoute toutes ces différentes fommes 
ou ces difFérens quotiens pour former le premier terme de la pro- 
portion": j**. on opère enfuite fur ces nombres, d'après les princi- 
pes de la régie de compagnie. Les exemples vont éclaircir les prio- 
cipes. 

Q,V £ s T I ON Ù 

On veut partager 600 écus entre Jofeph, Jean & Nicolas, de ma- 
nière que Nicolas ait quatre fois autant que Jean, & que Jean ait le 
double de ce qu'aura Jofeph ; on demande quelle fera la part de 
chacun ? 

Solution. 

1*. Suppofez que Jofeph ait i , Jean qui doit avoir le double de 
ce qu'aura Jofeph, aura 2 , & Nicolas qui doit avoir quatre fois plus 
que Jean, aura 8. a"*. Additionnez ces nombres fuppoïes 1+2^ + 8, 
TOUS aurez 11. }"*• Servez- vous delà régie de trois direde, après 
avoir formé vos proportions , dont les termes feront ainfi qu'il fuit: 

le 



le premier terme fera 1 1 » le fécond 600 écus, & le troifième fera 
chaque nombre fuppofé ; vous aurez dè$-Iors : 

Proportions. 
ci 1 1 : 600 éc. : : I : :v= . y 4 éc. i o b. 3 c* 7 d. ^ portion de Jofeph. 
1 1 : 600 : : 2 : x=âB 109 1 3 3^ portion de Jesn, . 
1 1 : 600 : : 8 : a: = 43 6 7 i i 5^ portion deNicolas. 



■«■MaiB«**iriM 



600 éc. . • . . Preuve» 



•«•^■«H 



Quand 00 tf trouvé les nombres fuppoles, on ks regarde ccn:me 
des mifes particulières. Voilà pourquoi oa opère con;n:e dans les 
régies de compagnie. 

CLUKSTION 2. 

Trois perfonncs ont enfemble ifo ans: Louife a le double de 
rage de Marie, & Marie a le triple de Page de Jofephine; ondc^. 
mande l'âge de chacune? 

Supposition. 

Si Jofephines qui eft la plus jeune, a 10 ans. 

Marie aura . 30 ans. 

& Louilè ......... 60 ans. 



Ajoutez, vous aurez . • . loa ans* 



>*>^»*MfcB«ki«^ 



Cth w mnpHt pas les conâitiOM du problème, pniTqoe les trois 
âo'rtettt faire ifo. Servez-vous, néanmoins, du nombre loo poia: 
venir à la découverte des âges réeïs, & dites par régie de piopottion»: 

ICO ans : i jo ans ^: lo ans : * «= i f ans, âge dé Jofephine. 
100 r »fo ::jo :x>»4f âge de Marie. 

100 : ifo :: €ù :«r«=9« àgedeLooift. 



hiMMMki 



1 f o an«. Preuve, 

Ff 
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^Q.UESTION J. 

Un homme mourant fans ea&ns , laifle foooliv. partageables en- 
tre l'hôpital, les pauvres de fa paroîflfe, & André fon ami; de manière 
qu'André ait la moitié de la fomme , l'hôpital le ^, & les pauvres le f : 
on demande quelle fera la part de chacun? 

Solution. 

Comme on ne peut pas prendre commodément des nombres par 
l'addition qui aient |, | & |, il faut les choifir par la divifîon : it 
faut donc trouver un nombre fuppofé qui ait exaâement moitié . 
f|uart & cinquième: le nombre xo eft celui* là. Divifez donc ce 
nombre par 2 » pour avoir la moitié ; par 4 , pour avoir le quart; 
par f , pour avoir le cinquième; vous aurez pour quotiens 10+ f +4 
=;::: 1 9. Qpérez enfuite.d'après les mêmes principes » formant vos pro- 
portions , vous aurez 

ci. 19 : f 000 :: 10 : xs== aôj 1^ 1 1 £ 6 d. ^y pour André. 

i 9 : f 000 :: j : x= ijis if 9 ^ pour Thôpital 

19 : f ooo : :, 4 : .v =. i o j* a iz 7 ^ pour les pauvres^ 

fooo** . ^ . Pccuve*^ 



Le nombre fuppofé 1$ eft la fomme des mifes fuppofées; Chaque 
troifième terme eft également iuppofé & tient Ueu des mifes particu- 
lières. Le nombre 10 eft regardé comme étant la mife d'André &a. 
Vous ferez le même raifonnement pour les deux autres co-portion- 
naires. Il paroit , d'après la folution de cette queftion, qu'il importe 
de bien connoître pluiîeurs nombres qui fe diviDent exaâement par 
les nombres fractionnaires que l'on peut fuppofer. Plus on en con- 
Boitra de ces nombres, plus on fe facilitera la folution des probfémes 
que l'on peut donner. Le nombre ao fe divife exademcnt par a ^ 4, 
^,10; conféquemment il a | ^ j {^, Faites le même raifonnement 
pour les fui vans. Le nombre 1 6 fe divife par 2 » g » 4 ; le nombre^ 
34) par 2, 4 » 6 > 8 > 1 2 : le nombre ; 2 ^ par a, 4» 81 1 6 * le nombre* 
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•369 par ; ,6, 9, 12 : le nombre tfo, par j», j , 4, f , 6, xo ,12 : 
ie nombre 70 , par a ^ f , 7 » 10 , &ç. 

Suite des régies de fauffe pojttioru 

RÈGLE TESTAMENTAIRE. 

La régie teftamentaire fe pratique dans la diftribution des légats 
faits par un teftateur. Comme cette régie, renfermant quelquefois des 
cas & circonflances extraordinaires, fe trouve avoir le rapport le plus 
rapproché avec les régies de compagnie & de faufle pofîtion , nous 
la foumettrons aux mêmes principes. 

Nous difons : renfermant quelquefois des cas & circonjiances ex^ 
traordinaires ; car, fi dans les divifions & partages il n'y avoit, par 
exemple, qu'un tiers à tirer pour les garçons & que le refte fut 
divifible entre tous également ; ou qu'il n'jr eût que la i du bien 
du père à tirer pour l'ainé, & que le refte fut divifible aufii égale- 
ment ; ou enfin , fi la queftion retomboit dans ces cas ordinaires , 
comme fi les parties de moitié ou autres conditions portées par le 
teftament n'excédoient pas le tout; alors la fimpledivifion étant fuifi. 
faute, on pourroit s'en tenir à ce que j'ai dit pag. 7; & 1 5'4. 

Q.U £ s T I o N 4* 

Un père, en mourant, ne laifle que i a liv, partageables entre Pierre,' 
Jean& Jofeph fes enfans, avec cette claufe, que Pierre aura la |, 
Jean le j & Jofeph le | ; on demande au notaire de faire ce partage ? 

E X p ti c A T î oif. 

Le notaire doit voir que les parties portées par le teftament excé- 
dent le tout, puifque la moitié, le tiers & le quart donnent i j liv., 
tandis que le bien du père n'eft que de la liv. Comment donc faut-il 
opérer ? Comme dans les opérations précédentes : prenez le nom- 
bre iZy qui fe dlvife exaâement par a, pour avoir la î; par j » 
pour avoir le ^; & par 4, pour avoir le î: dès-lors vous aurez pour 

Ff a 
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quotiens ^ , 3 , 4. Ajoutçar oes trois quotiens 6 + ; + 4 » qui Cbnt 1 3^ 
& formaat les proportions d'après les principes donnés « vous aurez: 

Proportions. 
Cl . . I } : I z^ : : 6 : x =»' y ^ i o C 9 d. /j portion de Pierre. 
1^:12: :4:xs=£ j ij 10 Y^ portion de Jean. 
i^: iz :: } : x= z i f 4 y*î portion de Joleph. 



12 



Nota. Toute la difSculté dans ces régies confifte à troarer m 
nombre qui ait moitié , tiers, &c. ou telle autre fraâion portée par 
h tefl:ament> cela trou?é» il n'y a pltfô de difficulté pour celui qui 
connoit la régie de trois. 

On doit donc conQdértr les parties de moitié, de tiers, de quart, &a 
qui excédent le tout; non pas relativement à la fomme léguée, mai» 
relativement à un nombre quelcont^ue qui ait I f f^ | &c afin de pou* 
voir trouver le premier terme de la proportion. Mais fi les condi- 
tions du teftament font telles qu'on ne puiflTe pas trouver faciiemeot 
un nombre qui fe divife exiâement par les parties léguées » il Saadia 
employer le principe établi dans la queftion fuivante. 

Qy Ë s T I o y f . 

0:i donne par teftament 1000 liv. à 4 perfonnes , à condition que 
l*une aura |, l'autre | , la troifième | , la quatrième l; quelle fera la 
part de chacune ? 

Comme dans cette fuppofition on ne trouve pas facilement un 
nombre qui fe divife exactement par les parties données y il faut re- 
courir aux régies , afia de trouver le premier terme , fans quoi l'o- 
péi-ation ne pourroît pas fe faire. Or , pour trouver ce nombre qui 
fe divife exaâem^nt par les parties données, il faut (comme nous 
Tavons expliqué affez au long pag. 122 , article de la RéduSkm au 
même dénominateur ,) multiplier tous les dénominateurs l'un par 
Pautre; le dernier produit fera le nombre qui fe divifera exaÛemcnt 



par toutes les parties propofées. Dans la queiifon préfente nioltii- 
pliez 2 par f = i o par 7 =3 70 par 9 ss 6 j o. Ce dernier produit 630 
fe divifera exadement par les parties données , c'eil-à-dire , par 2 , 5, 
7 & 9; & eSeâuant la divifion^ vous aurez 

ci . 6jO divifé par a, donne jif ^ n^^ ^^^s, l j • 

^ r » i ^^^ quatre nombres doi- 

P/^T f> donne 116 \ vent être régardés comme 

...... par 7, donne 90 1 les mifes de chaque per« 

par 9 , donne 70 ) ^onnc. 

Ajoutez ces quotiens =» 601. Mife totale 

Proportion s« 

lUrc tôt Gain tôt Mifc part Gain partieL 

ci . . tfO I : I OOol. : : } i f : 3C= 1 24 L 2 f. 6 d. |i|. pour la ire perfcnne» 

4foi : 1000 :: i26:xesB 209 i) . Z^. pour la feccDde. 

^01 : 1000 :: . 90 : X= 149 I y . ^* pour la troifième. 
601 : 1000 : : , 70 : Xw^ 1\6 9 f |||. pour la quatrième. 

1000 1. . . . Preuve. 

Q.U E s T I O K C. 

Auguftîn, en mourant, a laiflé à Pierre, Tbomas & André, fes héri- 
tiers, 4f 24 liv., avec cette claufe , que Pierre aura }, Thomas J, & 
André i£ ; oa demande de partager cette fomme ? 

E X PZt C AT I OJ^» 

1*. Cherchez, comme dans la queftion précédente, lin nombre 
qui fe divife exaûement par y , par 9 & par 1 a : pour cela , multi- 
pliez ces nombres l'un par l'antre, vous trouTcre^ f 40 ; car 5 X par 9 
donn« 4f X par la a» f40. Ce nombte fera TOtte dividende, a*. Prc». 
aez les f , les $ & les ^ de f 40 , en dtvUaat ce fionbre par cha- 
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que dénominateur de fraâion & en multipliant enfuite le quotient 
par chaque numérateur, vous aurez 

ci . . pour les \ f40 = ji^ 

pour les I . • =3 240. 

pour les /î . . = aif. 

i 

Ajoutez ... *= 789- 



Formez vos proportions, tous aurez d: 
789:4^24!. :: J»4:x=i8f7l- Mfjd.ifl. pour Pierre. 
78 9 : 4f 24 : : 140 : x=i 1576 2 f ^J. pour Thomas.' 
789:4J'24 :: zx^: x= 1190 x j |f{. pourAndré. 

4f24l. . . 



Nota. La régie étant aîniî difpofée , l'opération eft facile ; c'eft 
comme fi trois négocians s'étoient aflfociés , que le premier eut mis 
924liv., le fécond 240 liv., letroiflème 225 liv., & qu'ayant gagoé 
4f24liv. , il fallût partager cette fomme. 

Obfervez que les. trois fraâions de la régie ne valent qu'un denier. 

(Question 7. 

Jean falfant teftament, a laiflfé à fa femme enceinte, la fomme 
de 2466 liv., avec cette claufe, que fi elle accouche d'un gar- 
çon, l'enfant aura les | de la fomme, & la mère l'autre^: mais, 
que fi elle accouche d'une fille , la mère aura | & la fille l'autre * : 
La femme accouche d'pn fils & d'une fille ; on demande au notaire 
de faire ce partage , en fuivant la volonté du teftateur ? 

ExFZlCATION. 

Par la fuppofition, la part du fils étant double de celle de la mère, 
celle de la mère doit être auffi double de celle de la fille. Par coDfé- 
quenfr, fi l'on fuppofe 4 pour le fils, la mère aura 2, & la fiU^ ï* 



Qy ATRiBME Partis; zii 

Le fquellcs trois parties ajoutées font 7 » & donnent le premier terme 
de la proportion. 

Proportion. 

0.7: 1^66]. : : 4 : Xs 1409 1. 2 f. iod.|. portion du fils. 

7 : ^466 : : jt': x== . 704 1 1 S v po^ion de la mère, 

7 : 2^6C : : i : x= .^s^ S 8 f portion de la fille. 

^466!. . . . Preuve. 



Q.U E s T I o N g. 



JofepJi faifant teftament, laiûTe à fa femme enceinte ;£ooo livres, 
avec cette claufe que , a elle accouche d'un fils , ce fils aura les l de 
la fomme, & k mère l'autre ^: mais que û elle accouche d'une fille, 
la mère aura les | & la fille le ^. La mère accouche d'un fils & de 
deux filles: comment exécuter la volonté du teftateur? 

ExPzrcjiTioir^ 

Var la fuppofition , le fils doit avoir trois fois pTus que la mère : par 
conséquent , lorfque le fils prendra 9 , la mère aura j ; & comme la 
part de chaque fille eft à celle de la mère, dans le même rapport que 
celle de la mère efl à celte du fils ; la mère prenant j , chaque fille 
prendra i. Lefquelles parties ajoutées 5 + J + i + i font 14 pour 
premier terme de la proportion : 

14 : 3 6000 éc :: 1 :x =z 25*7 1 ée. 8 b. a cr. 3 d. /^ pour une fille; 
14:^6000 ::i:x:=2S7^ 8*3 /4: pour une fille. 
14:36000 : : 3 : :jc= 7714 f z 10 55 pour la mère;! 
14:3600a 1:9: A? =23142 17 o 6 î| pour îe filsi. 



■ à 1^1 



36000 éc. • 



Nota. On pourroit (t difpenfer de faire trois régies de trois; potu? 
cela , il n'y auroit qu'à tripler la portion de la fille pour avoir celle 
de la mère ;. tripler eacqre celle de la mère pour avoir celle du fils.. 



i;t DELilRéoLEDECOMfAONIE. 

Régie de faujffe pojîtion compofée ^ ou régie de deux fautes 

pojidons. 

La ré^le de deax fauATes polidoas eft ainfi appelMe , parce qae par 
le moyen de deax aotnbre« pris à volonté & qui font réellement 
fiiux» on découvre la vérité qu'on cherche. 

* 

Principe. 

Pour trouver un ou plufîeurs ternies par la régie de fauflfe pofition 
compofée, il faut i"". prendre un nombre à volonté, qu'on puiûfe aug- 
menter par l'addition ou diminuer exaâement & fans fradion par la 
divifion » de manière que les fommes ou les quotiens réfultans de 
l^dditton ou de la divifion, foient proportionnels aux termes inconnus. 
2*. On examine fi le nombre fuppofé eft trop grand ou trop petit 
relativement au nombre propofé ; cet examen fe fait de la manière 
fuivante: Quand on a augmenté le nombre fuppofé par l'addition , 
on prend la fomme de ce nombre fuppofé & de tous les autres nom* 
bres^ui réfuitent de cette addition, & on compare cette fomme avec 
le nombre donné & déterminé dans le problême , pour connoitre la 
différence d'un nombre fur un autre. Si l'on a divifé le nombre fup- 
pofé , on ajoute ce même nombre avec les diSérens quotiens, &roti 
bit de nouveau la camparaifon , comme nous l'avons déjà dit La 
différence qu'on trouve du nombre fuppofé avec le nombre déter- 
miné dans la queftion , s'appelle erreur commife. On place cette dif- 
férence oii cette erreur à côté du nombre fuppo(%, avec le figné +# 
fi le ncmibce fuppofé eft trop grand; & avec le figoe — , fi le nom- 
bce fuppofé eft trop, petit 

j"*. On fuppofé de nouveau un fécond nombre, fur lequel on 
opère comme fur le premier. 

4"". Si l'une & l'autre des diSerettce& ou des erreurs a le ligne + 
ou le ligne — \ ott fb t iftratrsr r**, la pltis petite erreur de la plus 
grande : i"". on muitâpliera le ppenier Dwnfare fiippoié par la fécon- 
de erreur pu différence ; enfuibe on multipliera le fécond mombse fup- 
pofé pu la première orreur oa différence': j"". ont fouftraira le pios^ 

petit 
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petit produit du plus grand : 4"". on divifera cette différence des pro- 
duits par la différence des erreurs , & le quotient donnera le nombre 
inconnu qu'on cherche. 

Obfervez que, fî l'une des erreurs a le ligne 4- & l'autre le figne — ^ 
il faudroit i"*. additionner ces erreurs ; z"". multiplier le premier nom« 
bre fuppofé par la féconde erreur , enfuite le fécond nombre par la 
première erreur; j**. il faudroit ajouter ces produits; 4**. divifer cette 
fomme des produits par la fomme des erreurs, & le quotient donnera 
le nombre qu'on cherche , & duquel dépend la folution de la quef^ 
tion propofée. 

Comme les réjgles de fauflfe poiition compofée ne font, à-peu-près» 
que de pure curiofité , nous ne donnerons qu'un ou deux exemples* 

Q.U E s T I o N I. 

Combien avez-vous de moutons dans votre troupeau , demanda un 
Toyageur à une bergère qui les pailfoit le long du chemin ? Mon- 
fîeur , répondit-elle , fi fta avois encore le tiers , plus le quart de 
ceux que j'ai , & cinq par-de(fus » j'en aurai cent : on demande quel 
étoit le nombre des moutons que la bergère avoit? 

La folution de ce problême confide à trouver le nombre des mou- 
tons que la bergère avoit. Suppofons qu'elle en eut 36, alors on 

auroit ci . . ^6 moutons , premier nombre fuppofé. 

jz pour le \. 

9 pour le ç; • • 

f par-deffus. 

-B 6z moutons. 



£n ajoutant ces nombres , on ne trouve que 6z moutons ; tandis 
qu'il devroit y en avoir loo. Comparez ce nombre 62 avec le nom- 
bre 100, vous trouverez que la différence de 100 fur 6z fera de 
— 3 8 ; c'eft-à-dirc , que le nombre fuppofé eft trop petit de j 8* 

Gg 
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Prenez ua autre nombre fuppofé, comme 4S moutons; alon on 

auroit ci . . 4g moutons » fécond nombre fuppofé. 

16 pour le j. 

la pour le ^. 

S par-deflus. 

g 1 moutons. 



En ajoutant ces nombres, on ne trouve que gi montons; tandis 
qu'il devroit y en avoir 100. Comparez ce nombre g 1 avec le nom»- 
bre 100, V0U5 trouverez que la différence de 100 fur gi eft de— 19 ; 
c'eiLà-dire> que le nombre fuppofé eft trop petit de i^. 

Comparaison. 

Premier nombre fuppofé» ) 6 moutons. Première erreur — jg. 
Second nombre fuppofé, 4g Seconde erreur — 19. 

1 *. Prenez la différence des erreurs, j g — i ^ zuz 1$. 

a"*. Multipliez le premier nombre 
fuppofé par la féconde erreur, ci . j6xi9==684. Premier produit. 

s"". Multipliez le fécond nombre 
fuppofé par la première erreur, ci 4g X j g^=.i g24. Second produit. 

4"". Prenez la différence des produits, 

vous aurez ci ^^ 1140. Différence des produits. 

y "*• Divifez cette diflBérence des pro- 
duits par la différence des erreurs, « 
TOUS aurez ci ^H^J ^9 

•^ 60. Nombre des moutons* 

Le quotient 60 exprime que la bergère avoit 60 moutons. 

£n effet, 60. 

plus , 20 , pouir le ^ 

plus , If, pour le i. 

plu s , f ♦ go fus. 

Font 100. C*eft la preuw. 



Q.VATiiitMB Part II. ajf 

Dans plufîeurs aoteurs de mathématiques on trouve le même pro« 
blême , mais traité algébriquement : l'opération y eft très- difficile. 



DE LA RÈGLE D'ALLIAGE. 

La régie d'alliage eft ainfi appellée , parce qu'elle enfeigne la ma- 
«ilère d'allier ou mêler enfenible pluiieurs chofes de différente valeur. 
& de déterminer le prix de ce mélange , oo de trouver certaines quan* 
tités de chofes données qui doivent entrer dans ce mélange. 

Principe I. Avec problême. 

On veut faire un mélange de chofes de différens prix : étant don- 
nées les quantités qui doivent conipofer ce mélange, & le prix de ces 
quantités , on demande de trouver le prix moyen d'une mefure de ce 
mélange ? 

Solution. 

i^. Additionnes^ les portions ou quantités données; 2^. par ces 
«émes quantités multipliez leurs prix« ou bien chercher le prix de 
ces quantités ; ajoutez enfuite les produits qui réfultent de oes miUcf- 
plications : j ^. divifez la fomme des produits par la fomme des por- 
tions ou quantités qui doivent entrer dam le mélange ; lé quotient 
exprimera le prix d'une mefure de ce mélange. 

£x£mplbL 

On veut mêler 6 pots de vin, à g bâches le pot , avec i o pots d'un 
autre vin, à 1 2 bâches le pot ; on demande de trouver le prix moyen 
ou le prix auquel reviendra le pot du mélange ? 11 reTiendra à i o bac, 
a trucfaes. 

Difpojttion de la régie. 

6 pots de vin, à 8 bac. le pot, monte ci r=: 4< b. 
10 pots . . . àiabac. . . . monte ci =: îao. 

Somme 1 6 pots, 1 tf 8 b. Produit tôt 

Gg » 
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Divifez la fomine des produits par le nombre des pots ^ le quotient 
YQus donnera le prix du mélange ci. 1 6 glié, 

r= 1 G bac. l'cT. prix du mélange, 
£nforte que le pot du mélange reviendra à la fomme de i o bac. z cr. 

Exemple IL 

Jaques, cabaretier, voulant mêler i f 2 pintes 4c vio > à j f. la pinte; 
'j 48 pintes d'un autre , à f f.; 60 pintesd'un troifième, à loL^&ji 
pintes d'eau--de.vie, à 6it. la pinte : ou demaqde à combien reviendft 
la pinte du mélange ? 

Difpofition de la régie, 

'15*2 pintes , à 3 r. monte ci = 4f 6 C 

148 ....àf = 740 

» tfo • • • • a 10 = éoo 

• 32 ... . àd = 1984 

±= 392 pintes. . ?78o f. 

Divifez la fomme des produits par le nombre des pintes, le quotient 
TOUS donnera le prix du mélange. 

Ci . . J78of. I 392 pintes. 

==^ 9 f* 7 d. |. prix du mélange. 

Enforte que Jaques pourra vendre la pinte du mélange à 9 C 7d.f 

Ces deux exemples ferviront à refondre tout problème de ce geni^ 

Principe II. Avec problème. 

Étant donnés le prix moyen & le prix des chofes qu'on veut flic- 
ler, on demande de trouver les portions qu'il faut prendre pour faire 
le mélange ? 

Par exemple, la livre du tabac d'Hollande fe vendant 16 bâches; 
la livre du tabac commun 16 bâches; combien faudroit-il prendre de 
livres de l'un & de l'autre, pour pouvoir vendre la livre du mêlaiïg^ 
à 24 bâches ? 
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Solution. 

Ce problème cft, comme Ton voit , d'une efpèce différente ; puif- 
que dans le premier cas , ayant les portions pour faire le mélange , ont 
cherchoit le prix moyen ; & que dans celui-ci, ayant le prix moyen « 
on cherche les quantités pour faire le mélange : aufli l'opération eft-ellc 
différente. 

i'^ Réglç. Écrivez les prix donnés les uns fous les autres» félon Por-- 
dre de leur grandeur. 

Ci . . prix du tabac d'Hollande, la fb à j^bach. 1 g tt 

prix moyen la Ib à 24. 

prix du tabac commun , la tb à 1 6. { 1 2 Ils 

a,* Régie. Souftraifez ie plus bas prix du prix moyen, & placez la 
différence à côté du plus haut prix ; ainfi de 24 tirant 16 , il reftera 8, 
que vous placerez à côté du plus haut prix : fouftraifez enfuitele prix 
moyen du plus haut prix , & placez la différence à côté du plus bas 
prix; ainû dt )6 tirez 24, refte 12 y que vous placez à côté du plus 
bas prix. 

i^ Régie. Ces diffîrences ainfi placées à côté des chofes données,^ 

indiquent les portions qu'il faut prendre pour faire le mélange : ainfi, 

dans cette quefiion il faudroit prendre g^^ de tabac d'Hollande, & hx^ 

de tabac commun,afinde pouvoir vendre la liv. du mélange à 2 4 bâches. 

Si l'on vouloit faire un grand mélange en place des quantités trou^ 

Tées , on pourroit en fubftituer d'autres plus grandes ; mais toujours 

faudroit-il qu'elles fuflent proportionnelles aux quantités trouvées : 

c'eft à quoi on doit faire bien attention. Ainfi» puifque fur S ^de tabac 

d'Hollande on met 1 2^^ du commun ; fur 1 6 d'Hollande on en mettroit 

encore 24 du commun; fur j2 d'Hollande, 4S du commun , &c. 

En fe fervant de la régie, de trois, on fera tout-à-coup le plus 
grand mélange défiré. Je fuppofe qu'on voulut mêler 4^2^^ d'HoU 
hnde avec du commun ; dans cette fuppofîtion , pour favoir combien 
il faudroit en prendre de ce dernier , on diroit ci : 

Si fur 8* d'Hollande on en met 12 '^ du commun, combien fur 
45 a ^ d'Hollande en mettra^t-on du commun? 
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Multipliez & divifez, vous trouverez qu'où devroit en mettre (7S' 
du commun ; la livre duquel fe vendroit toujours à ^^4 fols. 

De la preuve de cette règle. 

La preuve de cette régie confifte à trouver, par le premier prindpei 
le prix auquel reviendroit la livre du mélange que les quantité 
trouvées par \t priucipe fécond doivent comppfer : fi ce prix fe trouve 
égal au prix moyen fixé, l'opération eft jufte. Ainfi» Gins fortir du mètne 
exemple, voUs aurez cit 8*^ de tabac d'Hollande, à 36 bâches la ^ 
étant données à mêler avec 1 2 '^ de tabac commun à 1 6 bâches la*^; 
on demande quel fera le prix de la ^ du mélange ? 

Disposition. 

S^ à ^6 bach« monte d . . %%% bâches. 
12^ à 16 192. 

20* 480 b&ches. 



Divifez la fomme des produits parle nombre des livres , le quotkot 
TOUS donnera le prix moyen : vous trouverez en efiêt 24 bâches qoi 
font le prix moyen , comme il fe voit en la régie ; donc l'opératioii 
eft jufte. 

Nota. S'il y a plufieurs chofes de difRrens prix dont on vcuille6i/c 
un alliage qui revienne à un prix moyen fixé', il feut placer !*• l«pn-^ 
donnés comme ci-deflus; 2*. retrancher fucceflivement les plus bas 
prix du prix moyen , & placer enfuift chaque diflference à ciké de tons 
les hauts prix; j<>. retrancher auflî fucceflivement le prix moyen de 
chaque haut prix, & placer enfuite la différence à côté de tous les to 
prix; 4*. additionner les différences qui fe trouvent placées icétc 
de ces mêmes prix donnés; les fommes marqueront les quantités qu'il 
faut prendre de chaque efpèce pour faire le mélange. 

Qji E s T i O N 2. 

On veut mêler cinq fortes de liqueurs, à f ^ C , à f o f. , à 48^» * 
3 2 C , à 1 8 £ la pinte ; on veut que la pinte du mélange revicB^^ 
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ï ;8 r : comment faut-il opérer pour trouver combieii \l faut pren-; ' 
dre de pintes de chaque efpèce 7 

Solution. 

I "". Écrivez tous les prix félon l'ordre de grandeur » comme nous 
Tavons déjà dit 



1'^ liqueur, à f6f. 
a^® liqueur, à f o 
3^ liqueur, à 4g 
prix moyen, h 3 ? 
4* liqueur, à }^ 



6 -^^ 2C = 96 pintes» 
6 -f- 20 = z6 pintes. 
6 -f- 20 = 26 pintes. 



10 + 12 4- 1 8 =■ 40 pintes, 
f^ liqueur, àig | 10 + i^ + 18 = 4opintes. 

a"". Souftraifez les deux plus bas prix , 32 & 1 g du prix moyen 
^8 9 & placez les différences 6 & 20 à côté de tous les hauts prix; 
3*. foultraifez le prix moyen jg des trois hauts prix f 6 , y o & 48 , 
ypus aurez pour différences 10 , 1 2 & 1 g , que vous placerez à côté 
4es deux plus bas prix ; 4"". additionnez les différences qu'on a mifes 
Ik côté des prix, vous aurez 26 pintes d'un côté, & 40 pintes de l'au- 
tre ; lefquelles fommes 26 & 40, marquent qu'il faut prendre 26 
pintes de chaque efpèce de liqueur des plus hauts prix , & 40 pintes 
de chaque elpèce des plus bas , pour faire un mélange dont la pinte 
reviendra ^u prix moyen fixé de 3 g fols. 

Pr^ U V E. 

26 pintes, à s 6 f. montent ci = 14; £ fols. 

2^ . . . à f O = I JOQ 

26 . . . à4Ç ..... = ia4g 

40 • . . à }:t = I2gO 

40 ... à 18 •....= .720 



15g plates. • r^ ^004 fols. 



T^ 



Divifez la fomme des produits par le nombre 4^>i Pentes ; k qijotiiei}!^ 
TOi)s donnera le prif moj^en fixé ^ 8 , & ce fer^ la preuve. 
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6004 f. I If 8 

= I j8. Prix moyen. 

« 

Nota. Si l'on vouloit faire un plus grand mélange, il faudroit ope- 
rer d'après le principe donné ci-deflus , c'eft-à-dire augmenter le nom- 
bre des pintes d'une manière proportionnelle. Ici , fur 40 pintes de 
chaque bas prix , on met z6 pintes du plus haut prix: ainfî fi l'on 
veut augmenter proportionnellement fur go pintes du plus bas prix, 
on devra en mettre f 2 du plus haut, &c. & toujours la pinte du mé- 
lange feroit au prix de 3 8 fols. 

Principe IIL Avec problêmi. 

Étant donnés- le prix des chofes qu'on veut mêler, & le prix 
moyen auquel doit revenir une certaine quantité du mélange , étant 
auflî donnée la quantité de l'une des chofes qui doivent entrer dans le 
mélange,on demande de trouver la quantité de l'autre de ces chofes qui 
doit aufli y entrer : par exemple, voulant mêler } o pintes d'eau de cerife, 
à ; 6 fols la pinte, avec de l'eau de vie,à 47 fols la pinte; on demande 
combien de pintes d'eau de vie il faudroit prendre pour faire un 
mélange dont la pinte revienne à un prix moyen de 4 1 fols ? 

Solution. 

Ce problème e(t encore d'une nature différente ; auflî &ut-il desf 
nouvelles régies. 

i^^ Régie. Ecrivez les prix donnés ftlon l'ordre de grandeur fans faire 
attention à la quantité déterminée, c'eft- à-dire aux 30 pintes d'eau 
de cerife, vous aurez 

ci . • Eau - de - vie , prix 47 fols. 1 6. Différence* 

Prix moyen 4Z 

Eau de cerife, . . . ^6 

2*. Cherchez les différences , & placez-les comme il eft expliqué 
ci-devant ; 9**. fervez-vous de la régie de trois direâe , en difant : la 
différence qui fe trouve à côté de la chofe dont on a fixé la quantité, 
eft à cette même quantité fixée , comme la différence qui eft à côté de 

la 



f . DifFérence. 



I.- 
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la chofe dont on cherche la quantité, eft au cjuatrième terme qui mar- 
quera les pintes d'eau-de-vie qu'on cherche. Ainfi dites : 

différence différence 

j* : }o pintes d'eau de cerife : ; 6: x = j6 pintes d'eau-de-rie. 

Multipliez vos termes moyens , & divifez le produit par le premier 
terme, vous trouverez 36 au quatrième. Ce quatrième terme marque 
qu'on doit prendre j6 pintes d'eau-de-vie pour mêler avec les 30 
pintes d'eau de cerife , & le prix du mélange fera dès-lors de 42 fols 
la pinte. 

P R E u V £• 

Mêlant j o pintes d'eau de cerife à j 6 fols la pinte , avec 3 6 pintes 
d'eau-de-vie à 47 fols ; à combien reviendra la pinte du mélange ? 

Opération J 
jo pintes d'eau de cerife , à j6 C montent ci . . 1080 f. 
36 pintes d'eau-de-vie^ à 47 f. '. . 1^792. 

= 66 pintes 2772 f. 

r 

Divifez la fomme des produits par le nombre des pintes , c'e(l-à- 
dire 2772 fols par 66 , vous aurez 42 fols pour prix de la pinte du 
mélange : c'efl la preuve. 

Nota. S'il y a plufieurs quantités inconnues dans la queftion pro- 
pofée , il &ut réitérer la régie de trois autant de fois qu'il y a de ter- 
mes inconnus. 

Q^u E s T 1 N 2.' 

Thomas, laboureur , voulant mêler 22 carterons de bled, à 2j 
bâches le carteron , avec du feigle,à 14 bâches, & de l'avoine, à g 
bâches le carteron , demande combien de facs de feigle & d'avoine 
il doit prendre, pour faire une mélange dont le carteron reviendra à 
j 2 bâches ? 

' I*. Écrivez les prix donnés , & cherches les différences, comme 
ci-devant 

Hh 
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Prix du bled , 2 ) bâches. 1 4. DiflEérence. 

Prix du feigle, 14 14. Différence. 

Prix moyen ,12 I 

Prix de Pavoine, 8 | a +• 1 1 =« i j. DiflcrcBCt 

i"*. Cherchez les carterons da feigle » en difant : 

4, différence à côté du bled : 11 cart de bled : : 4, diâSrence à côté du feigle : x^tic* 

MalttpUez les teroies moyens zz par 4, vous aurez g g ; divifez ce 
produit parle premier terme , vou« trouverez zz carterons de fcigk 
Notez que zz carterons de bled, qui font la quantité détermiocc» 
doivent toujours être le fécond terme de la proportion. 

j*. Cherchez les carterons d^avoine ; en difant : 

4 différence à côté du bled : zz cart. de bled : : I3»différence à côté de Pavoîne*:^ 71 c.{ 

MaltipHez les termes moyens, vous aurez 286; divifez ce produit par 
le premier terma , vous trouverez 7 1 carterons | d'avoine , & en fe 
réfumant » il faudra zz carterons de bled, zz carterons de feigk > 
&' 7 I î d*avoine pour faire un mélange dont le carCeron reviendri 
à I z bâches. 

Preuve. 

On veut mêler zz carterons de bled à x j bâches ; z z carterons dt 
feigle s à 14 bâches, 7 1 carterons | d'avoine , à g bâches : à coffibitu 
reviendra le carteron du mélange ? 

Bled , 12 carteroiis , à z; bâches, monte d fo4 bacbet; 

Seigle, zz à 14 . . jog 

Avoine, 71 1 à g y 7a 

= iii l cart. 1 j 86 bâches.. 

Divifez la fominî des produits pir le nanbre des carterons lédt^^ 
en deinies, vous trouverez 6 bâches pour prix du dw*mi-carteron ; * 
en doublant cette valeur, vous aarez< i x bach. pour prix du cartcrofl» 
comme en la régie. 
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Principe IV. Avec problême. 

Étant donnés le prix moyen du mélange , le prix de chaque chofe 
<]ti^on veut mêler, & le nombre des mefures que le mélange doit avoir, 
on demande de trouver le nombre des mefures de chaque chofe qui 
doit entrer dans le mélange ? 

Par exemple , on veut mêler du tabac du prix de 44 bâches la ^ , 
avec d'autre tabac du prix de la bâches la ^ , & on veut queje mé- 
lange ait loo *;celapofé, on demande combien il faudroit prendre 
de livres de l'un & de l'autre tabac pqur faire un prix moyen de jo 
bâches la livre ? 

>S o L u T 1 o N. 

Ce problème étant encore difTérent des précédens , demande des 
nouvelles régies. 

1" Régie. Ecrivez les prix donnés félon Tordre de grandeur, & 
cherchez les différences, que vous placerez comme ci- devant 



Premier prix , 44 bâches. 
Prix moyen , jo 
Second prix, 12 



ig. Différence. 
14. Différence. 



j2 Somme. 



a^. Régie. Cherchez les différences & ajoutez-les , vous aurez j z 
pour fomme. 

J^ Régie. Pour trouver enfuite le nombre de livres de chaque 
cfpèce de tabac, vous ferez une régie de trois dont le premier terme 
fera la fomme des différences ; le nombre de livres de tabac que tout 
le mélange doit avoir fera le fécond ; & pour troifièroe terme , vous 
prendrez focceflîvenient la différence qui fe trouve à côté des prix 
dont on Veut chercher le nombre des hvres. Âinii,pour trouver le 
nombre des livres du premier tabac , dites : 

fomme mélange differ. 

ci }z : 100 : ; 18 : ^ = f6 '^ ç du premier tabac 

Gg z 
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Multipliez les termes moyens » & divifez le produit par le premier 
terme, vous trouverez qu'on doit prendre f6^ du premier tabac 

Four trouver le nombre des livres du fécond -tabac , dites : 

fomme des diCEI^r. mélange différence 

1% : loo : : 14 : x = 4J*|. 

Faifant la régie, vous trouverez qu'il feut prendre 4 j *| du fécond 
tabac. 

Et en fe réfumant , il faudra prendre f 4^;^ du premier tabac, & 
4; ^1 du fécond , pour faire un mélange de 100 ^ j & la livre de ce 
mélange reviendra à 30 bâches. 

P R B u V «. 
fé^^l de tabac, à 44. bac montent ci . \ 247 f bac. 
4J ' ^ I* f*f 



«•■ 



Ajoutez = 100 IB .... • !..•..♦ jooo bac. 

Divifez la fomme des produits par le nombre des livres; faroir 
'^ 000 par 100, vous aurez 30 bâches pour prix moyen : c'eft la preuve.. 

Nota. i"". Si l^on vouloit fajre un plus grand mélange, on aug- 
menteroit toujours dans la proportion de ; é| fur 4; |. 

Nota. 2^. Quand il 7 a plufîeurs chofes inconnues, on cherche 
ks différences par les régies prefcrites, & on réitère la régie de troi» 
autant de fois qu'il y a des inconnues. 

Qu £ s T I o N %^ 

On a trois efpèces de vin, à 46 fols , à 30 fols y\ 1% fols le pot;^ 
on veut faire un mélange de ^40 pots,& 00 veut que le pot dot 
mélange revienne \i% fols : on demande combien il faudra prendre 
de pots de chaque efpèce de vin pour faire le dit mélange ,. & pour 
que le pot dudit revienne ^ i% fols 7 
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Opération. 
Difpofez les prix félon l'ordre de grandeur. 



^4f 



Premier prix , 46 fols. 
Prix moyen ,32 
Second prix, jo 
Troiûème prix, iz 



2 + 10 



iz 

14 
14 



40 



3 



Cherchez les difierences & ajôutez-tes , vous trouverez 40. 
Réitérez vos régies de trois » d'après les principes donnés ^ 
TOUS aurez ci : 

Somme des différ. Différenee. 

40 : 640 pots : : 1 z : x = 1 9 2 pots du premier vin. 

: 14 : X =s 224 pots du fécond vin. 
: 14 : x=s z2^ pots du troifième vin. 

(40 pots. Mélange défiré. 



40 
40 



£40 
640 



Enfortequ^en prenant le nombre de pots de chaque vin exprimé 
dans la régie, on aura le mélange déflré de 640 pots ; & on pourra 
Tendre le pot du mélange à 5 2 fols. 



192 pots , 
224 . p » 
224 . . . 
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à 46 fols » font d l l 
à îo 


6720 
49*8 


à 22 ..•••»..• 




640 pots. 


20480 fols» 



Divifez la fomme des produits par le nombre des pots , vous re-^ 
trouverez le prix moyen 3 2 fols : c'eft la preuve. 

Ces 4 principes bien connus > feront réfoudre» à^peu-près ,. tous le» 
problèmes fur les alliages. 

Fin d€ la quatrième Partie,. 
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C IN qu I^E M E PARTIE. 
DE LA REDUCTION DE PLUSIEURS MONNOIES. 



Article L 



De t argent de France comparé avec lui-même. 



L 



E louis-d'or de France eft compofé de g écas^ ou de: 24 li?res. 
L'écn eft compofé de 3 livres. 
La livre elt compofée de 20 fols. 
Et le fol eft compofé de 1 2 deniers. 

Principe général 

Pour réduire les grandes efpèces en petites , il faut fe ferrir de la 
multiplication. On multiplie les grandes efpèces par le nombre qui 
exprime combien de fois la grande efpèce contient la petite : voyez 

page 47- 

Pour réduire les petites en grandes , il faut fe fervir delà divifîon. 

On divifera toujours les petites ,par le nombre qui exprime combiea 

de fois la petite eft contenue dans la grande : v^yez page f 9. 

RéduSion dus louis en écus & livres de France ^ vice verja. 

QLu estions générales. 

Réduftion des louiô^en écus & livres de France & vicè-verfL, 
I ''. Dans I z louis-d'or , combien y a-t-il d'écus ? Il y en a 9^. 
Multipliez le nombre de louis par 8 9 parce qu'il y a 8 écus am 
louis, vous aurez au produit 96 écus. 
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2^. Dans ^éécus, combien de louîs-d'or? Il y en a 12. 
Divifez le nombre des écus par 8 , parce que l'écu eft contenu 
liuit fois dans le louis ; le quotient vous donnera i z louis. 

3**. Dans 16 louis d'or, combien de livres? Il y^ena j84-' 
Multipliez le nombre de louis par 24, parce que le louis tjX compofé 
de 24 liv. , vous aurez au produit ; 84 liv. 

4''. Dans 384 liv. , combien .de Jouis? Il y en a 16. 
Divifez le nombre de livres par 24 , par. la raifon ci-deOus ; le 
quotient vous donnera 16 louis. 

RéduQion des evns de France en livrer de France , C^ vice verfL 

' Il fuit de ces principes que, pour réduire les écus en livres, il n'y a 
qu'à multiplier le uombre des écus par 3 , parce qu'il y a 3 livres 
à reçu , le produit exprime des livres ; & que fi l'on veut réduire les 
livres en écus , il faudia divifer le nombre des livres par ; ; le quo« 
tient donnera des écus. 

EéduSion des livres en fols & des fols en livres. 

Il fuit des mêmes principest(ne,poiir cédoire'les Jivires en (fols, il faut 
multiplier pau: 20 le nombre des liv. , parce qu'il y a 20. lois à Ja^ivre^ 
le produit exprimera des fols ; & que fi l'on veot réduire Ifs ibis en 
livres, il faut divifer par 20 le nombre des, fols; le quotient :«xpri«i 
mera les livres. 

Ici revient la méthode abrégée dont nous avons parlé tant de fois, 
pour la réduâion des fols en livres. Elle confiée à retrancher le dcr* 
nier chifre & à prendre la moitié du refte : cette moitié doiine des 
livres ,,& le chifre retranché exprimera des fols : voyez pag. 4f . 

Je fuppofe qu'on voulût réduire 3286 fols en livres; dès-lors, 
retranchant le dernier chifre 6 ,i& prtnant la moitié de ce qui rede, 
on auroit 164 liv. 6f. £nforte-que 3,1:8^ fols font i(4irv. 6io\B. 

Ci . . . $28(6 fols. 

164* 6 £ 
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R^OVCTIOlf DES MOHKOIBS. 



Article IL 

RéduSioH de f argent de France en celui de Frihourg^ 
Êf de Pargent de Fribourg en celui de France. 



Argent de France. 

Le louis de France 
I écu de France 
I Ut. de France 
f fols de France 
1 fol de France 



Cofflparaifon. 



Argent de Fribourg. 

Séc. 8 bac. ou 168 bac 
. X I bac. 

7 bac. 

I piécette ou 7 cf. 
. . I cr. 4d.fdcdcii' 



Réduétion des livres de France en écus appelles vulgairement 

êcus petits de lo bâches. 

Principe. 

Pour réduire les livres de France en écus petits , multipliez i **. les 
livres par 7, pour avoir de€ bâches; 2 "". réduifezle produit des bâches 
en écus en divifant par 20 , ou mieux encore , en coupant le der- 
nier chifre & en prenant la moitié du refte : cette moitié donnera 
des écus , & le dernier chifre retranché exprimera des bâches : voyez 
page 44- 

Ci : Dans 4 f 6 liv. de France » combien y a-t-il d'écus petits ? : x « 
X par . . 7 



^^9 
ij'9^. 



X bac. 

I X bac. écus petits. 



Principe. 



Pour réduire les écus petits en livres de France , il faut réduire 
i"". les écus en bâches, en les multipliant par 20 ; x"". divifer le pro- 
duit par 7 ; le quotient donnera des livres de France. 

Ci: 
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Ci : Dans i f 9 éc i a bac.»combiea de livres de France ? Il 7 en a 4; 6, 
X par 20 

= 3I8O 

+ ..12 



j 192 b. 



4f6*deFrancer 

ReduQion des écus de France en écus petits de Fribourg , ÎS des écus 

petits de Fribourg en écus de France. 

Principe. 

Pour réduire les écus de France en écus petits, multipliez i*. les 
écus de France par 2 1 pour avoir des bâches : 1*. réduifez le pro- 
duit des bâches en écus petits, comme il eft dit ci-deOus , & pag. 44. 

Ci : Dans 44 éc. de France» combien d'écus petits de Fribourg ? : x =» 

X par 21 

4+ 
88. 
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= 46 é. 4 b. Écus petits. 

11 y a une autre méthode plus courte pour réduire les écus de 
France en écus petits de tribourg; elleconfifte à ajouter au nombre 
des écus de France , autant de bâches qu'il y a d'écus à réduire : 
le nombre d*écus de France augmenté de ce nombre des bâches 
exprime les écus de Fribourg. Obfervez que s'il y a fuffifamment des 
bâches pour donner des écus, on réduira ces bâches en écus petits , 
& ajoutant les écus qui proviennent de cette rédudtion avec les écus 
de France , la fomme exprimera encore les écus de Fribourg : ainfi , 
fans fortir du même exemple, au nombre 44 écus de France, ajou- 
tez 44 bâches ou bien 2 écus 4 bâches, vous trouverez, comme dans 
l'exemple précédent» 46 écus 4 bâches ; ce principe s'appliquera à 

li 
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tOQte rédiiftioa de ce genre : ce mècrie principe s'ap^Kqaenr à la ré- 
duâton des écus de Berne en écus petits du canton de Fribouig » 
attendu que les écus de France & de Berne font au pair» les uns & 
les autres valant 2 1 bâches du canton de Fribourg. 

L'inverPe pour la réduâlon des écus petits de Fribourg eo-ceux de 
France & Berne » en foudraifant autant de bâches qu'il y aruroit d'é- 
cus,n'apas lieu; il faut néceflairemént employer le pn&cipe fuivaat. 

RéduSion des écus petits du canton de Fribourg m écus deFtùnbe, 

Pour réduire les écus petits du canton de Fribourg en écus de 
France, réduifez i^. les écus petits en bâches» en les multiplant par 
20; a"*, divifez le produit par 21» le quotient vous donnera des 
écus de France. 

Ci : Dans 46 éc. 4 bac. combien y a-t-il d'écus de France? Il y en a 44. 

• • • 

X par 20 
920 

4 
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^ • 44 éc. de France. 

On doit favoîr que la différence de l'argent de France fur celui 
du canton de Fribourg eft celle du f p. 1^ en faveur du premîer ar- 
gent. Par les principes donnés, on ajoute ou l'on fouftrait cette dî& 
férence. Il y auroit un autre principe de rédudion par régie de trois 
qui convient audi à l'argent de Bertie , fâchant qu'il faut lOf écus de 
Fribourg pour en faire 100 de France. Si l'on vouloit réduire les 
écus de Fribourg en écus de France , on diroit : 

Si lof écus petits font 100 écus de France^ combien ;récus petits 
feroierit-ils x d'écus de France ? 

Et fi l'on vouloit réduire les écus de France en écus petits , on 
diroit: G 100 écus de France font 10 y petits, combien x éCus de 
France feroient-ils X écus petits? (Le premier principe eil préférable.) 



B^éduSionJes liwti dt France en écus bons du canton de Fribourg^ 

ou en écus d^ ^fpùcbes* 

PR|N£J)pi. 

Pour ré4pife 1« liws.dfi Fmtfie -eo éeut ;bft«B, nwltiipjlie; i*» lc> 
liyrc« dç fr^iïcç pw 7., po»r ayoîn <tes baohtos; *^ dwlea eoftiitc 
le produit par 2f, pour, avoir des écus bons; oy mieux encore^ cou- 
pez les deux derniers chifres du produit , & multipliez par 4 tous 
ceux qui font à gauche; le fécond produit donnera des4^cus bons. 

J'ai déjà parlé de cette réduâton » pag. 1 9 ; elle eft préférable à 
tous égards à celle qui fe fait par divifion. 

Ci : Dans 248 liv. de France, combien y a-t-il d'tcus bons? é^ é. 1 1 b. 

X par 7 

l^[i6 bâches, 
par 4 

6g 

. I. II. 
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Réâuâion des écus bons en livres de France. 

Principe. 

Pour réduire les écus bons en livres de France, multipliez i*. 
les écus par 2 f , pour avoir des bâches; a**, divifcz le produit par 7 > 
pour avoir des livres. 
Ci : Dans 69 éc. 1 1 b. combien de livres de France ? Ily cm a= 248^ 

P«_?J^ 
..II 
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«>s 1 248 Ut. de f tan<lè« 
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BJduSiou des écus de France en écus bons de Fribourg. 

Principe. 

Pour réduire le$ écus de France en écus bons de Fribourg, multi- 
pliez j ^ les écus de France par 2 1 bâches 2"". ; réduifez ce produit des 
bâches en écus bons , d'après les principes donnés ci-defliis , & p. 1 9. 

Ci : Dans i ooécus de France» combien y a-t-il d'écus bons ? = 84 écJ 
par 21 

2i|oo bâches, 
p ar 4 

84 écus bons* 

RéduSion des écus bons en écus de France.. ' 

Prin cr pe. 

Pour réduire les écus bons en écus de France, multipliez i^. tes 
écus bons par 2f bâches; z"". divifez le produit des bâches par 21 ; 
le qqotient exprimera des écus de France. 

Ci :Dans 84 éc. bons, combien d'écus de France? = 1 00 éc. de France;, 
par 2f 

42Q 

168. 

a 100 



21 



loa 



RéduSien des louis-d'or de France en ecus petits d^ Fribourg: 

Principe. 

Le louis de France raut 8 écos g bâches : par confe'quent , pour 
réduire les louis en écus petits , il faut multiplier le nombre des 
louis- d'or par 8 écus 8 bâches (voyez pag. 47 ») 1^ produit tous don- 
nera des écus petits. 
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i : Dans ^ louis , combien y a^t-il d'écas petits ? D y a 4a écus» 
X g éc 8 baclu 



40. 

» 2* 



42 écus. 

Quand on a mukiplié le nombre des louis par les écus ] on multiplie 
à part le nombre des louis par les bâches ; on trouve un produit des 
bâches qu'on réduit en écus , & on ajoute ces écus avec les autres. 
Dans l'exemple donné ^ on a eu 40 bâches qui ont donné 2 écus ; 
lefquels ajoutez avec les 40 écus qu'on avoitdéja, ont fait en tout 42 
écus,^Nous avons parlé de cette réduâion, pag. 47 : il y a un autre 
principe également bien fimple ; il confifte à multiplier le nombre des 
louis par 16g bâches, & à réduire enfuite les bâches en écus en 
coupant» &c. 

RéduSion des écus petits en louis-d'or de France. 

Paincipe. 

Pour réduire les écus petits en louis-d'or de France /réduifez i*. 
les écus petits en écus de France, d'après le principe établi pzg. ifo; 
2^. divifez enfuite par g le nombre des écus réduits; le quotient vous 

donnera des louis. 

Cette rédudion eft très-néceflàire dans le canton de Fribourg : on 
doit bien faire attention au principe. 

Ci : Dans 42 éc. petits, combien y a.t-il de louis? Il y en a y- 

par 20. 

84obJ2i 

= ' f louis* 

Il y a une autre méthode, qui confifte à mettre les éeusen bâches, & 
à divifer enfuite le produit par 16g. parce que le. louis de France 
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vaut lâg bâches: miis cette méthode ne vaatpas la première <1'bq 
cotéi parce qaa la diWfion par i68 eft plus difficile que par xi k 
par 8 ; & que de l'autre , cette même divilioa laifle ordinairement 
de grands reftes de bâches qu'il faut encore réduire en écos de France; 
ce qui n'eft pas toujours aifé à caufe du f p. |. 

Réduâion des louis-d'or de France en icus bons de Friboterg. . 

P R I n CI P B.* 

» 
Ppur réduire les louis en écus bons » i "". multipliez le nombre des 
iQUis par 1 6g bâches; i^.réduifez le produit des bâches en écos boos^ 
diaprés le principe ci-deflus , pag. af i, & pag. 19. 

Ci: Dans 12 louis , combien d!éais bons ? il y a 80 éa 16 bac 
par 168 bach^ 

168. 



2ô|i6 bach. 
pa r 4 

- - - -^ 

Soéc 16 bach. 

RéduSion des écus bons en louts-d'or êe France. 

Principe. 

Multipliez i^« les écus bons par af » pour aroir des bâches; %\ 
réduirez le produit de ces bâches, en écus, en divifant par 2 1 , pag.2 5 o; 
;*. divife^les écus par 8 , vous aurez des louis-d'or de France. 

Ci : ï)ans 80 éc. bons 1 6 bach. combien de louis ? =» i a louis, 
par 2f 

400. 
i6o. 
• . 16 



20 c 6 b.l 2ï 
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Quand on a réduit les écus en bâches, on pourroit encore divifer 
par 168, pour atVoir dés louis : mais je le répète, le premier principe 
eft préférable. 

Art I c le III. 

Monnoie mercantille (*) du canton de-Fribàurgj oMparlfe avec la 

livres & louis^d'or- de France , 6f vive ^erfà. 

1 écu de Fribourg . . =: . a^ ou 20 bac. ou 46 f. 

1 livre . . . , . =i . , . 10 bac ou 20 C 

I bâche :r=- 2f.ou24d. 

I bâche = i f. ou 1 2 d. 

1 cruche (t)- • • =^ 6d. 

RéduSion des livres de France en livres mercdntiUes du canton 

de Friboutg. 

PRIN CipB. 

Pour réduireies livrés de Frartce en livres riercantîMes du cintbn 
de Fribourg, réduifez i"". les livres de France en bâches , en les mul- 
tipliant par 7 ; 2''. dîvifez ce produit jpar'ib ; le quotient donnera des 
livres de Fribourg : s'il refte des bâches, vous les doublerez pour 
avoir des fols. 

Four faire la divifion par 10, on rappellera le principe dooné^ 
page 61. 

Ci : Dans 443^ de France, combien de liv. de Fribourg ? = j î o* 2 f. 
par 7 b. 

3 io| I. Ici il refte un bâche , qui vaut 2 £ 

O On appelle monnoie mercantille, celle dont on fe fert dans le commerce , tant 
pour la vante & achats, que pour la tenue des livres. . 

(-}") Le cruche eft toujours pri^ pour Vâlévr^e 6 deft. : ce tf*eA que parmi les 
gens dé campagne qu'il eft pris pour valeur de 12 de^., atefi que ffous l'avons 
^t plufieurs fois. 
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RêduSion des livres de Fribourg en livres de France. 

Principe. 

Pour réduire les livres de Fribourg en celles de France , multipliée 
par 1 les livres de Fribourg » & divifez le produit par 7 ; le quotient 
donnera des livres de France. 

Ci : Dans j i o^ a C de Fribourg, combien de Ut. de France ? se 44 j*. 
par 1 G 

3 100 
... I 
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44 j^ de France.' 

• • ■ • • • 

Les 2 fols ne faifant qu'un bâche , nous avons ajouté i bâche ao 
produit des bâches. 

Observation. 

Pour réduire les fols de France en bâches de Fribourg , prenez le 
\ des fols : ce tiers avec le f p. | lorfqu'on pourra le prendre, donnera 
des bâches. Âinû 1 f fols de France feront f bac i cr. de Friboarg. 

RéduSion des louis-d'or de France en livres d^ Fribourg. 

Principe. 

Le louis-d'or de France vaut 1 6 liv. 1 6 fols ; ce qui correfpond \ 
S écus 8 bâches : cela pofé , pour réduire les louis en livres , on mul- 
tipliera le nombre des louis par 16 liv. 16 fols ; le produit donnera 
des livres. 

Ci : Dans 1 2 louis , combien de liv. de Fribourg ? Il y a 20 1^ 1 2 £ 
par 16* 1 6 f. 

72 oC 
12. 
• . 9 1 2 C pour les 1 6 fols» 



aoi* i2f. de Fribourg. 

Quant 



Quant aux fols , on multiplie à part le nombre des louis par le nom- 
bre des fols; ce qui donne un produit des fols , qu'on réduit en livres, 
diaprés le principe pag. 4f ; on ajoute enfuite les livres qui en réful- 
tent k la colonne refpedive. 

Réduâion des livns de Frihourg en huis de France. 

Principe. 

Pour réduire les livres de Fribourg en louis de France , réduifez 
1**. les livres en bâches, en les multipliant par lo ; s'il y a des fols , 
prenez-en la moitié pour faire des bâches ; x"". divifez le produit de? 
bâches par 7, pour avoir des livres de France; 9**. divifez enfuite le 
nombre des livres par 24» le quotient vous donnera de^ louis-d'or de 
France. 

Ci : Dans ao i^ i if. de Fribourg,combien de louis de Fraace?;?=. xj^louJs. 
par lobach. 

2010 

. • . o 






, , I « M l II M l I 

^gg«deW 



^Itttmtn^m wmm ' — 



24 



t*H'^ 



I z louis. 



12 foh font € bâches; auffi avons<*nons ajouté € bâches à la co* 
lonne , pour les 1 2 fols. 

Si l'on y fait bien attention» on verra que toutes les régies don- 
nées fe fervent de preuve les unes aux autres. Ces principes bien 
pefés , feront qu'on ne fera jamais embarrafle pour les réduâions 
de ce genre. 
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A H T I C L E IV. 

Ttincipes relatifs à la réduSien de targeta de Fribourg , comparé 

avec lui-même: 

Pour réduire les livres en bâches , multipliez le nombre des livres 
par I o 9 ou bien ajoutez tout fimplement un zéro à la fuite des livres : 
ainfi f z liv. feront 5*20 bâches. 

Pour réduire les bâches en livres » divifez par i o le nombre des 
bâches , le quotient vous donnera des livres; ou mieux encore , cou- 
pez le dernier chifre , ce qui fera à la gauche exprimera des livres , & 
lechifre retranché exprimera des bâches; ainG f 2|o bâches = (2 liv. 
On double ordinairement le chifre retranché , alors il exprime des fols. 

Pour réduire les livres en fols , multipliez les livres par zo , le 
produit vous donnera des fols. Pour réduire les fols en livres , di- 
vifez le nombre des fols par ao,ou mieux encore» voyez pag. 4f. 

Pour réduire les écus en livres, doublez le nombre des écus ; le dou- 
ble exprimera 4es livres. 

Pour réduire les livres en écus , prenez la moitié du nombre des 
livres, cette moitié exprimera des écus. 

Pour réduire les bâches en écus de 20, voyez le principe pag. 44. 
Pour réduire les bâches en écus de 2(, voyez le prindpe pag. 19. 
Pour réduire les bâches en écus de 2 1 , divifez le nombre des 
bâches par 2 1 , le quotient vous donnera des écus. 

Pour réduire les petits florins de 4 bâches en bâches, multipliez 
le nombre des florins par 4 , le produit exprimera des bâches. 

Pour réduire les bâches en florins , divifez le nombre des bâches 
par 4 , le quotient vous donnera des florins ; ou bien , prenez le quart 
des bâches, ce quart exprime des florins. 

Tous ces principes de rédudion conviennent aufli au canton de 
Berne. Les deux iuivans conviennent expreflement au canton de 
Fiibourg. 
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Pour réduire les bâches en piécettes, multipliez i*. les bâches 
par 4 pour avoir des cruches ; ^^ divifez par 7 le nombre des cru- 
ches » le quotient tous donnera des piécettes. 

Dans 1 6 bâches , combien de piécettes ? as 9 piécettes i en 
par 4 

^4^1 7 

Reftc j^'- 

Pour réduire les piécettes en bâches » multipliez i *. les piécettes 
par 7, pour avoir des cruches; a""* divifez par 4 le nombre des cru* 
ches t le quotient vous donnera des bâches. 

Dans 9 piécettes 1 cr. combien de bâches ? Il j en a i ^« 
pa r 7 



64^' I 4 

1 1 6 bâches. 

Pour réduire les cruches en écus bons , il n'y a qu'à retrancher les 
deux derniers chifres du nombre donné; ce qui refte à gauche expri- 
me des écus bons. Quant aux deux chifres retranchés » on les réduit 
en bâches en les divifant par 4 , s'il y en a fuffifamment. Ainfi dans 
41g cruches , il y a 4I 1 8 cruches , ou 4 écus, 4 bâches, z cruches. 

Ce principe eft fondé fur la divifion abrégée par cent , attendu 
qu'il Ëiut 100 cruches pour Técu bon. 

Article, V. 

Comparaifon de Purgent de Fribourg avec t argent de Berne i 

& vice verfâ. 

Entre l'argent de Fribourg & l'argent de Berne , il y a pour les 
écus & louis-d'or le même rapport qu'entre ce premier argent & celui 

Kka 
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de France ; auffî n'établirons-nous pas d'autres principes que ceux que 
nous avons déjà donnés. La différence du f p.| étant la même , nous 
ne pourrions faire que des répétitions vaines & fatiguantes : on s^ea 
tiendra donc au même principe , lorfqu'on voudra faire paflfer les écus 
petits de Fribourg en ceux de Berne , & réciproquement ceux de 
Berne en ceux de Fribourg; tout comme lorfqu'on voudra convertir 
les écus de Fribourg en louis-d'or de Berne »& réciproquement les 
louis de Berne en écus de Fribourg. 

Le rapport des livres de France avec celles de Berne étant différent^ 
nous allons établir des principes de réduâion relatifs aux livres de Fri* 
bourg & de Berne. Les livres de Berne & de Fribourg ¥alent lo fols 
ou lo bâches de part& d'autre; mais à caufe du f p. | de différence 
en faveur de l'argent de Berne fur celui de Fribourg, les lo bacbes 
de Berne en valent lo & demi de Fribourg : cela pofé, conlîdérant les 
livres fous le rapport des ibis > on employera les principes fuivans 
pour faire les réduâions. 

Réduâion des livres de Fribourg en celles de Berne. 

Principe. 

Pour réduire les livres de Fribourg en livres de Berne, multipliez i \ 
ks livres de Fribourg par zo pour avoir des fols ; x*". divifez par x^ 
]e produit des fols , tous aurez des livres de Berne. 

Dans 84 liv* de Fribourg, combien de Berne ? =?= go liv. 
par zo 

i6^o[.jzi 

=='80 liy. de Berne. 

PrIN CI FE. 

Pour réduire les livres de Berne en livres de Fribourg, multipliez 
i*, les livres de Berne par z i fols ; 2*". divifez le produit des fols par 
ao*, ou mieux encore , voyez pag. 4;. 
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Dans 80 Ht. de Berne, combien de Fribourg? =84^* 
par 21 
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80 
160 • 

i6S|o 
84^ de Fribourg. 

Ces deux exemples ferviront à toute réduâîon de ce genre. II y a 
un autre principe pour réduire les livres de Berne en livres de Fri- 
bourg : il elt le même que celui que nous avons établi pag. 249, pour 
la réduâion des écus de France ou de Berne en écus petits de Fribourg. 
Jir.faut ajouter au nombre des livtes de Berne autant de fols qu'il y a 
.de livres à réduire : le nombre des livres de Berne augmenté de ce 
nombre des fols, exprimera les livres de Fribourg. S'il y a fuifiram- 
nient de fols pour faire des livres, on réduira ces fols en livres; Se 
ajoutant les livres qui proviennent de cette réduâion avec les livres 
de Berne, la fomme exprimera de nouveau les livres de iribourg. 
Ainfi, fans fortir du même exemple, à So livres de Berne ajoutez 
go fols ou 4 livres, vous aurez 84 livres de Fribourg, comme il eft 
marqué dans l'exemple. Avec ces principes on opérera avec &cilité, 
& on peut être fur d'ajouter ou de foultraire le f p.|. 

RéduSion des livres de Fribovrg en louis de Berne. 

PaïKCIFfi. 

Pour réduire les livres de Fribourg en louis de Berne , réduJfez 1*.' 
les livres en bâches, en multipliant par 10 ; 2"". divifez ces bâches par 
2 1 , pour avoir des écus de Berne ; 3 *. divifez les écus par g, lé quotient 
donnera des louis. 

Ci : Dans 1 6 8 liv. de Fribourg » combien de louis ? = 1 o louis« 
par I o 

"^8 
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I o louis de Berne. 
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Principe. 

Pour réduire les louis de Berne en livres de Fribourg , multipliez 
le nombre des louis par 1 6 liv. 1 6 fols , le produit donnera des livres. 

Ci : Dans lo louis de Berne » combien de liv. de Fribourg? =: i £g^ 
par 1 6^ 1 6 il 

8 
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Quant aux fols, on multiplie à part les louiâ par les fols; on a 
un produit des fols qu'on réduit en livres , lefquelles on ajoute avec 
celles qu'on a déjà. Ce principe eft le même que celui établi pour la 
réduâion des louis de France en livres de Fribourg , pag. xfj. 

Ces deux exemples ferviront à toute réduâion de ce genre. 

Avertissement. 

Dans le commerce on fe fert beaucoup des expreffions fuivantes : 
le louis k 24 liv. , le louis à g écus , le louis à s écus 8 bâches , le louis 
à 1 6 liv. 1 6 fols : cette variation que le louis éprouve , vient de la dif- 
férence du f p. I d'un argent fur l'autre^de celui de France ou de Berne 
fur celui de Fribourg. 

Mais que ces expreffions n'étonnent pas ; pourvu qu'on réduife au-** 
paravant l'argent de Fribourg en celui de Berne ou de France , on 
peut être fur de bien opérer, en appliquant toujours les prîndpei 
donnés : & comme les exemples frappent plus que les principes » je 
donnerai lés fuivans pour une plus grande facilité. 

(Xu E s T I ON I. 

Dans f o écus de France ou de Berne,combien de louis? (lelouiis g éc.) 

Ici, vous diviferez tout fîmplement f o par 8 j le quotient voos 
donnera 6 louis z écus. 
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Si TOUS avez des livres de France à réduire en louis, vous divîferez 
le nombre des livres par 24; fi vous avez des livres de Berne à réduire 
auffi en louis , vous diviferez par i ^ le nombre des livres » & les quo- 
tiens vous donneront des louis. 

(Question 2. 

Dans 142 écus de Fribourg, combien de louis de fiefne ou de France T 
( le louis à g éc. g bac.) 

Réduirez i^ les écus de Fribourg en écus de Berne , d'après le prin« 
cipe établi pag. 2^0, vous trouverez 13 f écus f bâches de Berne ; 
2"". réduirez ces écus de Berne en louis de Berne , en divifant par g, 
vous trouverez 1 6 louis, 7 écus, f bâches. 

Par cette méthode tout fe trouve réduit en argent de Berne ou de 
France , excepté les f bâches qui fe trouveroient être des bâches de 
Fribourg ; mais la différence eft fi petite, que nous les avons lailfées 
fans les réduire. 

Q^u E s T 1 N j .' 

Dans 22g écus de Fribourg, combien de louis de Berne ou de France? 
( le louis à 1 6 liv. 1 6 f.) 

Faites paflfer, comme dans la qucftion précédente, vos écus de Fri- 
bourg en écus de Berne , vous trouverez 2 1 7 écus 3 bâches de Berne ; 
divifez enfuite ces écus par g , vous trouverez 27 louis, i écu, 3 hac, 
pour valeur défîrée. 

On voit par-Ià que le louis de France ou de Berne eft égal , ou à g 
écus , à g écus g bâches, à 16 liv. 16 f. , ou à 24 liv. 

A R T I C L E VI. 

Comparaison de forgent de Berne avec t argent de France l 

& vice verfâ. 

Les écus & louis-d'or de France font au pair avec les écus & louis 
de Berne: les écus de part & d'autre valent 20 bâches» comme les 
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louis i^o bâches : la différence d'un argent far l'autre n^eft que dans 
les livres. Les élémens font bien les mêmes, comporées les unes & 
les autres de 20 fols , & le fol de \% deniers : aufli les mêmes opéra- 
tions leur conviennent-elles exactement ; mais la valeur « comme nom 
l'avons déjà dit , eft différente. 

Les livres de fierne furpaflfent celles de France d'un tiers : il s'eiw 
fuit donc que pour réduire les livres de Berne en celles de France, il 
faut ajouter à celles de Berne le j en-fus: or» pour ajouter le \ en* 
(lis , il faut prendre la moitié des livres que l'on a , & ajouter cette 
moitié à ces mêmes livres. Ainfi» 16 livres de Berne font 24 livres de 
France ; car prenez la moitié de 1 6 qui efl 8 » & ajoutez ce nombre % 
à 16, vous aurez 24liv. de France. Ce que nous difons des livres , 
«Rappliquera aulfi 2iUxfols & deniers. Far une raifon contraire , pour 
déduire les livres de France en celles de Berne » il n'y a qu'à drer le 
tiers des livres de France , ce qui refte exprimera des livres de Berne. 
Ainfî, voulez- vous réduire 24 liv. de France en livres de Berne? dites: 
le tiers de 24 eft 8; tirez g de 24 , reftera 16 liv. de Berne. 
. Ces principes s'appliqueront à toute réduction de ce genre. 

NoTà. Un bâche de Berne vaut 3 fols -de France. II y a un autre 
principe de rédudion fondé fur la régie de trois: je fuppofe qu'on 
voulût réduire les livres de Berne en celles de France ; fâchant que 
z liv. de Berne foiit 3 liv. de France , on diroit : 

Si 2 liv. de Berne font ; liv. de France ^ combien x liv. de Berne 
feroieht-elles x liv. de France ? 

Et fi l'on vouloit réduire les livres de France en celles de Berne,* 
renverfant l'ordre des termes , on diroit : 

Si 3 liv, de France ne font que 2 liv. de Berne, combien JcHr. de 
France feroîent-elles x liv. de Berne? 

En général , ayant deux données, c'eft-à-dire deux chofes connues 
avec une troifième donnée à réduire, on fera toute efpèce de réduâion, 
pourvu qu'on connoiflfe la régie de trois avec les fraâions. 

Ces prindpes font à-peu-près d'une utilité générale , fur-tout pour 
le commerce & MM. les Banquiers, pour la réduâion de l'argent 
d'une place fur l'autre. 

Les 
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Les quellions fur les florins , dont nous allons parler » eu feront 
fentir encore mieux la néceffité. 

Application des principes. 

Q,U ES T I O N i. 

On a tiré fur Jofeph , négociant , une lettre de change , valeur de 
45 j liv. 6 f. de SuiflTe ; celui-ci voulant payer en livres de France , 
on demande quelle fomnie il doit compter? Il doit compter 679 lir. 
1 9 f. argent de France. 

Solution. 

1 ^. Prenez la moitié de 4f j liv. 6 f. de Suifle, vous aurez a a^ 1. 13 T. 
a"", ajoutez ces deux fommes enfemble , vous trouverez 679 liv. 19 f. 
de France» que Jofeph doit payer. 

Pour preuve, de 679 liv. 19 f. de France tirez le tiers, qui eift 
226 liv. 1 3 f. » vous retrouverez 4 h li^« ^ f* de SuiflTe. 

(Question 2. 

On a tire fur Thomas une lettre de change, valeur de f 4 louîs-d'or 
de France; celui-ci ne pouvant payer qu'en écus petits du canton de 
Fribourg, on demande quelle fomme il doit compter en cette valeur? 
Il doit compter 4f 3 ^us 1 1 bâches. 

Solution. 

Réduifez i *. lés f 4 loais en écus de France, en les mqltipliant par 81 
vous aurez 452 écus,argent de France : z"". réduifez ces écus de France 
en écus petits, d'après le principe pag. 249, vous trouver£Z 4^3 écus 
petits & iZ bâches, que Thomas doit compter. 

Ab.t icle vil 

De la fêduSion des florins en louis j écus, livres de Berne Ç^ de Fribourg, 

^ vice verfà. 



Pourfcfen feîre ces féduitioDs , ilfautiaroir 1^. quclejflorîn vaut 
15 bâches ou 60 cruches, mais des bâches oucrujcbe^s df ces lieux 
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OÙ Pon compte par florins. i\ Qu'il y a des lieox où le lonis-d'or 
Taut 9 florins f • oa 9 florins 10 bâches; 10 florins; 10 florins |, & 
1 1 florins, i"". il faut favoir que le louis à 9 florins \ vaut 1 4^ ba« 
ches; à 10 florins, if o bâches; à 10 florins ^^ 160 bâches; à 11 flo- 
rins , 1 6 f bâches. 

Nota. Quand nous difons que le louis à 9 florins | vaut 1 4 f bâ- 
ches » cela veut dire que le louis vaut 1 4 f bâches de ces lieux où 
l*on compte par. florins: ce que nous difons de la valeur de ce louis 
à 9 fi I , nous le difons de la valeur des autres. 

De U première obfervation tt s'enfuit qu'un louis on i6g bâches 
4!e Fribourg peuvent valoir tantôt 9 florins \ ou i4f bâches, 10 flo- 
rins ou ifo bâches, 10 ft. |oa 160 bâches, & enfin ^I fl. ou i6f 
bâches. Enforte que la valeur du louis varie félon le nombre des flo- 
rins refpeâifs : ce qui dépend des endroits où le commerce fe fait, & 
où l*on paye en louis. 

Ce que nous difons de l'argent de Fribourg s'applique à l'argent 
de Berne ; avec cette différence que 160 bâches de Berne ont le mé* 
me rapport avec les florins que les 168 bâches de Fribourg. Enforte 
qu'un louis ou 1 60 bâches de Berne peuvent auifi valoir, tantôt 9 flo- 
rins | ou i4f bâches, 10 florins ou ifo bâches, &c. 

Un florin, avons*nous dit, vaut 15 bâches ou 60 cruches; donc 
^ de florin vaudra f bâches ou 20 cruches, | de florin vaudront 10 
bâches ou 40 cruches, & ^ de florin vaudra if cruches. Ces pré- 
liminaires pofés , il fera aifé de faire les rédudion fuivantes. 

s . 

RéduSion des fiorins en bacbes , & vice verfâ. 

Principe. 

ï*. Pour réduire les florins en bâches, multipliez le nombre des 
florins par i f , le produit donnera des bâches. C'efl d'après ce prin- 
cipe que nous avons dit cL-deATus que 9 florins f font 14^ bâches , 
que 10 florins en font i^o. z"". Pour réduire les bâches en florins» 
divifez le nombre des bâches par 15, le quotient vous donnera des 
fiorins. Cela eft Ample. 
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Nota. Ces rédudions de florins en bâches & de bâches en flo* 
rins s'appliquent aux florins & bâches de ces pays où l'on compte 
par florins. Il en fera autrement des bâches de Berne &deFribourg» 
comme on le verra dans la fuite. 

Rédu&ion des lauîs-d^&r en florins. 
Principe. 

Pour réduire les lonisen florins , multipliez tout Amplement le nom« 
bredes louis par le nombre des florins, qui forment la talcurrefpeâive. 

Qii^il faille feukncient multiplier le nombre des louis par le nombre 

des florins, cela paroitra évident par la régie de troi» que l'on fprmera»/ 

Au relie, toutes les grandes réduâions- fe feront pv régie de trois. 

, ,1- 
Qu s s T I o N I. Par' argent de Berne. 

Dans io louis combien des florins? (le louis à 9 fl. | ou lo bac.) 
Dites: fi i louis vaut ^fl-^» combien jo louis? :jc 9=290 florins. 

Multipliez feulement les termes moyens, vous trouverez 290 florins. 

Q^u £ s T I o N 2. 

Dans 30 louis combien de florins? (le louis à 10 fi.) 
Ci: Si 1 louis vaut 10 florins, combien }0 louis? : xs=s 300 flôr. 
Multipliez les termes moyens, vous aurez joo florins. 

On voit par ces deux opérations que, le premier terme étant l'u- 
nité, tout fe réduit à une multiplication. Obfervez qu'on feroit de 
même fi le louis étoit ou à i o florins { ou à 1 1 florins. 

(Question j. 

Dans 44 louis i combien de florins? (le louis à ib flor. 10 hac.) 
Dites: fi 1 louis vaut lofl. 10 b.j combien 44Kt? ^a: =^474fl. lO b. 

par 44l*-i 
440 o 

• 29 f pour les 10 bâches. 
. . i s poux la 5. 



Valeur = 474 fl. loba ch. 
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Explication. 

i''. Multipliant 44 louis par 10 florins, on a 440 florins. 

%"". Multipliant 44 par 10 bâches» on trouve 440 bâches: ces bâ- 
ches réduites en florins par la divifion par if , donnent 29 florins 
jr bâches. 

j*. Pour la demie ou le d«mi«l9itîs, on prend la moitié du mul- 
tiplicande; ce qui donne f fior. f bac; & ajoutant le tout, on a 
474 flor. f. 

Nota. Qudnd il y a des écus avee des louis, il fiiut confidérer ces 
écus comme des frodions de louis: alors, on prendra une portion 
des florins relative à cette fhâioi). ki, 4 écus étant le deosi-loais, 
on a pris la moitié du nombre des florins. S'il y avoit encore des 
bâches avec les écus, il faudroit encore confidérer ces bâches comme 
de nouvelles fradions d'écus; dès-lors on prendront une partie des 
florins relative à la fraâion des bâches. Les parties aliquotes iont 
d'un grand ufage pour ces régies. 

(Question G^KiRALB. 

■ » • 

«Dans 6x louis, f écus, if bâches, combien de florins? (le louîs 
à 10 flor. 10 bach.) 

Dites : Ç 1 louis vaut i o fl. 1 bac. combien 6â !*• 5 éc. 1 f b. ?.• x=s^é5 ^ 

X éal*- f éc. If bac 

€10 &^ o bac. 

.41 f pour les 6 2 louis , par i c beic. 
. . f f pour 4 écus ou la |. 
.•I j. pour I écu ou le^. 
^' I o pour I o bâches, 

f- pour s bâches» 

669 fl. . 



• . . 



• • • 



CINQ.XJIEMB Partie. x€^ 

Explication. 

1*. 6i louis par lo bâches donnent 6zo bâches; en réduifant ces 
bâches, on trouve 41 fl. j bach. 

z^. Four s écus, nous avons pris pour 4 écns la moitié de 10 flo- 
rins 1 bach. = y fl. j bach. 

j*. Four l'écu reftant, nous avons pris le|de^ florins f bach.; 
ce qui donne i florin f bâches. 

4"". Pour les i^ bâches, nous avons encore décompoftf , en pre- 
nant moitié fm moitié : pour 1 o bâches , nous avons pris la moitié de 
la valeur d'un écu; & pour f bach., la moitié de la yaleur de xo bâch. 

RéduSiott des êcus de Birne en florins. 

Qj3 E 8 T 1 o N. 

Dans 4 f écus combien de florins ? ( le louis à i o fl. ) 

Dites: fi g écus valent 10 A., combien 45 écus? : x= ^6 flor. ^ 

Multipliez les termes moyens »o fl. par 4f écQs, vous aurez 4^0 fl.; 
divirez ce produit par 8» vous trouverez au quatrième ternie f 6^fl. 
1 y cr. ou f 6 fl. 5. 

En efFeâuaat la divifion , ou trouve 1 pour refte : ce rcfte devant 
être confîdiéré conune des ftorinf» 4oit étr? muJti^Iié par 60 cruches, 
ce qui donne 120 cruches; & en contiAuaot la diivi£oii par g,, or 
trouve 1 f crachas ou ^ de floriii. 

Si on n'avoit pas réduit ce refte des florins en cruches, oti raroit 
trouvé la fraâton \ d« florin , qui donne encMe ^ de florin^ 

Les reftes de diyifion font plus volontiers réduits en cruches qxx^n 
bâches , à raifon de Pufage. Qu'on ne perde pas de vue que le di- 
vidende eft toujours de la même rature que le quotient: dans cet 
exemple , en n ultipHant 10 florins par 4^ ccus, on a îu produit des 
florins : aufli le quotient eft-il en florins, & non en écus. 
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RéduSion des livres en florins. 

Principe. 

Pour réduire les livres en florins, il fiiudra que le premier terme 
foie I tf liv. , attendu que le louis-d'or de Berne yaut 1 6 liv. : le refte 
à Pordinaire. 

Qy B s T I O N. 

Dan^ ^4 Ht. de Berne combien des florins? (le louis k lo flor. * 
ou lo fl..iQ bach.) 

Dites: fi 1 6^ valent lo fl. lo bac. combien 64^? : jc=s 42 fl. 10 cr. 

Multipliez 10 fl. 10 bach par 64^, vous trouverez 6g2 fl. 10 bach.: 
divifez ce produit par 16, vous aurez au quatrième terme 42 fl« 40 cr. 
ou 42 florins ^, valeur de 64^ de Berne. 

On pourroit encore préfenter la même régie fous cette forme: 

Si i^"^ valent 10 fl. |, combien 64^ ? : = 42 fl. 40 cruch. 
Multipliant toujours les termes moyens & divifant le produit par le 
premier terme » on trouve la même valeur que ci-devant 

Ex PLI CATION. 

J'ai confidéré les 10 bâches du multiplicande tantôt comme de 
bâches pures , tantôt comme étant les \ du florin : dans la première 
opération, j'ai multiplié 6^^ par 10 bâches, ce qui adonné ^40 
bâches, qui, divifées par if , donnent 42 fl. 10 bâches. Dans lafe- 
conde opération , j'ai confidéré ces 10 bâches comme étant les deux 
tiers du florin: alors j'ai pris deux fois le tiers de 64; ce qui a don« 
né encore 42 fl. 10 bâches. 

J'ai cru devoir préfenter la régie fous ces deux formes , afin qu'on 
ne (bit pas embarraflfé fous quelque &ce qu'on préfente les opérations. 
£n eSeâaant la divifîon, on trouve pour refte 10 florins: ces florins 
multipliés par 60 cruches, donnent tf 00 cruches, auxquelles ayant 
ajouté 40 cruches provenant des 10 bâches du dividende, on trouve 
en tout £40 cruches ; & continuant toujours la divifion par 16 , oa 
trouve en dernière analyfe 42 florins 40 cruches, ou 42 florins |. 
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Évaluation de reçu de Berne en florins, fous les quatre rapports 

de la valeur du louis. 

(Question !• 

Combien Taot Péca de Berne? (le louis à 9 florins |). 

t)rte8: fi S écns valent 9 A- \% combien 1 écu? : xs» 1 fl. } b. tf il. 

Faifant la régie ^ Vous trouverez 1 fl. j bach. 6 deli. 

En eflfeâttant la divifion» on trouve pour refte 1 florin ; C6 florin 
multiplié par if bâches, donne if bâches; auxquelles ayant ajouté 
les io bâches oules^ du florin, on trouve 2f bâches; & continuant 
de divifer, on trouve en dernière analyfe i fl. } bach. 6 den. Cette 
explication fervira pour les opérations fuivantes. 

Qja s s T I o N a. 

Combien vaut Pécu de Berne? (le louis à 10 florins). 
Dîtes: fi 8 écus valent 10 fl., combien i écu ? :xr= 1 fl. 3 b. 3 cr. 
Failant la régie , vous trouverez 1 flor. 3 bach. 3 cruch. 

CJ^uistion' |. 

Combien vaut Pécu de Berne ? (le louis à 10 florins |). 
Dites : fi 8 éc valent 10 fl. ^ , combien 1 éc. : x = 1 fl. | , ou 1 fl. 5 bach; 
Faifant la régie, vous trouverez pour valeur, 1 fl. | ou 1 fl- f bach, 

QjQ E s T I o N 4. 
Combien vaut Pécu de Berne? (le louis à 11 florins). 
Dîtes: fi 8 écus Valent n fl. combien 1 écu? : x = 1 fl. f b. 2 cr. ff i 
Faifant la régie , vous trouverez pour valeur, 1 fl. y bach. a cr. 6 de». 

OlSBllVATI ON. 

Si Pon vouloit réduire Pargent de Fribourg en florins, on employe- 
ra les mêmes principes que pour Pargent de Bçrne; en obfervant de 
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mettre néanmoins 8 écus 8 bâches pour premier terme, lorCqu'on 
voudra réduire les écus; 8c 1 6 liv. i6 C, lorfqu'on voudra réduire 
les livres. Le rede à l'ordinaire. 

On obfervera de plus que , la divifîon ne pouvant pas fe faire par 
8 écus 8 bâches I fans réduire tout en bâches, le premier terme fera 
néceflairement i68 bâches; &letroifîème terme qui renfermera au(E 
des écus, devra être auffi réduit en bâches. 

Ce que nous difons des écus s'applique auflî aux livres , qui doivent 
être attâi réduites à la petite efpèce, c'eft-à-dire , en fols. L'opération 
par l'argent de Fribourg e(t plus difficile 6c plus fiitiguante: mais pour 
éviter ces difficultés , il faut réduire l'argent de Fribourg en argent de 
Berne, Se opérer enfuite d'après les principes pour l'argent de Berne. 
Il convient d'autant plus de faire ainfî, que tous les payemens fe font 
eu cette dernière monnoiç. 

RêduHion des florins en livres , écus & huis de Berne. 

Principe. 

Pour réduire les florins en livres &c. on fe fervira des proportiom 
déjà indiquées ; avec cette remarque que l'ordre des termes fera chan- 
gé. En place des livres au premier terme, on aura des florins rela- 
tifs à la valeur du louis; au fécond terme» on ftura les livres; au troi- 
fième terme , on aura ks florins qu« l'on veut réduire. 

tlu E s T 1 K. 

Dans 4z florins j, combien de livres de Berne? (le louis à iofl.î)« 
Dites : fi 1 fl. i valent ii6*, combien 4Z H. f ? : x i« «4^ de Berne. 
Multiplier: les termes moyens 16^ pw 41 florins |, tous trouverez 
*^'A I j f. 4'd«ri. ; divifez œ prodoit |«ir le premier terme réduit en 
tiers ou par jz tiers, vous aurez ai* 6 C 8 den. pour le tiers, & 
multipliant ce quotient par 3 , vous trouverez 64^ de Berne. 

Cette rédudion eft la preuve à la queftîon de la réduction (les 

livres en florins. 

Question. 
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QjS ES T I Ô N^ 

Dans s 6 florins |, combien d'écus de Berne? (le louis à 10 fl.) 

Dites: fi 10 fl. valent 8 écus> combien fé fl, ^? : x==^ 4^^ éçiis. 

Multipliez 56 fl. ^par 8 écus,. vous aurez au pro4qit:4f o ^cus; ((ivi- 
fez ce produit par 10, vous trouvères 45 écus.. 

Cette réduâion eiQ la pr^éuve à la queîllQn prcioiièire 4e l^ir^uâion 
des écus en florins. 

Q^V E s T I O N. 

Dans 200 florins, combien de louis ? (jie louis 1^ 10. florins). 

Dites: fi lofl. valent 1 louis, coqDbien ^ 00 fl. ? : x=r* 30 louis, . 

Multipliez joo fl. par 1 louis, vous autez ) 00 louis ; divifez ce pro- 
duit par lo., vous aurez. 30 louis. C"^) 

Cette rédudion eftla preuve à la quedion x, de la réduâion de& 
louis en florins. 

Q,UEST10N4 

Dans ^90 florins,, combien dç louis? (le louis à 9 fl. |). 
Dites: fi 9 fl. | valent i louis, combien 390 fl,? : x =^ 30 Ipui&r 

>< 250 

=■290 1^-j 29, tiers. 



=. 1 lol^ pour le J. 

zo louis. 

Le premier terme étant fradtionnaire , nous avons réduit le divifeur 
en tiers : nous avons eu 10 louis pour la vakur du \: multipliant ce 
quotient par j , nous ayons eu* 30 louis pour la valeur du tout. 

Cette réduâion elt la preuve à la queftion première de la réduâipn 
des. louis en florins. Ces exemples donnés feront fuffifans pour toute 
rédudion de ce genre. 

{*) Pour réduire les florins en louis . lorfque.Ie louis efi i lo florins , vous retran* 
cherez feuleiBent un cfaifre par la droite ; ce qui relie i gauche exprime des louis» 

Mm 
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£valuatioH du florin en argent de Berne , fous les quatre rapports: 

de la valeur du louis. 

Le florin (le louîs à 9 H. |) vaut =: 1 6 bac. 1 cr. 2 d.i| de Berne. 
• Le florin (le louîs à i o fl, ) vaut ^:= 16 o o 
Le florin (le louis à 10 fl.|) vaut — if o o 
Le florin (le louis à 1 1 fl.) vaut -tt 14 bac. z cr. z d. jV 

Pour trouver ces valeurs, on forme les proportions fuivantes, difant: 

i"". Si 9 florins \ valent ( 60 bach. ♦ combien vaudra 1 florin? x= 
a*. Si 10 florins : 160 b: : : i florin : ;c valeur. 
3*. Si 10 florins i : 160 b. : : i florin: x valeur. 
4"". Si 1 1 florins : 160 b. : : i florin : x valeur. 

En opérant d'après les principes» on trouve au quatrième terme Ar- 
les valeurs, comme il efl; marqué ci-deflTus. 

Application des principer. 

10 quintaux de ri2 ont coûté S4 florins (le louîs à 10 fl.)» cotà^ 
bien le quintal» combien la Ib argent de Berne ? 

I*. Cherchez la valeur de 84 florins, en difant: 

Si 10 florins valent 8 écus, combien 84 florins? x=- 67 éc. 4 bacL' 

En opérant, on trouve que les la qpintaux valent 67 écus, 4baclu 
valeur de Berne. 

z"". Pour trouver la valeur du quintal ,divifez la valeur des quîm- 
taux par 1.0. 

Ci : 67 éc. 4b.| 10 . 

= I 6 éc. 1 4 b. I cr. 7 d; prix du quîntaL 

j*. Pour trouver la valeur de la Ife , divifez le prix du quîntal 
par ICO. 

Ci : 6 éc* 14 b. I cr. 7 d.| 1 00 

ib.icr. 4d. prix délais» 
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ARTICLE VIIL 

RêduSion des ricbsdalers en argent de France , Berne , ^cl 

' ^ vice verfâ. 

Le rîchsdaler vaut ii bâches i eruches, ou 90 cruches. Le fcal- 
Tm vaut II cruch. i, ou il cruch. j den«: il faut g fcallins pour 
faire un richsdaler. 

RéduSion des ricbsdalers en fcallins , 6^ vice verfâ. 

Principe. 

Pour réduire les richsdalers en fcallins, multipliez le nombre des 
ricbsdalers par g , le produit donnera des fcallins : & pour réduire 
les fcallins en richsdalers, divifez par g le nombre des fcallins , le quo« 
tient vous donnera des richsdalers. Ainfi dans 5 g richsdalers vous 
aurez 464 fcallins, 8c dans 464 fcallins vous retrouverez f g richs- 
dalers. Ces opérations font ilmples^ 

Réduâion des ricbsdalers en louis-d'or. 

Un louîs-d'or vaut 7 rîchsdaler | ou 1 6 f bâches. En effet, le richs- 
daler valant 2 a bach. 2 cr. , fi vous multipliez zz bach. z cr. par 7 î. 
Vous trouverez pour valeur du louis-d'or 1 6 f bâches. 

Le louis-d'or ou g écus, valant 7 richsdalers | ou 1 6 f bac. ; i éca 
vaudra ao bach. 2 cr. 6 d. ou g 2 cruch. 6 d. Cela pofé. 

Principe. 

Pour réduire les richsdalers en louis ^ il faut fe fervîr d'une régie 
de trois, en difant: fi 7 richsd. \ donnent i louis, combien tant de 
richsdalers donneront^ elles de louis ? Ces régies font toujours di- 
redes. 

Mm a 
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Q.UESTION I. 

G: Dans 17^0 rïchsdalers combien de louis? D yen a 1^0. 

Dites; îB 7 richscl. j valent 1 louis : combien 1760 richsd/: x -=r 

Multipliez 1 louis par 1760 richsdalers , vous aurez 1760 louis: 
divifez ce produit par le premier terme réduit en tiers » c'eil-à-dlre 
par 2% tiers» tous aurez go louis pour prix du tiers , & en triplant 
ce (quotient» vous aurez 240 loiiis pour valeur déiirée» 

QbS ER.rATIOK^ 

Puifque 7 richsd. \ valent i louis-d^or, il s'enfuit que 22 richsdaTeci 
Taudront ^ louis-d'br; par conféqueiit, on poùrroit prendre 22 richsd. 
pour premier ternie de la proportion , pour fécond terme ; loais.d*or, 
& pout troifîème terme on prendra 1^ nombre de richs dalers qu'on 
propofe à réduire en louis: l'opération feroit plus aifiée dans beau- 
coup de circonftaoces : ainfi, fans fortir du même exemple » on auroit 
ci . *. 22 ricksd. : .} louis : •: 1760 richsd. : x =sz 240 louis-d'or» 

(iVESTIÔN 2* 

Ci : Dans 73 richscl. | combien y a-t-il dt îôuSs ? =10 fouis. 

>Dites:fî; 22 richsd. : 3 louis: combîen'7 j richsd.| : oc^ "lolouis-d'or. 

Mulcipliez le^ termes moyens 7j| par j , tous aurez I20 louis ; 
âivifez ce produit par z%^ votis trouverez 10 louis pour valeur défîrée^ 

Redudim dés buis^or eft ricbsdalers. 

PniNCÏtË. 

Pour rëiufre Tes lotils eti richsclalers , il n'y a qu'à multiplier le 
nombre des louis pat' 7 richsd. | , parte que fi l'on établiÛToit la régie 
de trois ^ le divifeur ife trotiveroit être toujours l'Unité^ 
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(Question i. 

Ci: Dans 10 louîs-d'or combien de richsdalers? Il yen a 7j f 
: il 4 louis vaut 7 richsd.^, combien 10 louis?: x— 73 richsd.J.' 

70 
3 i pour le i. 
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CLUESTION 2. 

Ci; Ûàhs 140 louis, combien y à-til de richsdalers? 
Dites : fi 1 louis vaut 7 richsd.j, comb.24b louis? : >r= 1 7 ffo richsd. 
Multipliez feulement les termes moyens, vous trouverez 1760 richsd. 

Nota. .3 louis-d'or valent 2 z richsdalers: par conféquent, pour 
réduire les louis en richsdalers » onpourroit prendre pour premier 
terme de la proportion 3 louis; pour fécond terme ix richsdalers ^ 
& pour troifième terme^ on prendroit le nombre des louis à réduire. 
L'opération feroit auflî aifée , parce que par-là on évite la fraâion du f 

Ces deux dernières régies font la pteuve des deuic régies précd- 
dente& 

RéduQiôH des ricbsdalers en ecus de France:. 

Pjlincipe*. 

Opérez toujours par régie de trois, en mettant 22 richsdalers air 
premier terme , & 24 écus au fécond ; ou bien 7 richsd. | au premier 
terme, & g écus au fécond &c. Le refte à Pordinaire. 

Ci-: Dans f f richsdalers combien d'écus de France ? : == -^o écus;^ 

Dites : fi 22 richsd» : 24 écus : : f f richsd, ': x = 60 ^cul 

Faifsint la réglc^ tous trotterez 6c 4ctis. 
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Principe. 

Pour réduire les écus en richsdalers , î! n'y a qu*à changer Tordre 
des termes, en mettant ^4 écos au premier terme. Se zx richsdalers 
au fécond &c. 

Ci: Dans 60 écus combien de richsdalers? 

Dites: G 24 écus : x2 richsd. : : 60 écus : jc » f f richsd. 

Faifant la régie, vous retrouvez s S richsdalers. 

Les principes établis pour l'argent de France font Iles méoies qoe 
pour les écus & louis de Berne, attendu que les écus Se louis fontaa 
pair, ainft que nous l'avons déjà dit. 

Les principes pour la réduâion de l'argent de Fribourg font encore 
les mêmes, pourvu néanmoins qu'on mette 8 écus 8 hacL tantôt ao 
premier terme , lorfqu'on voudra réduire les écus en richsdalers; tan- 
tôt au fécond, lorfqu'on voudra réduire les richsdalers en écus. 

Cet argent étant le plus difficile à réduire à caufe des fraflions qui 
s'y trouvent, il faut, pour éviter bien des difficultés, le réduire en^ar- 
gent de Berne, Se opérer enfuite d'après les principes donnés. 

Réduction de T argent de Piémont en celui de Fribourg » 
& de celui de Fribourg en celui de Piémont. 

Réduction des écus de Piémont en écus de Fribourg. 

Principe. 

L'écu de Piémont vaut ij* bâches du canton de Fribourg; 1'^^ 
petit du même canton vaut 20 bâches, comme nous l'avons déjà dit. 
Cela pofé : pouf réduire les écus de Piémont en écus petits , multi- 
pliez I*. par af bâches les écus de Piémont, vous aurez un pf|^ 
duit des bâches; z*. réduifez ce produit des bacfies en écas petits 
d'après le principe établi pag. 44, vous aurez des écus petits. 
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Ci : dans 40 écus de Piémont» combien d'écus petits? : Afes f oécus. 

X 2f 



200 
80. 



ioo|o 
foéc.^ 

Principe. 

Pour réduire les écus petits de Fribourg en écus de Piémont, mul- 
tipliez i"". les écus petits par 10 bâches, vou^ abrez un produit des 
bâches: z"". réduifez ces bâches en écus bons. D'après le principe 
établi pâg. 1 9 , vous aurez des écus de Piémont 

Ci : Dans f o écus petits » combien d'écus de Piémont ? : ;^ s 40 éc. 
X 20 



loloa 
X 4 



40 éc. 

La rédudiion qu'on pourroit faire des écus bons en écus petits, & 
des écus petits en écus bons, eft parfaitement la même que celle dont 
nous venons de parler. 

« 

RéduSian des louis^d*or ou pijïoles de Piémont en écus petits 

du canton de Fribourg^. 

Principe. 

Le louîs-d*or ou piftole de Piémont vaut 10 écus de Fribourg. Cela 
ppré: pour réduire les pifioles en écus, multipliez le nombre des 
piftoles par 10, le produit vous donnera des écus. 

On peut faire encore cette réduâion de lar manière la plus prompte : 
à. la fuite des piftoles ajoutez tout Amplement un zéro» vous aure^^ 
des écus. 
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Ci: Dans lo piftples combien d'écus petits? : x=s loa écas* 

Multipliez par i o le nombre des piftoles, ou mieux, ajoutez an zéro 
à la fiiitè des piftoless vous aurez loo écus. 

RéâuSion des écus petits du canton de Fribourg enpifioles de Piémont. 

, • -, • • 

Principe. 

Four réduire les écus petits en piftoles de Piéqpnts dirifez le 
nombre des écus par lo, le quotient vous donnera des piftoles; 
ou mieux encore» du nombre des écus retranchez le dernier chifre» 
le refte exprimera des piftoless 

Ci : Dans loo écus combien de piftoles? =10 piftoles. 

Retranchez le dernier zéro de io]o » vous aurez 10 piftoles. 

Nota. Si le dernier chifre étoit autre que zéro , c^eft-à-dire s*il ëtoit 
pofitif; alors ce chifre retranché exprimeroit des écus petits ; lefquels 
on pourroit réduire en écus de Piémont d'après les principes donnés , 
ou bien on les laifleroit en même monnoie de Fribourg. 

Ci : Dans i f |4 écus petits combien de piftoles? = i f pift. C4 et.) 
Retranchez toujours le dernier chifre , vous aurez i f piftoles de 
Kémont » & il reftera 4 écus de fribourg. 

RêduSion pour le canton de Fribourg des Imis-àor de, France, 

en louis de Piémont , Êf vice verféu 

Ici , le louis de France & de Piémont font confîdérés relativement à 
la valeur qu'ils ont dans le canton de Fribourg: le premier y vaut 
168 bâches, le fécond 200 bâches. Cela pofé: 

Principe.. 

Pour rédnire les louis de France en louis de Piémont » réduifez i \ 
les louis de France en bâches , en les multipliant par iG% ; >^ r^duî-. 
fez ces bâches en écus de Piémont, ou en écus bons d'après le principe 
pagi i^iy j"". divifez'par Sle nombre des écus , le quotient vous don- 
nera des louis de Piémont. 

Ci: 
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Ci : Dans i o louis de France , combien de louis de Piémont ? 

1*. Multipliez lopar i68 bâches, vous aurez x^go bâches; »*.' 
réduifez ces bâches en écus bons , vous aurez 67 écus , f bâches ; j*. 
divifez ces écus par g , vous trouverez 8 louis, 3 écus , f bâches : 
donc to louis de France fe réduifent à g louis de Piémont, 3 écus 
bons, 5 bâches. (Les cinq bâches reliantes font valeur du canton de 
Fribourg. ) 

Principe.' 

Pour réduire les louis de Piémont en louis de France, multipliez 
i*. les louis de Piémont par 200 bâches ; divifez ces bâches par 21, 
pour avoir des écus de France ; j"". divifez par g le nombre des écus» 
le quotient vous donnera des louis de France. 

Ci : Dans g louis de Piémont, j écbons, f bac. combien de louis de Fr. ? 

Multipliez i"^. les g louis par 200 bâches, vous aurez 1600 bâ- 
ches; à ce produit ajoutez les ; écus réduits en bâches, avec les f 
bâches , vous aurez 16 go bâches ; z"". réduifez ces bâches en écus do 
France , en les divifant par 21 , vous trouverez go écus ; j^. divifez 
ce nombre par g , vous trouverez i o louis de France. 

Ces réduâions font très-néceflaires dans le canton de Fribourg ^ 
oùPon ne commerce à -peu -près qu'avec l'argent de France & de 
Piémont. 

Application des principes^ 

QjJ BSTIOM oéNéRALBj 

On a tiré une lettre d'échange fur Jofeph , négociant, valeur de 64, 
louis de Piémont ; celui-ci ne pouvant payer qu'en écus petits de Fri- 
bourg, on demande quelle fomme il doit payer en telles efpèces? 

Réponfe. Ajoutez un zéro à la fuite des louis , vous trouverez que 
Jofeph doit rembourfer 640 écus petits. 
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DE TEXTRACTION DES RACINES CARRÉES. 

La racine carrée doit être confi.iérée' comme la mefare par&ite de 
deux ditneniions , la langueur Se la Jargeur. 

Il fuit de-là, qu'ayant trouvé la furface d'une figure auflTi irrégalière 
qu'on puifle la fuppofer, fi Ton vouloit la réduire en un carré 
parfait, il faudroit (fuppofé que la pièce eut 49 toites carrées) 
extraire la racine carrée de 49 qui ell 7 ; on formeroit enfuite un carré 
qui auroit 7 toifcs for toutes les faces , & dès- lors ce carré fcroit 
égal en furface à la pièce irregulière fuppofée. 

Pour mieux comprendre cet énoncé , il faut favoîr que, qa^nd on 
dit carrer un nombre , c'eft le multiplier par lut-uièoie ; enforte que 
le produit du noml>re par lui-même donne le carré du nombre: par 
exemple , fi vous multipliez 6 par 6 , vous aurez ) 6 : alors , 3 6 fera 
le carré de 6 , & 6 fera la racine. 

De même , 7 par 7 donne 49 : alors , 49 eft le carré de 7, & 7 ^^ 
la racine. 

Table des racines & des carrés. 

[Racines. 
I. 2. j. 4, f. 6. 7. «. 9. 10. 

C A R & É s. 

I. 4. 9. 16. 2j. i6. 49. 64. il. 100. 

Par le moyen de cette table ^ on peut Ëicikment extraire la racine 
carrée de tous les nombres qui font au-dcflus de 100, parce qu'ils font 
compris dans la table. Si l'on demandoit,par exemple,la racine carrée 
de €4, on regarderoit dans le point fupérieur & correfpondant , & on 
trouveroit 8 pour racine: fi l'on multiplie enfuite 8 par g , on retrou- 
vera le carré tf 4. 

Mais fi l'on ne trouve pas quelque nombre exaftement contenu 
dans l'ordre des carrés , on prendroit alors celui qui feroit le plas ap-^ 
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prochant : par exemple, fi l'on vouloit extraire la racine carre'e de 
f o , on prendra 49, qui eft le prochain carré audeflTous de jo , dont 
la racine eft 7 pour nombre entier ; le refte, qui eff i, fera une fraâion 
dont nous parlerons ci-après. 

Si le nombre dont on veut extraire la racine carrée, eft plus foft 
que 100, comme le nombre 11 j 600, il faut opérer d'après les princi- 
pes que je vais établir* 

De VextraSion de la racine carrée. 

Principe. 

Pour extraire la racine carrée d'un nombre, il faut d'abord partager 

ce nombre en tranches, en commençant par la droite, enforte que 

chaque tranche contienne deux chifres feu- , , ^^c ^/^U .^ i?^..;^^ 
, ^ , , .11 i. . ii,yo,oc Î40. liacine. 
lement, excepte la première à gauche qui » 

^ peut n'en contenir qu'un feul! 

Après avoir divifé le nombre par tranches de droite à gauche , il 
feut I**. chercher le plus grand carré contenu dans la première tran- 
che à gauche ; ( ce carré ne pourra jamais être plus grand que celui de 
9, parce que le carré de 1 o contient trois chifres) ; z"". il faut prendre 
laracine de ce carré ; ?"*. l'écrire à la droite du nombre propofé, fout 
traire de cette première tranche le plus grand carré qui y eft contenu , 
& écrire lertfte au-deflbus; 4"*. abaiffer enfuite la féconde tranche à 
côté de ce refte , en marquant d'un point le premier chifre de la tran- 
che abaiffee; j**. ce chifre marqué d'un point avec le refte, fert de 
dividende : pour avoir un divifeur , il faut doubler la racine déjà trou- 
vée ; ce divifeur fe met au bas de la racine, à la place qu'occupe le quo- 
tient, dans la divifion ordinaire. 

Quand on a un divifeur , où opère ainfî qu'il fuit : on divife le divi- 
dende (c'eft-à^dfre la i* tranche avec le refte) par le divifeur qui eft 
le double de la racine trouvée ; le quotient qui en réfulte eft la racine 
ou partie de la racifie : mais avant de la pl&cet à côté du chifre déjsr 
trouvé , il faut examiner fi la fottime qui provient du produit du divi- 
feur multiplié par la racine & du carré de cette racine ^ peut être Ibuf- 

Nn ;& 
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traite du dividende : fi cette fomme ne pouvoit pas être foaftraite, il 
faudroit diminuer d'une unité la racine déjà trouvée ; enfin il faudioit 
la diminuer , jufqu'à ce que la fouftradion put s'effcduen 

Nota. i"*. II eft bon de remarquer que le produit de la racine par 
le divifeur pourroit être bon félon la divifion , mais qu'il ne l'eft pas 
félon Textradion des racines , à caufe du carré de la racine qu'il hut 
ajouter à ce produit : alors il faut éprouver^ ainfi que nous l'avons déjà 
expliqué. 

Nota. a**. Au produit de la racine par te divifeur, il faut toDJoors 
ajouter le carré de la racine trouvée » en obfervant que ce darré doit 
être plus avancé d'un rang vers la droite que le produit du divifeur. 

Application des principes. 

(XV ES T 1 O N I. 

On demande d^extraire la racine carrée du nombre 1 1 f 600 ? 

Opération. 



II, f 6,00 


J40. 


Racine. 


9 

m 

2s6 


6. 
68. 


i«* Divifeur. 
â* Divifeur» 



00. 

Explication. 

Après aroir divîfcle nombre 1 1^^6,00 par tranches de deuxlideot, 
1*. je commence par la première, en difant : quel eft le plus grand 
carré contenu dans 11? C'eft 9 , fa racine eft j , que je pofe à la place 
des racines; fouftraifant le carré 9 de 1 1, ilreftei: 2*". àcôtédureftc 
2 , je bailfe la féconde tranche y 6 , & je frappe le chifre f d'un point 
pour m'annoncer qu'il va fervir de dividende avec le refte 2 ; enfortc 
que is fera le dividende : cela fait , je double la racine déjà trouvée; 
dès^lors j'ai 6 pour divifeur» & je dis : en 2 5 combien de fois 6 ? Il y^^, 
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contenu 4 fois; je place 4 à côté de la première racine } : cela feit , je 
multiplie à part cette féconde racine trouvée par le divifeur 6 , le pro- 
duit eft 24; à ce produit j'ajoute le carré de 4 qui eft 16 ; dès-lors le 
produit 24 avec le carré 16 avancé d'un rang versila droite donne 
pour fomme 2 f 6 ; laquelle fouftraite du nombre 256, il ne refte rien. 

3*. Je baifle la troifîème tranche, qui eft compofée de deux zéros» 
& je double la racine }4, qui me donne 68 > pour en former mon 
divifeur; je dis alors : en zéro combien de fois 68 eft-il contenu ? 
Comme il n'y eft pas contenu , je mets zéro au quotient : dès-lors 
l'opération eft finie , & le nombre ^40 eft la véritable racine du 
nombre i if 5oo. 

Pour faire la preuve , il faut multiplier la racine par elle-même: fi 
le produit redonne le nombre carré , l'opération eft bonne : c'eft ce 
qu'on trouve dans l'exemple donné. 

(*) Comme on ne comprendroit peut-être pas tout-à-coup, com- 
ment le carré 1 6 de la féconde racine 4 , fe trouvant avancé d'un rang 
vers la droite, donne 2^6 avec le produit de la racine 4 par le divi- 
feur 6 , je mettrai fous les yeux cette pofition. 

Produit de la racine 4 par le divifeur 6 =24 
carré de la racine 4 =r . 16 



Total rr= 2j6. 



Souftraifant ce produit de 2f 6 , il ne refte rien ; ainfi que nous l'a- 
vons déjà dit. 

On diftingue dîfférens membres dans l'extradion de la racine comme 
dans la divifion. Le premier membre eft la première tranche; le fécond 
membre eft la féconde tranche, jointe au refte de la première fouftrac- 
tion Lorfque la tranche baifleeà côté du refte n'eft pas luffifante pour 
contenir le divifeur , il faut mettre zéro à la racine. Remarquez qu'en 
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(*) Dans le traité du toîfé^ i'expli(|uejrai pourquoi le carré de la féconde racine 
efi avancé d'un rang vers la droite. 
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cherchant les chifres de la racine, on peut fe tromper, ou en prenant 
un chifrc trop grand ou trop petit : on évite h première erreur , en s'aC 
furantque la fonimedu produit du divifeur par le chifre éprouvé Se 
qui doit être mis à la racine avec le carré de ce chifre , peut être fouC- 
traite du membre fur lequel on opère. Pour éviter la féconde , il faut 
voir fî, la foudraâion faite, le refte eft tellement grand qu'il puifle con. 
tenir le nou^veau divifeur ; (i cela étoit, ce feroit une preuve que 16 
dernier chifre mis à la radne n'eft pas aflfez grand ; alors il faudroit 
l'au^enter d'une unité & Gontimier à faire l'épreuve. 

De tuttUtê & tifage de la racine carrée. 

L'utilité de Textraâion des racines fe verra principalement dans la 
Giotuétrie. Elle fert à connoître les côtés d'un triangle; ce qui eft d'uno 
nécefruè indifpenfable , lorfqu'on ne peut pas approcher des endroits 
pour les meibrer : elle fert à connoître les perpendiculaires ; elle eft 
très*utile pour la guerre ; elle fert à former un bataillon carré; coa- 
noiflTance indifpenfable pour un général d'armée , &c. . 

CLU E s T I O N Z. 

Un général d'armée n'ayant que % y 600 hommes effedife , fe trouve 
attaqué tout-à-coup par une armée forte de 70000 hommes. D'après 
les loix de la taâique , le général attaqué ne peut réfifter qu'autant 
qu'il formera fes 2^600 hommes en. bataillon carré; cela étant, quel 
front. préfentera fon armée, fur quelque côté qu'on l'attaque? 

Solution, 
Extraifezla racine carrée de 2^600, d'après les principes donnés , 
vous trouverez 1 60 ; enforte qu'il y aura 160 hommes tant aux doux 
fronts qu'aux deux côtés, & le bataillon fera parfaitement carré. 

Opération. 



1,(6, 


00 


160. 


Racioe. 


1 




2. 


i" Divifeur. 


Xf6 


2^ Divifeur. 



• • . 00 
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Explication. 

m 

i*. Le plus carré contenu dans 2 , eft i : ià rdcme eft: 1 , que je 
pofe à la place des racines: jefouftraîs le carré i de 2 , il refte i. 

2*. A côté du refte 1 , je déceads la tranche fuivante f 6 , dèsJors 
I f devient le dividencîe: pour former mon divifeùr, je double la racine 
trouvée 1, il vient 2 pour divifeur; cela étant, je xlis : en i f, combien 
de fois 2 eft-il contenu ? Il eft réellement contenu 7 fois : mais comme 
le 7 eft trop fort , je mets 6 à la racine à côté de la première racine 
trouvée ; je multiplie cette racine 6 par le divifeur 2 , ce qui donne 
1 2 ; à ce produit j'ajoute le carré de 6 qui eft 36, mais avancé d'un 
ratig vers la droite. 

Ci • • 12 
If6 



Dès-lors j'ai 1 f é ; laquelle fomtne fouftraifant de i f ^ , il ne refte 
rien. 

30. Je defcends la troifième tranche qui eft 00; je forme mon di- 
vifeur, qui doit être le double de la racine trouvée 1 6 ; pat coniequent 
j2 fera le divifeur: cela pofé , je dis : en zéro combien de fois 32 
eft-il contenu? Il n'eft pas contenu; je mets zéro au quotient, & 
Popération eft finie : enforte que 160 eft la vraie racine du nombre 
2^600^ 

Si l'on multiplie 160 par 160^ on trouvera 2^600: c'eft la 
preuve. 

Nota. Quelquefois il arrive qu'on ne peut pas trouver la racine 
exaâe d'un nombre ; aufli allons-nous donner le principe pour en 
approcher le plus près poflîble. 

Q^UESTION j. 

» 
Extraifez la racine carrée du nombre 3092 5*4. 
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Après avoir partagé par tranches le nombre donné » on aura ci \ 



ao,9a,f4 


4f7. 


Racine. 


16 


8. 


i*' Divifeur. 


• 

49» 


50. 


a* Divifeur, 


4af 






«7f4 






^?49 










Refte = .40f. 

Euforte que la racine du nombre donné fera 4f 7 • avec le refte 40 f. 

Si Ton multiplie la racine 4 f 7 par elle-même , & qu'au produit oa 
ajoute le refte 40 f , on trouvera le nombre 2092 f 4. 

Le nombre cî-deflTus n'eft pas carré , puifqu'il refte 40 f ; mais G Ton 
vouloit le rendre parfaitement carré , & qu'on voulut par conféqueot 
avoir 4^8 pour racine, fans refte, au lieu de 4^7, combien fia- 
droit- il ajouter au dit nombre , & comment faudroit-il opérer? 

OpéaATioN. 

1 •. Doublez la racine trouvée 4f 7 , vous aurez 9 14 ; a*, à cette 
fomme ajoutez i , vous aurez 9 1 f ; 5 "*. de cette fomme tirez le refte 
40 f , il reftera f i o , qui fera le nombre qu'il faut ajouter au nombre 
propofé pour le rendre exaftement carré ; 4"*. ajoutez donc ^loaTCC 
209 zf 4, vous aurez 2097^4; y*, extraifez la racine carrée de ce 
nombre, vous aurez pour racine exaâe 4 f g. 

Si , au lieu d'augmenter la racine , on vouloit exprimer en fira^on 
le refte de l'extradion ci-defliis, il faudroit doubler la racine 4f7>P'^ 
1 , & oh auroit 9 1 f pour dénominateur ; & le refte 40 y étant le do- 
mérateur , on auroit la fradlion ^f{ : enforte que la véritable racine du 
nombre propofé feroit 4^7 J||. 

Si l'on ne vouloit ni carrer le nombre pour avoir la racine cxaâc, 
ni exprimer en fradion le refte , mais qu'on voulut approcher autan' 

que poflible de la véritable racine , comment faudroit-il opérer ? 

' ; " Prikcib»' 



CiNQ.vi£MB Partie. IS^ 

Principe. 

Il fâudroit mettre deux zéros à côté du dernier reftç , doubler là 
racine trouvée,& opérer comme ci-devant : cette nouvelle racine expri- 
xneroit des f^ dixièmes. On trouveroit encore un relie; à côté de ce 
refte on mettroic encore deux zéros , & opérant comme ci-deflTus , ou 
trouveroit des centièmes ^^. Continuant d'opérer, en mettant deux 
zéros , on trouveroit des ^~ » &c. ; enfin on approcheroit autant que 
poffîble , mais jamais on ne la trouveroit exaâement. 

11 ne faut pas. oublier de doubler la racine trouvée, tant la racine 
des entiers que celle des décimales ; fans cela , voulant continuer fon 
opération , on ne trouveroit jamais la racine défîrée, faute du divifeur 
qu'on n'auroit pas formé par le double des racines trouvées. 



Exemple. 
Extraifez la racine carrée du nombre iil 



Refte 



iz 



)00 

is6 



3. 4' 6" r 



Racine* 



I 



6, Premier D'mknf, 
6i. Second Divifeur. 
691. Troifiènie Divifeur* 



4400 

411e 

• 
28400 

27696 



. . 



704. 



Si l'on vouloit pourfuivre & chercher des f^^sz » ^^ mettroit encore 
deux zéros à côté du refte 704, & doublant toujours la racine trou* 
irée, on opéreroit comme ci-deflTus. 

Le premier chifre 3 marque les entiers ; le fécond chifre 4' frappé 
d'une virgule j marque les dixièmes; le troiiième 6^' frappé de deux 

Oo 
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virgules , marque des centièmes ; le quatrième 4 '^ frappé de trois vir- 
gules , marque des millièmes , &c. 

Ënforte que la racine carrée très-approchéfe du nombre 12, feroit 

^ 4 C 4 ^ 

Preuve. 
X J.464 



M8 ffi 

ao7 8 4 . 

10392 . . . 

# M tti ail UMi iHur 

1 1.999 2 9 6 



Le multiplicande & le le multiplicateur donnent enfemble fis dé- 
cimales ; par conféquent la dernière décimale du produit exprime 
des îoô5oô3« Où voit par-là combien on approche de la véritable ra- 
cine, puifqu'on retrouve prefque le nombre 12 moins une millioQ- 
naime partie ; encore approcberoit-on davantage fi on le vouloit. 

Dans l'article des fraàions décimales, que je donnerai dans le traité 
du toifé , on verra la raifon de cette opération infiniment belle & 
très - aifée. 

Principe. pour tirer la racine carrée des entiers joints à des fraSions* 
Tirez la racine carrée de 2 2 8 o ^ ; . 

S O LU T I ON. 

I*. Réduifez tout en feizièmes , vous aurez — ,^- ; i*. tirez la ra- 
cine carrée du numérateur & du dénominateur» vous aurez M'> * 
tirant les entiers , vous aurez 47 \ pour racine carrée. 
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Q.UESTTON GéOMéTRIQ.UE^ 

Connoiflant le carré conftruit fur le plus grand côté d'un trîanglc- 
redangle , connoître le côté. 

Solution. 

C'cft un principe fondamental, en géométrie, que le carré conftruit 
fur le plus grand côté d'un triangle-reâangle elt toujours égal à la 
fomme des carrés conftruits fur les deux autres côtés : enforte que 
fi, furies côtés dutriangle-redangle ABC, (fg. 1.)» on forme 
trois carrés M , N ^ O , comme on le voit dans la figure 2 , le carré 
Ofera égal en furface aux deux autres côrés M^ N. Ainfi, fi nous 
fuppofons le côté ab (dans hfg. a.) de 12 toifes, fon carré fera 
de 144 toifes; & fi nous fuppofons le côté ac de f toifes, fon carré 
fera de af toifes; ajoutant enfuite ces deux carrés, on a le nombre 
169, qui fera le carré du grand côté b c. Cela étant, connoiflant 
le carré de 169 toifes, on demande de connoître le côté bel 

Pour cela, il n'y a qu'à extraire la racine carrée de 1 69 toifes , on 
trouvera i j pour la valeur du côté b c. 

Ci . 



. 1.69 


IJ. 


Racine. 


I 

.69 
69 


2. 


Divifeur, 



On fent par cette queftion, combien il eft important de connoître 
la théorie de Pextradlion des racines : elle eft tellement importante 
que, fans elle, on ne pourroit faire que très- peu d'opérations en géo- 
œétrie: c'eft direaflez, pour qu'on doive s'y appliquer de plus en plus. 

Dans notre traité du toifé & de géométrie , on verra avec étonne- 
metu l'étendue de cette queftion, & la néccfiité où l'on fe trouve de 
favoir connoitre le troifième côté d'un triangle, & cela pour faire 
des opérations qui certainement dédommageront , avec ufure, de la 
peine qu'on pourroit prendre pour acquérir de fi belles connoifianccs. 

Oo A 
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De l'extraction du racinjes. 



Fi£, 1. 



/? 



4 




Fî^s a. 







^^^ 


144 t. 

M 


• 

H 


rt.\ 


l 


^ 






Noos ne parlerons pas ici de la racine cubique : nou^ renroycMis 
à traiter cette extradion dans notre traité du toiré& de géométrie» 
où je parierai encore de la racine carrée. 



Fin de la cinquième Pcrtit*^ 



^9? 



QUESTIONNAIRE. 



JLi fis queftions que je vais propofer , font à-peu* près toutes de pure' 
utilité : j'ai cru, en les propofant, faire plaiiir à ceux qui, déjà forts 
dans le calcul , aiment à s'exercer fur des chofes un peu difficiles : 
j'aurai foin , néanmoins , lorfque je Terrai que certaines préfenteront 
trop de difficulté, de frayer la voie, pour qu'on trouve la folution 
défîrée. 

Qu B s T 1 ON 1. Sur les grands carrés. 

Un commiflaire requis d'arpenter le pré de Thomas , a trouvé que 
la longueur étoit de 241 toifes, 1 pieds, 3 pouces, 4 lignes; & la 
largeur de 12 toifes, 4 pieds, 6 pouces, z lignes. Cela pofé, on de« 
mande quelle furface doit trouver le commiflaire ? 

POSITIOH. 

Longueur d^un pré — 242 t. 2 pi. j po. 4lig. 
Largeur ='124 6 1 



484 
143» 



24a» 

...40 pour les z pi par 12 t. 

. . . , ) o o pour les j po. par i z U 

4 o pour les 4 Hg. par 1 2 t 

. I a I I I 8 pour j pieds. 

40 2 4 <- V P<^ur 1 pied. 

20 1 2 3 i pour 6 pouces. 

« . ^ 4 4 pour les 2 lignes. 



• • 20 



Surface ::^ 5090 t. 5 pi. 4po. lolig. 



294 (XuESTIONNAlRf. 

ExPLXCATIOIf. 

Pour faire cette régie, il faut multiplier tout le multiplicande par 
chaque membre du multiplicateur, mais félon le principe de multipli- 
cation qui lui convient dans fon rang de fradion , ( voyez p. 95& 97.) 
i"". On multiplie tout le multiplicande par 12 toifes, fe rappellant 
toujours que les toifes par les pieds donnent des pieds , les toifes par 
les pouces, des pouces &c. Les réduâions fe font à proportion. Quaad 
on vient à multiplier le multiplicande par les 4 pieds, on prend la 
moitié du multiplicande pour 3 pieds qui font la moitié de la toife: 
2"". pour l'évaluation du pied , on prend le tiers de la valeur de ; 
pieds: j*. pour les 6 pouces, on prend la moitié de la valeur da 
pied : 4"'. pour l'évaluation des deux lignes , il faut chercher à part la 
valeur d'un pouce & celle de 6 lignes; & quand on a la valeur des 
6 lignes , on prend le tiers de cette valeur pour les 2 lignes. 

On doit faire bien attention à cette explication; bien entendue, 
elle fera entrer facilement dans la connoiflfance & la pratique des opé- 
rations les plus difficiles qui pourroient fe préfenter, tant fur les carrés 
que fur les cubes. J'ai fait l'opération dans fon entier, afin qu'elle 
ferve de modèle & qu'on ne foit jamais embarraffé. Pour l'évaluation 
des 2 lignes, j'ai néglige un infiniment petit de fraélion fur fraâion, 
& j'ai retenu les parties les plus approchantes de l'entier. En rédui- 
fant les dimenfions à la petite efpèce, on trouve le même réfultat; 
mais cette opération eft très-pénible , très-laborieufe; il faut s'en tenir 
à la première , qui ne pré fente pas de difficulté. 

Avertissement. 

Pour la réduâîon des carrés, on efl.très-fouvent obligé de divifer 
par 144 : par exemple, fi l'on vouloit réduire des lignes en pouces, 
des pouces en pieds, il faudroit divifer par 144; mais au lieu de 
divifer par 144, on divife plus commodément deux fois par i^* 
& on e(t aflTuré de trouver le même réfultat . 

Je fuppofe qu'on ait 4J'48 pouces à réduire en pieds carrés, ca 
divifantpar 144, on trouvera 31 pieds ^5. De même fi vousdi- 
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vifez 45*48 deux fois par 12, vous trouverez le même réfultat. 
Cette dernière divifion tR très-ufîtée dans le toifé. 

(iu £ s T I o N 2. Sur les cubes. 

Cherchant la folidité d'un ouvrage de maçonnerie qui auroit 16 
toifes, 4 pieds, 8 pouces de longueur» 2 toifes j pieds de largeur, 
7 toifes 2 pieds de hauteur, .quel cube trouvera-t-on? 

(Cet ouvrage auroit J07 toifes cubes, 5 pieds, 6 pouces, 8 iîgo-') 

i" Opération. 

Multipliez la longueur = 1 6 toifes , 4 pieds , 8 pouces, 
par la largeur =3 2 j o 

Vous aurez ... =• 41 toifes, f pieds, 8pouces« 

2^® O P É R A T I o N. 

Multipliez encore ce produit = 4 1 toif. s pi. 8 pouc. o lig. 
par la hauteur . . . . = .7 2 o o 

» 

Vous aurez pour le cube =^307 toif. j pi. 6 pouc. 8 lig. 

Je n'^ai fait qu'indiquer ici les produits: dans le traité du toifé où 
il fera principalement queftion de ces grandes opérations, nous en- 
trerons dans un plus grand détail. £n attendant, on peut s'exercer 
avec les principes donnés, fans trouver d'embarras. Au refle, dans 
ces opérations on néglige les lignes, quelquefois même les pouces; 
dès-lors les opérations font très* faciles. Dans le traité du toile, je 
ferai voir encore les grands carrés & les grands cubes par les fradions 
décimales ; ce qui ne manquera pas de jetter le plus grand jour fur 
les opérations qui fe rencontrent dans les opérations par la toife 
compofée d'élémens décimaux, comme il eft énoncé pag. 94& t^f. 

Comme l'addition & la fouftraâion fe prouvent l'une par l'autre, 
je ne ferai point de diftinâion entre les queiUons qui les regardent. 
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QLu est ion j. 

Quel eft le nombre qui joîat avec f |, fait 8 |? ' 

Ci : De g I tirez f | , vous trouverez ; /i pour le nombre requis. 
Pour preuve , ajoutez s \ avec j j^ , vous retrouverez 8 1. 

Un maître tailleur ayant befoin de g aunes ^ de drap de Sedan 
pour faire un ouvrage, va chez Jofeph , marchand, où il ne trouve 
que s aunes | de pareille étoffe; cela pofé, on demande combien 
il faut que le tailleur en prenne chez un autre marchand pour ache- 
ver fon ouvrage ? 

Opérez félon la régie ci-deflus , vous trouverez qu'il faut que le 
tailleur en prenne 3 aunes ^ chez le fécond marchand» 

Q^UESTION 4. 

Quel eft le nombre duquel ôtant 22 i, le refte eft g \ ? 
Ci: Ajoutez zz^ avec g], vous trouverez 507^ pour nombre 
requis. 

Pour preuve, de jo^i tirez 22 1^ vous trouverez g \ pour refle. 

Application. 

Un marchand avoit une pièce d'étoffe , de laquelle, après en avoir 
vendu zz aunes |, il lui en refte 8^; on demande combien d'aune^ 
contenoit la pièce entière? 

Opérez comme ci-deifus, en ajoutant zz aunes | avec g aunes f» 
vous trouverez que la pièce contenoit jo aunes /{. 

(XUBSTIOH f. 

La multiplication & la divilîon fe prouvant l*une par l'autre , je 
joindrai les deux opérations enfemble. 

Quel eft le nombre qui fe trouvant multiplié par 2 1, donne pour 
produit ia|? 

Ci : Divifez i a | par a | , tous trouverez au quotient f l pour le 
nombre requis.] 

Pour preuve , multipliez z\ par f j , vous trouverez au pro- 
duit laç. 

APPLICATION. 
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ApPLICATlOir. 

Thomas fâchant que l'aune d'une certaine étoffe coûte %^ | , donne 
à fon domeftique iz^^ pour acheter de cette étoffe; on demande 
combien d'aunes & parties d'aunes recevra le domeflique pour la va* 
leur de l'argent reçu ? 

Opérez comme deflus, vous trouverez que le domeftique recevra 
f aune ^. 

Qv E 8 T I o N 6. 

Quel eft le nombre qui fe trouvant divifé par 24 , donne pour 
quotient 24 f. 

Ci: Multipliez 24 par 34 1, vous trouverez f 84 pour noihbre 
requis. 

Pour preuve^ divifez f 84 par 24, vous trouverez au quotient 24 1. 

Application." 

Quelle fomme Faut-il avoir à diilribuer à 24 perfonnes, afin que 
chacune ait 24^^? 

Opérez comme deflfus, en multipliant 24 par 24^, vous trouve* 
rez f 84^* divifez cette fomme à 24 perfonnes, chacune aura 24 f 

Régies de compagnie & de faujje pofition. 

Qy B s T I o N 7. 

Quel eft le nombre duquel ayant 6té le ^, le ;î &le J » le refte eft ^4? 
Ce nombre eft 2f 6. 

Solution. 

1^ Suppofez que ce nombre foit 12; de ce nombre tirez le f ; 
le ^ & le I, vous aurez 9 : car 4 + j -h 2 = 9. 2®. De 12 tirez 9 , 
ilreftera 3, & cependant il devoir refteré4, d'après les conditions, 
du problême. Dites donc par régie de trois : 
. Si ; vient de 12» d'où viendra 64? : x=iif6^ 

Pp 



2$ s ^ Q^UBSTIONKAIIIB. 

Après ayoir opéré, on trouve que 64 vient de 1^6. 

3^ De 2f 6 tirez ie|, le 4 & le i, vous trouverez £4 pour refte. 

Ci : De a f 6 tirez le \ , vous aurez = g ç {. 
.•• tirez le ^, vous aurez = 64 • 
... tirez le;, vous aurez = 42 f. 

^ Total . . =192. 



4*. De 2^^ tirez 192, vous trouverez 64 pourrefte. 

Application. 

Qliatre perfonnes ont une certaine fomme à partager: Jofeph doit 
avoir ie \, Jean le |, Pierre le g, Thomas 64^; on demande quelle 
eft la fomme à partager, & la part de^ trois premiers? 

Opérez comme delTus, vous trouverez que la fomme à partager 
eft 2 f 6^: ayant la fomme, il n'y a rien de difficile dans l'opératioD. 

Divifion* Jofeph c=s 8f*j pour fon f. 

Jean = 64 • pour fon J. 

Pierre «c 42 | pour fon ^. 

Thomas = 64 . pour le refte. 

2^6**. C'eft la preuve^ 



Nota. Tout confifte , pour faire ces opérations , à trouver on 
nombre qui ait | , ^ , \ Sec ou qui foit diviQble par les dénomina- 
teurs des fradions : fi l'on ne pouvoit pas le trouver commodément, 
il foudrait fe fervir de la méthode que j'ai indiquée dans l'article delà 
réduftion, au même dénominateur » pag. 120.' 

Q;u E s T I o N g. Sur ks régies de compagnie. 

Quatre négocîans ont fait un fond : Jean a mis 40* le premier Jan- 
TÎer; Auguftinn^a pu mifer que le premier Novembre; Jacques n'a 
pu mifer que le premier Juillet ; Paul n'a pu mifer que le premier 
Oâobre: ayant gagné 1200^, on demande combien les trois dec- 
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tilen dohrent mtttre en mafle » afin d'avoir une portion égale fur 

le gain? 

Solution. 

La folution de ce problème confifte à trouver la mife égale de cha- 
cun ; puifque , par la fuppofition, les portions fur le gain doivent être 
égales. Or pour trouver ces mifes égales , il faut divifer la mife du 
premier par le tems refpeâif que l'argent de chacun refte dans la 
fociété ; le quotient indiquera ce que chaque fociétaire doit mettre 
en mafle: la mife du premier ou de Jean fe trouve, en multipliant, 
40* par 12 mois, puifqu'il a mife le premier Janvier =480^. Cela 
pofé , pour trouver la mife d'Auguftin , il faut divifer la mife du pre- 
mier 480^, par le tems où Auguftin a commencé d'entrer dans 
la fociété, c'eft-à-dire , par 2, puifqu'il n'eft entré que le premier 
Novembre; vous aurez dès-lors 240^ pour fa mife. Faites de même 
pour les deux autres , & vous trouverez go* pour mife de Jacques, 
& 1 60 pour mife de Paul. Multipliez à préfent chaque mife refpedive 
par le tems refpedif de chacun» vous trouverez que toutes les mifes 
font égales. £n effet. 



ci : mife de Jean = 40* 


X 


12 


mois s£s 


480 


mife d'Auguftin =3 240 


X 


2 


mois = 


480 


mife de Jacques = 80 


X 


6 


mois = 


480 


mife de Paul ==£ 160 


X 


3 


mois s^ 


480 



1920^. Mife totale. 



Les mifes étant égales , les gains doivent être égaux ; ce qui eft 
évident : 





mife totale 


gain total 


mife part. 


gain part 


Ci; 


Jean =«1920 


i2eo .: : 


480 : 


500* 




Auguftin= 1920 


1200 : : 


480 : 


JOO 




Jacques =1920 


1200 : : 


480 


JOO 


• 


Paul =» 1920 


: 1200 :: 


480 : 


300 


• 


r 


- 




12 00. Preuve. 
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Q^UESTIOK 9. 

On veut vendre un tas de foin qui a 40 pieds de longueur, 3e 
pieds de largeur. Se 20 pieds de hauteur, pour la fomme de 30 louis- 
d'or : Jean, acheteur, voulant le faire manger par 50 vaches, de« 
mande combien de pieds cubes a le tas, combien de temsles fo va- 
ches doivent employer pour le manger, ( une vache mangeant f pieds 
cubes par jour), combien coûtera le pied cube, combien coûtera Thy- 
vernage d'une vache au même prix, (T^T^^^^^^S^ durant 190 jours)? 

Opérât i on i. 

Ce tas aura 24000 pieds cubes: en effet 40 pieds X jo pieds 
X 20 pieds m 24000 pieds. 

0p]ÉRATI0N2. 

Pour trouver combien de tems les f o vaches doivent ennployer 
pour manger le dit tas, il faut faire une double régie de trois; ou bien 
en la réduifant à une fîniple régie de trois, d'après les principes éta- 
blis pag. 21^, on trouvera que les fo vaches mettront 9 6 jours pour 
manger le dit tas. £n effet, dites: Si une vache met un jour pour 
manger f pieds cubes de foin, fo vaches en combien de jours, x, 
mangeront- elles 24000 pieds? 

Multipliez continuement lepremier, fécond & fixième termes l*un 
par l'autre, vous aurez 24000 pour produit, lequel fervira de di- 
vidende: multipliez enfuite le troifîème & quatrième termes, vous 
aurez pour produit 25*0, lequel nombre fera le divifeur: effeftuez 
la divifion de 24000 par 2Ç0, vous trouverez 96 pour nombre Ides 
jours que les f o vaches mettront pour manger le tas de foin, comme 
nous l'avons déjà dit. 

Opération ^. 

Pour trouver la valeur du pied cube, il faut dîvîfer jo louîs-d'or 
par 2400Q pieds: réduifant les ;o louis en deniers , parce que la di- 
vifion ne peut s'efïtâuer que fur cette quantité , on aura 241920 de- 
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niers k divifer par 24000; ce qui donne 10 den. ^ pour Taleur da 
pied cube de foin. 

Nota. 50 louis = 2^2 écsss f04obach. s= 20160 cr. a=24i92od. 

Opération 4« 

Combien coûtera la dépenfe par jour d'une vache, mangeant s pieds 
cubes de foin, le pied à 1 o den. ^j de den ? Elle coûtera 1 bach. 2 d. f. 

Pour trouver cette dépenfe, dites : 

Ci . . Le pied à i o den. ^j. 

Combien valent f pieds? ^ 

Valeur en deniers =^ fo den. } de denier. 

Valeur en bâches =: 1 bach. z d.|. Dépenfe d'une vache par jour. 

Opération f. 

Combien coûtera Phyvernage d'une vache au même prix, (l'hjr- 
vernage durant 190 jours) ? i*. Cherchez combien de pieds cubes 
de foin la vache mangera pendant 190 jours, en difant : 

Ci : Si dans J, jour la vache mange J pieds, combien dans 190 jours ? : x = 9)0 pieds. 

Alultipliez les termes moyens, vous trouverez qu'elle mangera 950 
pieds cubes. 

a**. Pour trouver le prix de Phyvernage, dites: 

Le pied du foin à 1 o den. ^ de denier. 
Combien valent 9 f o pieds ? 

9foo 

. . 76 pour la fraâioOr 



Valeur en deniers rrr 9^7 6 den. 

Valeur en cruches = .79 8 cruch. 

Valeur en bâches = .19(9 bach. 2 cr. 

Valeur en écus = . . 9 éc. 1 9 b. a cr. prix de Phyvernage; 

Cette queftion cft très-difficile. Je Pai faite en entier pour une 
plus grande intelligence, & lur-tout parce qu'elle cft de pratique dans 
le canton de Fhbourg» 



J02 QUISTICHKÂIRS: 

« 
QV E s T I O N 10. 

Jofeph a mis dans le commerce jooo écus: fe troavaot avoir 
gagné isi écus au bout de Tan, il demande combien il a gagné par |» 
& à combien fon argent fe trouYoit placé? ' 

Solution. 

I *. Pour trouver combien Jofeph a gagné par | , dîtes par régie 
de trois : 

Si ;ooo éc. produifent i f 3 éc. , combien produiront 100 é& ? : Xa» 

Faifant la régie, on trouve que Jofeph a gagné f écus, t bach. par |. 

a*. Jofeph ayant gagné 5 écus 2 bach. par ç, fe trouve avoir placé 

fon argent au f $V P9^^ î» ^^ effet » z bâches étant le /^ de l'écu^ on 

a la proportion luivante : 

Si 100 écus gagnent f écus f ^, combien gagneront jooo éc. ? : xs» 
Faifant la régie » on retrouve j f 3 écus : c'eft la preuve. 

Question 11. 

À uue échevette qui a mille tours, & qui a été faite fur un dévi* 
doir d'une aune & demi- quart de circonférence; combien faut-il 
«ajouter de tours en fus du millier , pour qu'elle puiflè avoir autant de 
fil qu'une autre échevette auflî de mille tours , mais &ite fur un dé- 
vidoir d'une aune & demie de circonférence ? Réponfe. Il &ut ajou- 
ter }3j tours \. 

Solution. 

Ce problème paroît tout-à-coup très-difficile; cependant fi l'on 
fait attention à fa nature , on verra que , devant fe traiter par régie de 
trois inverfe, il ne préfente plus la même difficulté. En effet, de quoi 
eft-il queftion dans ce problème ? il eft queltion de favoir combien 
1000 tours, faits fur un déridoir d'une aune i de circonférence» 
tn valent fur un dévidoir d'une aune & |. 

Dites , par régie de trois inverfe : 

Ci: 1 c circonférence : 1000 tours :: if circonférence :xsai 1333 ^tj 
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Multipliez les deux premiers termes , & divifez le produit par le troi- 
fième, vous trouverez ijjj tours 5. Enforte que 1000 tours faits 
fur un dévidoir d'une aune 7, en valent im\ fur un dévidoir 
d'une aune & | : donc fur ce dévidoir il faudra faire 3 3 j tours | en 
fus d'un millier, pour que l'échevette puifle avoir autant de fil que 
celle faite fur le dévidoir d'une aune & i de contour ou de cir- 
conférence. 

Pour faire la preuve, examinez fi i j 3 j tours | fur le dévidoir d'une 
aune & ^, n'en valent que looo fur le dévidoir d'une aune &!. £n 
difant par fon contraire : 

Ci . I f circonférence : 1 j j J tours 3 : : i i circonférence : x=b10oo tours. 

Multipliez les deux premiers termes , & divifez le produit par le troi- 
fième, vous retrouverez 1000 tours : c'eft la preuve, cCe problème 
elt de pratique.) 

Q^u ESTioN 12. 

Jofeph, négociant , a acheté un bien qui doit les lods au 10 pourf: 
ce bien ayant coûté f 0000 écus , tant pour le bien que pour les lods ; 
on demande le prix du bien & le montant des lods ? 

Solution. 

Les lods étant au 10 pour cent , dites , par régie de trois direâe : 

Si iio écfe réduifent à 100, à combien fe réduiront 7 0000 éc? : x=^ 

Multipliez les termes moyens & divifez le produit par le premier » 
vous trouverez que foooo écus fe réduifent à 4f4f4 éc. ^V Cette 
fomme eft le prix du bien. De foooo écus tirez le prixdu bien, 
le refte vous donnera le montant des lods. 

Ci . . De f 0000 écus 

tirez 4 f 4 f 4 é. ï|. Prix du bîen.^ 

Refte . . .4f4fé.^. Montant des lods. 

Si l'on vouloit évaluer les fraâions, on auroit 10 bac. j cr. 7 d.» 
pour les Tf d'écu ; & 9 bac 4 d.n pour les ^i. Ainii on auroit de rechel : 
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Ci .^ . De fooooéc. ob. ocr. o d, 

tirez 4f4f4 lo j. 7 xV Prix du bien. 

Reile . . . 4^4 fée. 9 b. ocr. 4d.^. Montant des lods. 

Preuve. 

Cherchez le montant des lods au i o pour | d'un bien qui a coûté 
4f 4f 4 écus, 10 bac. 3 cr. 7 d. «; fi vous retrouvez le montant des 
lods comme deflfus, la régie eft bonne. Dites donc, par régie de trois: 

Si 100 écus payent ip éc, combien 4^45* 4 éc. 10 b. jcr. 7.d.ï£? :x=^ 

Multipliez les termes moyens, vous trouverez 4) 4f 4f écus, 9 bach. 
4 den. Yî • divifez ce produit par le premier terme , vous retrouve 
rez 4f 4f écus, 9 bach. 4 d. ^ pour montant des lods. 

Dans la diviiîon par 5, on trouve j6 deniers de reftc; ces j^ 
deniers font réduits en onzièmes, & en ajoutant les ;; dividende, du 
on trouve 400 onzièmes, qui, divifés par |, donnent ^. 

Il y en a qui regardent tout-à-coup ce problème comme très-aifé, 
& qui, tirant les lods fur çoooo liv. , croient l'avoir réfolu. Mais 
qu'ils faflent attention à l'énoncé de la queftion, ils verront que 
le bien ne coûte pas f 0000 liv.; dès-lors la difficulté fe préfentera 
à eux. 

Q^UESTioN 13. 

Thomas , négociant , faifant inventaire , fe trouve avoir une caiflTe 
d^huiie; qui a en-dedans d'œuvre favoir, en longueur 3 pieds, 9 pou- 
ces, g lignes ; en largeur 2 pieds, g pouces, 7 lignes ; en hauteur, 2 pieds, 
3 pouces; ne pouvant la tranfvafer facilement, Thomas demande 
combien il y a de livres d'huile dans la dite caiffe, le pied cube pris 
pour échantillon, pèfant 4.4.VS ^ poids de i g onces ?Iiyenaio33ftb 

Opiêration I. 
I *• Cherchez combien il y a de pieds cubes d^huîle dans la dite caîilê. 

Ci: 



Ci : Multipliez la longueur . . = ^ pieds, 9 poua 8 Kg. 

Par la largeur . . . = a g 7 

Vous aurez cî . . . . = 10 j 10 

J^IultîpUez ce produit par la hauteur . . a pieds | pouc. . 



Vous aurez . * . . :î= 2 j pftrds, â pouc. 7 Kg. 



!■ t > —ji^^i^Aa^Maii^i^iA^ 



Enforte que la caifle contiendra zj pieds cubes dlmile» i pôd- 
ces, 7 lignes. 

OpiRATIOM2. 

Pour fa?oit combien il 7 a de livres d'huile , le pied cube pèfant 
44 US I ,. poidis de ig onces» dites: 

ci : Le pied cube pèfant 44**. o o 

Combien pèferont 2 3 pi. 2 po. 7 lig, ? 

. r- - ~ 1 • 1.1- *• ^*-*' 

99 O 

.II 9 

• •7. 7 ponc 2 pouc. ou f du pied. 
... I i$« poor âlignea» 
f . ^QK 1 BgM. 



La caiflc coutUodra » 103}^ d'huile. 



Nota. J*ai négligé les ftaâions d*once qui n'approcltoient pas 
de l^fitiet. Ce proUéiDe eft ée pratiti|us : je l'ai mis en ufag^ pour 
On. aégmàmt de BuUe. Four o^rer avec fiftceté^ on fit ëuk un vat£. 
Ibau d'an pied cube en dedans d'œtvre : rempli>d'h«di&« ii a ptfé 4<4 1* 

Ctt; ddnuiika a été la bafe de roféiatioiK 



3^6 Q^viîTiôVTtfkinw:. 

Q^yEs T I o N 14. 

Un père, en mourant, partage fon bien à Tes enfans : il donna sir 
premier 1000 liv. & la neuvième partie du refte, après en avoir àté 
les loôo Kv.; il donne au fécond 2000 liv. & la neuvième partie du 
refle; au troifîème il donne ^000 liv. & la neuvième partie du relie; 
ainfi de fuite: il fe trouve qu'après le partage les enfans font héri* 
tiers égaux* On demande quel eft. le bien du père & le nombre de& 
enfans ? 

Solution. 

Dans ce problème il y a deux chofes inconnues , qui font le biei» 
du père & le nombre des enfans. Pour trouver le nombre des enfans, 
il n'y a qu'à diminuer le divifeur d'une unité; ce qui refte défignera le 
nombre des enfans. Ainfi, du divifeur 9 tirez i , reftera g; ce nom 
bre g défigne qu'il y a 8 enfans» 

Pour trouver le bien du père , il faut i ^ carrer te nombre g , ce^ 
qui donne 64: a^. multiplier ce carré par la première portion d& 
l'aîné , c'ell- à-dire, par 1000, le produit 64000 liv. défigne le bien: 
du père. Ayant trouvé les deux inconnues, il n'eft pas difiîdie de 
faire le partage. Par la fuppofîtion les enfans font héritiers égaux; 
par conféquent, fi vous divifez 64000 liv. par S enfans, vous trou-^ 
Terez que chacun aura gooo liv.; & fi vous multipliez 8000 par g> 
vous retrouverez 64Q00 livv Ce fera la preuve. 

NoTà. Ayant trouvé le nombre des enfans & le bien du père, on 
peut faire l'opération d'après les conditions du problême; cette opé» 
ration , quoique longue , eu; aflez amulante. On trouvera toujours le: 
même réfultat. 

Cherchez la part de l'ainé ; celui-ci doit avoir premièrement 1000 liv:.; 
devant avoir le | du refte, il faut de 64000 Hv. tirer 1000 liv., & 
il reilera 6} 000 liv.; d'où- tirant le ;, on aura 7000 liv.: ainfi, le 
fils aine aura looo liv. d'un côté, & 7000 liv. de l'autre; ce qpi fait 
8.000 liv. 



(iu BSTIONNAIRE. JCf 

« 

Pour chercher la portion du fécond , il faut de 64000 liv. tirer la 
portion de Tainé, c*eft.à-dire g 000 liv., reftera f€ooo liv,; de cette 
fomme tirez 2000 lir. première portion du cadet, refiera f 4000 liv.: 
de cette fomme tirez le ^, tous aurez 6000 liv. pour la féconde 
portiôfi du cadet: ainG, ayant 2000 liv. d'un côté, 6000 liv. de 
l'autre^ le cadet aura autant que Taîné = g 000 liv. 

Faites la même opération pour les autres iix enfans , tous trou« 
verez que chacun aura g 000 liv. 

Ce problème fe trouve dans plufieurs auteurs de mathématiques, 
mais traité algébriquement : fous ce rapport il eft très-diiEcile. 



MODÈLE DE LETTRES-DE. CHANGE. 

Première. 

Laufanne le j Janvier 179 g. Pour }oo^ de France. 

A vue, il vous plaira payer, par cette première de change, 
à Pordre de M. Jacques Mercier , la fomme de trois cent livres de 
France efpèces , valeur reçue que pafferez fuivant Ta vis de 

Lacombe. 

ji M. Ryhiner, 

à B A s L E. 

N.B. Pour la féconde ou troifième on Ilipule , après le mot change : 
la première ( & féconde ) ne l'étant 



Billet en ïorme de Lbttre-de-chajnoe. 
Genève le 2 s Février 1798. Pour 1100^ de Fr. 

A trois mois de date , je payerai à M. Petit, ou à fon ordre , par 
cette feule de change , douze cents livres de France , valeur reçue en 
marchandifes du dit , que vous paflerez en fon tems , fuivant Pavis de 

Dumoulin. 
ÂhC. Beflbn, Négociant, 
h P La 19. 
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BlLLBT àDoU&lCiLE. 



À fix mois , je payerai an domicile de Mr (oo Citoyen) legrani, 
Banquier, à Paris, à i*ordre de M, Vemanges , cinq centimes, 
Talear reçae en marchaadifes dudit (ieur. Fait à Lyon, te fécond Jma» 

179 g. I>ftSM4RlT. 

Bon pour foo 



Billet à Ordke. 



À fix mois , je payerai , à l'ordre de M. Jotéert y Jbc ont livres, 
yaleur reçue comptant du dit ûcur. fait à fribourg » le premier 
Mars 1798. JosuFH PiciiiD. 



-»— «■^^■— ^— ^"^"^"i**^ 



Bon pour 600 Liv. 



l«^P^P^F^^M^P«4^^M-i^WP^^^«^«^^gM*iVW«iP>^-W««MM^^iWBi9api 



Billet pataelb au Porteur» 

À ttw anué^ de date, je payerai au porteur la fomme de douze cefff 
livres , valeur reçue comptant de Moniieur Dufour. Fait à Genève, 
letroifîème Férrier 179s. GflQUGE Bontimi- 

Bon pour L. xiQo. 



Billet Solidaire, 

Nous fouffignés reconnoiflbns devoir à MonGeur Claude Batbejf 
la fomme de mille livres , qu'il nous a prêtée pour nous fervir àsas 
nos entreprises ; la^qucUe fomme noos promettons & nous nous obli^ 
geons folidaircment de lui payer & rembourfer en fon domicile » t 
une année de la date du préfent » fou& l'obligation de tous nos biess. 
Fait à Bulle, le premier Juin mille fept cent quatre- vingt-dix-ho*** 

Jean Dubois. Piekre BLAUCHiii^' 
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r«(e 2SQ. iVvB9TissEMB|iT/ur /fx fe^/fj cffi trois, lirez /(ir lesr^le^ de eompagidi^ 

Page 295. /^/ir 24* for les opérations qui fis reaconcrent » £/» fiic les Hifi^^^^jf 

qui Te rencontrent. 

Vag: ^04. Ugne so. une caifle d*hoile 1 qui 7(/br une* catSe* d^ulie qui 

N- B» Si dans l'exécution typographiq<ue il s'étoit gliffé quelqu'autre faute 
d'ortographe , on prie le îedeur d'y fuppléer. 



